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liSÏIlODUCïION,
CONTENANT l'eXPLICATION DE LA RÈGLE CONJOINTE, ET DES DÉTAILS RELATIFS AUX OPÉUATIONS EN CHANGE ET EN LINGOTS.
Le change, dont nous traitons spécialement dans ce volume, est une science de la plus haute importance dans le commerce et dans l'économie politique. Ses applications communes et directes sont de payer au loin des dettes, des emprunts et des subsides, et de faire circuler les richesses des nations, sans l'embarras ou les dépenses qu'entraînerait le déplacement du numéraire. Les opérations plus compliquées, appelées arbitrages de change, procurent souvent de grands bénéfices; et non-seulement elles réalisent les fortunes particulières , mais dans certains cas elles soutiennent le crédit public.
Une science aussi imporK-uie pour les nations, les gouvernemens, et les individus, doit être étudiée par les hommes d'état et les voyageurs, aussi bien que par les négocians, et toutes les personnes qui ont des relations de commerce avec les pays étrangers.
L'introduction du premier volume de cet ouvrage contient la théorie des espèces monnayées, des poids et des mesures; les principes et les lois du change sont établis dans les premières pages du deuxième. Pour en rendre l'étude encore plus facile, nous allons, dans cette introduction, expliquer les principales méthodes de calcul.
Pour étudier avec avantage, voici les règles qu'il faut bien connaître, la règle de trois directe et inverse, simple et composée; les fractions ordinaires et décimales, et la règle conjointe". Cette dernière est la seule qui demande ici quelques explications; toutes les autres sont suffisamment développées dans les livres ordinaires d'arithmétique.
La règle conjointe consiste en une série de termes qui ont entr'eux un ini certain rapport. Ils sont disposés sur deux colonnes : les premiers à gauche s'appellent antécédens, les seconds à droite se nomment conséquens.
' La règle conjointe s'appelle, en anglais, la règle de la chaîne.
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Les termes sont placés comme tlans les équations, et unis entre eux comme les anneaux d'une chaîne; quel que soit leur nombre, on obtient par une seule opération le même résultat que par plusieurs régies de trois.
Cette règle étant surtout utile dans les changes, se démontre ordinairement par des exemples tirés des monnaies, poids et mesures étrangers; mais comme ces exemples sont rarement bien compris des lecteurs, ils obscurcissent plutôt qu'ils n'expliquent le sujet. C'est pour cela que nous avons choisi de préférence le cas suivant.
Exemple I. — Si 3 llv. de llié valcnl 4 llv. de café, et si G liv. de rafé valent 20 liv. de sucre, combien délivres de sucre doit-on avoir jiour 9 liv. de tlic?
D^ abord par une double règle de trois.
liv. llié liv. cafc liv. tbc liv. cafc.
Et
lÎT. caft: lie. sucre liv. café liv. sucre.
6 : 20 :: 12 : 40 D'où l'on conclut que 9 liv. de ihé v.ilent 40 livres de sucre.
Solution par la règle conjointe.
Distinguez les divers termes en antécédens et conséquens, de la manière suivante:
1° Placez à droite la somme donnée, ou le terme sur lequel vous opérez (ce terme dans la question actuelle est î) liv. de théj, on l'appelle le terme de la demande.
2° A gauche de ce terme, et un degré plus bas, placez le premier antécédent, lequel doit être de la même espèce que le terme de la demande, et de la même valeur que le conséquent suivant. Ainsi, dans l'exemple ci- -dessus, 3 liv. de thé = 4 liv. de cale.
3° De même ayez soin que le second antécédent soit de la même espèce que le second conséquent, et de la même valeur que le troisième consé^ (juent, et ainsi de suite, quel que soit le nombre de termes. Ainsi, G liv. d.e café = 20 liv. de sucre.
4" Les termes étant ainsi disposés, divisez le produit des conséquens
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par celui des antécédens. Le quotient sera la réponse, et il sera de même espèce que le dernier conséquent. Ainsi
0 Hv. ilic.
3 liv. Ihù = 4 liv. café.
G liv. café = 20 Hv. sucre.
D ou — „ ^, , — - = — 5" = lU hv. de sucre, — la réponse, o X 3 iS ' '
Par l'exemple ci-dessus, on voit que dans rarrangement des antécédens et des conséquens chaque article est entré deux fois, excepté celui qui est de même espèce que la réponse. Ici le sucre est ce terme , et la réponse doit être de cette espèce.
On doit remarquer aussi cpic dans la même colonne il n'y a jamais deux articles de la même dénomination. Comme les quantités sont placées en forme d'équation, il est évident que celles qui sont égales de part et d'autre peuvent être supprimées, et par conséquent le quotient ou la réponse doit être évidemment de la même espèce que le dernier conséquent.
Preuve de la règle conjointe.
I>a preuve de cette règle se trouve dans l'opération inverse, c'est-à-dire en faisant de la réponse le terme de la demande, et mettant en rapport le dernier conséquent avec le premier antécédent, .\insi,
^..^^ 40 liv. sucre.
20 liv. sucre '^—-—>* G liv. café.
4 liv. café r-""^ 3 liv. Ihé.
D ou -r- — = — —. — ^=. y liv. (le llie.
L'opération peut être abrégée en supprimant les nombres semblables qui se trouvent dans les deux colonnes, ou en les réduisant à de plus simples quand ils ont un diviseur commun, conune cela se pratique dans la réduction des fractions à leur plus simple expression.
Dans la recherche d'un commun divisctu-, il est utile de se rappeler les propriétés suivantes des nombres.
Un nombre est divisible par 2 quand son dernier chiffre est divisible
* Ce zigzag sert quelquefois à unir les termes de la règle, et s'appelle l.i cliaîne. Son ulililé est évidente.
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par 2 ; il se divise par 4 quand ses deux dernières figures jouissent de cette propriété; enfin il est divisible par 8 quand ses 3 dernières figures sont divisibles par 8.
Un nombre est divisible par '<i quand la somme de ses cliiffres est divisible par li; il est divisible par (5, quand en outre son dernier cbiffre est pair; il est divisible par î) quand la somme des chiffres peut être divisée par 9. Tout nombre est divisible par 5 quand son dernier chiffre est un 5 ou un zéro. Tous les zéros peuvent être supprimés en nombre égal dans les antécédens et les conséquens.
Exemple de la règle conjointe , 1 ° dans une opération de réduction ; 2° dans
une simple rcgle de trois.
Exemple IL — On demande de réduire £ 2 en fartliings, en admetlant que la livre =
20 schillings, le schilling = 12 pence, el le penny = 4 farlhings?
2 livres, — terme de la demande.
1 livre ^= 20 schillings.
1 schilling =12 pence.
1 penny = 4 farthings, — dernier terme.
D ou 1 y, i ^ i ^^ lyM farthings.
Ces farthings peuvent être réduits en livres par l'opération inverse: c'est-à-dire en faisant de 1920 le terme de la demande, et de £ 2 le dernier terme.
Exemple III. — On demande la valeur de 7 yards de drap, sachant que 3 yards valent
45 shillings?
7 yards , — terme de la demande.
3 yards = 45 shillings, — dernier terme. D'où ^^^ == 105 s.
TiCS exemples précédens expliquent le principe de la règle conjointe, qui peut être démontré par ime équation algébrique.
Supposons que j: ;= le nombre de shillings cherclié.
Alors or =: la v.ileur de 7 yards. Ou ainsi, ^
Et 3 yards = 45 shillings. 3 : 45 :: 7 : jc.
D'où 3 X = 45 X 7 = 315 D'où 'i x = 315 et x = 105 s.
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La démonstration suivante de la règle conjointe est encore plus évidente.
Soient A, B, C, D, etc., les diverses espèces d'objets, m, n, p, q, etc., les nombres donnés; les valeurs de ces objets sont :
Antèccdens Conscqneo»
rn A. = n B
Cherchons quelle quantité de la dernière espèce est égale à une quantité donnée de la première, et réciproquement.
Supposons que z fois la dernière = j fois la première ; c'est-à-dire que i E = v A.
Multiplions ces équations entre elles; les premiers termes par les premiers, et les seconds par les seconds. Alors nous aurons :
mA. X /?B X rC X 'D X 3E = «B X qC X fD X tjE X jA. D'où mprtz = nqxvy.
_ , ... ••iii.. • Il 1 nqxry.
Par conséquent si c est la quantité de la dernière espèce qu on demande, z = ' ■,
. , , .11 mprtz
mais si c'est la quantité de la première espèce qu on cherche, y = ~ — -'
D'où l'on déduit cette règle générale, qui est, en substance, celle que nous avons déjà donnée.
jRègle générale.
Placez les termes sur deux colonnes, de manière qu'il n'y ait pas deux termes de la même espèce dans une colonne. Divisez le produit des nombres de la colonne qui contient le terme de la demande, et le dernier terme par le produit des nombres île l'autre colonne. Le quotient est la quantité cherchée, et il est de l'espèce du dernier terme.
Il faut remarquer que dans la démonstration ci-dessus il n'y a pas de terme de demande, comme dans les exemples précédens; car ce terme est supposé être l'unité, et on peut le placer sur l'une ou l'autre coloinie suivant les conditions de la question, en observant que le produit des termes de cette colonne doit être toujours le dividende.
On peut aussi remarquer que le terme de la demande est place par quelques auteurs au-dessous des conséquens, au lieu d'être en tête, comme dans cet ouvrage. Mais le résultat est toujours le même. En le plaçant en tête, il y a cet avantage qu'il sert à déterminer le premier antécédent qui doit être toujours de la même espèce.
T. II. h
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Par la règle conjointe, les proportions ou rapports entre les poids et mesures des différens pays peuvent se déterminer comme suit :
Exemple IV. — Supposons que 10 liv. de Londres = 1 1 liv. de Rome, et que 26 marcs d'Espagne =: 16 liv. de Londres, quel est le rapport entre la livre romaine et le marc d'Espagne?
1 liv. Rome.
11 liv. Rome = 10 liv. Londres.
10 liv. Londres :r= 26 marcs d'Espagne.
D'où r^ — g — :^ — • Par conséquent 44 liv. de Rome = 65 marcs d'Espagne.
Ou ainsi, soit R =: Rome, L = Londres, et S = Espagne ; alors suivant la question,
11 R = 10 L, et 26 S = 10 L.
D'où L = î^ et L = -î^ •.• -^ = ^ et 176 R = 260 S, ou 44 R = 05 S.
10 10 lo 10 '
Exemple V. — Quelle est la proportion entre le mètre de France et le pied de Crémone,
en admettant que 48 de ces derniers =: 56 pieds anglais , et que le mètre = 39,371 pouces
anglais ?
1 pied de Crémone.
48 pieds de Crémone =r 56 pieds anglais.
1 pied anglais :=: 12 pouces.
39,371 pouces = 1 mètre.
Résultat, , .. • D'où 14 mètres =: 39,371 pieds, ou 1 mètre =: 2,812 pieds.
En déterminant les rapports de cette espèce, il est indifférent de prendre pour le terme de la demande l'un ou l'autre des nombres à comparer. Mais quand il s'agit de réduire une somme donnée d'une monnaie dans une autre, cette somme doit être le premier conséquent.
Exemple VI. — Quelle est la valeur sterling d'un kilogramme d'or, -^ fin, à £ 4 par once tioy, f^ fin?
1 kilogramme.
1 kilogramme = 15434 grains troy.
480 grains r= 1 once.
10 onces étalon français := 9 onces fin.
11 onces fin = 12 étalon anglais. 1 once étalon anglais =: 4 livres.
Résultat, £ 120 : 5 : 0.
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Exemples de la règle conjointe tirés des monnaies èlrangeies.
Supposons qu'on ait £ 1000 sterling à remettre à Cadix, et que le chane;c direct soit de 40 deii. sterling par piastre ou dollar de change : on veut les faire passer par la Hollande et la France; et on demande ce qui est plus avantageux de la remise directe ou indirecte; les cours de change étant cotés coniine suit :
Londres sur Amsterdam, 10 florins 10 stivers ])ar livre sterling. Amsterdam sur Paris, GO pence flamands pour l'écu de 3 francs. Paris sur Cadix , 15 francs pour 1 doublon de 4 dollars de change.
PREUVE
5600 piastres.
4 piastres = 1 doublon.
1 doublon = 1.5 francs.
3 francs = GO pence flamands.
40 pence flamands = 1 florin. l
10 Y florins =r 1 liv. sterling.
, Sfioo X i5 X f") 5<)4oooo ,r./„> 1-
U ou , w ^ N/ /„ ^ ., ;; = ~r', — '=■ lUUU livres stcr intr.
On voit par cette opération que par le change indirect £ 1000 sterling produiraient 5000 piastres, ce qui met la piastre à 42 ^ d. sterling.
.\insi le change direct est pUis avantageux à celui qui remet que le change indirect, parce qu'il obtiendrait (JOOO piastres à 40 d. la piastre; tandis que par la remise indirecte, il n'en aurait que 5G00 : au contraire le change indirect serait plus avantageux au tireur. Ces dirférens cas seront mieux expliqués à l'article arbitrage de change.
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Nouvelle dispos ilion de la règle conjointe '.
Il résulte évidemment des exemples précédens, que les termes de l:i règle conjointe peuvent être disposés horizontalement sous la forme de fractions, en fiiisant des conséquens les numérateurs, et des antécédens les dénominateurs respectifs. Le résultat s'obtient alors par une multiplication, c'est-à-dire par l'opération qui réduit une fi'action composée en une fraction simple équivalente
Dans ce cas le terme de la demande est le numérateur de la première fraction, son dénominateur doit être de la même espèce et égal en valeur au second numérateur. Le dénominateur de la seconde fraction est aussi de la même espèce que son numérateur et égal en valeur au troisième dénominateur, et ainsi de suite jusqu'à ce qu'on arrive au rmmérateur de l'espèce cherchée, lequel est le dernier terme, et se trouve par conséquent sans dénominateur.
Donnons un exemple en prenant le problème précédent.
Soit j: = le nombre clierché,
£ slerl. flor. d. flam. fr. doub. doll. doll.
. , looo lo^ la 3 t 4 ^„„
Alors x = -Y-X-Y^X(5^X75X-X-= 560.
Opération iin'erse.
dcU. doub. fr. d. flam. s. Oam. £ st.
56oo I 1 5 6o I I , ^„rt
' Cette manière de disposer la règle conjointe a été indiquée récemment à Paris dans les changes de M. Soulel, [nibllos par M. Garnicr. Voici la formule :
abc d
Il est entendu dans cette formule que a est le terme de la demande; que a' est de la mdrae espèce que a, et égale b; (|ue b' est de la m^me esiicce que b et égale c ; et ainsi de suite.
Les signes d'égaillé placés diagonalemcnt indi([ucnt l'égalité de chaque dénominateur avec le numérateur suivant. Les signes de multiplication paraissent également remplir cet objet.
Cette nouvelle disposition de la règle est évidemment plus simple. Mais ce qu'elle gagne en concision, elle le jierd peiit-étre en clarté. Cependant on peut s'en servir quelquefois avec avantage, surtout quand on comprend bien l'ancienne méthode.
Un autre arrangement est indii{u6 dans l'arithmélique de Lacroix : les dénominateurs sont avancés d'un rang vers la droite, de cette manière, en adoptant les symboles de Garnier:
.r=— X-7X77X-7 etc.
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USAGE DES LOGARITHMES ET DES NOMBRES FIXES DANS LES OPÉRATIONS D'ESPÈCES ET DE CHANGES.
Quoique l'usage des logarithmes et des nombres fixes dans les calculs de change soit expliqué dans ce volume; cependant des éclaircissemens et des exemples nouveaux ne seront pas inutiles.
L'emploi des logarithmes ilans toutes les sciences diminue le travail, eu réduisant à une addition ou à une soustraction la multiplication et la division des nombres ordinaires. Par conséquent, dans le calcid diiiie lèglc conjointe, si Von ajoute les logarithmes des conséqiiens, et que de leur somme on retranche le montant des logarithmes des antccédens , la dijfèrence sera le logarithme de la réponse. On obtient aussi ce résultat en ajoutant à ladite somme des conséquens le com[)lément arithmétique de ladite somme des antécédens, en retranchant 10 à l'index.
On trouve dans quelques livres de change, des tables de logarithme disposées pour ces calculs, c'est-à-dire qu'on y trouve des logarithmes négatifs pour les quantités fractionnaires, et des logarithmes positifs pour les nombres entiers ou complexes. Ainsi le logarithme d'une fraction vulgaire s'obtient soit en la réduisant en décimales, soit en retranchant le logarithme du dénominateur de celui du numérateur.
Quand il se présente des fractions dans une règle conjointe, il est commode de les convertir en nombres entiers, en multipliant par le dénominateur la quantité fractionnaire, ainsi qu'un terme quelconque de lautre colonne. Ainsi -^ à l'antécédent et 9 au conséquent, peuvent être remplacés par 7 et 108 , sans altérer les rapports; ou bien 5 et 1 1{ sont éqnivalens à 20 et 47. Cette méthode simplifie beaucoup l'opération; et quand on se sert des logarithmes, il est iiuitile de réduire les termes à nue plus simple expression, à moins qu'ils ne puissent être supprimés on ramenés à luuité. Car U est aussi aisé de trouver le logarithme d'un grand nombre que d'un petit.
Les nombres fixes sont d'inie grande utilité dans le change, soit qu'on emploie ou non les logarithmes. Ils sont surtout utiles dans les opérations en lingots, où les mêmes questions se présentent journellement, comme nous allons en donner l'exemple. Mais auparavant, il faut bien comprendre les règles des arbitrages.
Dans toutes les règles conjointes, il y a des rapports conslans ou invariables, comme le nombre de shillings contenus dans une livre, ou de
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pence pesant dans une once. En réduisant ces quantités, on les ramène à un seul nombre qu'on appelle //><?. Ainsi, dans l'exemple précédent, pag. xj, les nombres 12, 3 et 4 sont constans, et le nombre fixe qu'on obtient est 144; lequel réduit avec les autres nombres doni}e la solution Ifi X 50 X 7=: 5600.
Dans l'exemple VI, pag. x, il n'y a qu'un nombre variable; c'est £ 4, prix d'une once d'or, et si le produit des autres conséquens est divisé par celui des antécédens, le résultat sera 31,569, lequel servira comme noml)re fixe dans toutes les questions de ce genre; multiplié par le prix de l'once, il donnera la rc'ponse; mais 31,569 x £ 4 = £ 126,276.
Si le même kilogramme d'or a été acheté à Paris 3156 francs 90 centimes, le rapport entre les deux prix donnera le cours de change : on aura 126,276 : 3156,90 : : £ 1 : 25 francs. Ainsi, le taux de change serait 25 fr. pour 1 livre sterling. Mais il faut observer que, quoique le prix du lingot et le cours du change se règlent l'un l'autre, cependant des demandes extraordinaires causent des variations dans leur rapport, variations qui toutefois tendent à se corriger d'elles-mêmes.
Dans les opérations en lingots les proportions suivantes sont utiles :
Onces angl. troj.
GO marcs de Hambourg ou Cologne = 451.
80 marcs d'Amsterdam = 633.
Cl onces de Paris, poids de marc :=: 60.
1 kilogramme = 32,154.
31,1 grammes =: 1
5 marcs d'Espagne, ou 250 castellanos = 37.
8 marcs de Portugal = 59.
144 onces de Livourne ou Florence = 131.
100 onces de Naples = 86.
II onces de Rome =r 10.
Onces étal. angl. de fiae»se'
1000 piastres espagnoles = 866 onces troy = 835.
1000 doublons =- 868 onces troy = 853.
1000 portugaises = 460.
55 onces anglaises d'or de France = 54.
37 onces anglaises d'argent de France = 36.
19 marcs d'argent fin, Amslerdam z^l 164.
34 marcs de Hambourg ducals = 273.
8 marcs d'argent fin de Hambourg z=z 65.
III onces de i)iaslres = 107.
40 onces de piastres = 43 onces d'argent fin.
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OR EN BARRES
Calculer le cours du change d'après le prix du lingot, et réciproquement. Trouver les nombres Jïxcs dans la solution de ces questions.
Exemple \". — SI l'or ôc vend, à Hambourg;, à 104 sols banco le ducat di; 23 ; carats de fin; et à Londres, à 78 s. 2 d. l'once étalon, quel est le cours du change, en supposant que 67 ducats font 1 marc fin de Cologne, et ([uc GO marcs pèsent 451 onces troy?
1 livre sterling.
1 livre sterling = 20 shillings.
j shillings sterling = 1 once étalon
451 onces étalon = 60 marcs étalon.
47 marcs f| =44 marcs fj.
1 marc := 67 ducats.
1 ducat = 104 shillings lubs banco.
6 shillings lubs banco =r 1 shilling flamand.
Comme le prix de l'or est ici la seule chose variable, le nombre fixe se détermine comme suit:
—z — = 27,815, nombre fixe.
D'où ■?7,815 X 104 -=- 78^ =: 37 shillings flamands (cours du change) pour £ I slcrl.
An moyen de ce nombre fixe, connaissant le cours du change et le prix du lingot sur une place, on trouve de suite son prix sur une autre place.
ExEMPL», II. — Quand l'or se vend, à Amsterdam, à une avance de 17 pour cent sur le prix tarifé de 355 florins par marc fin, et à Londres, à 78 s. par once étalon, quel est le cours du change, en supposant que 80 marcs d'Amsterdam pèsent 633 onces anglaises Iroy ?
1 livre sterling.
1 livre sterling = 20 shillings.
78 shillings =: 1 once élalon.
12 onces étalon = 11 onces fin.
633 onces fin = 80 marcs d'Amsterdam.
1 marc = 355 florins.
100 florins =117 avec la prime.
Les nombres invariables dans la règle ci-dessus sont : "" ^l^^Jl^ ^^^ = 8,225 , nombre fixe, oui X 1 17 -^ 78 = 12 fl. 6i st., ou 41 s.
1 d. flam. par livre sterling, cours du change.
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Exemple III. — Quel est le cours du change enlre Paris et Londres résultant du prix de l'or : savoir, 8 pour mille de prime sur le prix tarifé à 78 par once anglaise étalon ?
1 livre sterling.
1 livre sterling r= 20 shillings.
78 shillings =: 1 once étalon.
12 onces étalon = 1 1 onces fin.
32,154 onces fin = 1 kilogramme fin.
1 kilogramme fin = 3434 fr. 44 c. prix du tarif.
100 francs ^ 100,8 avec prime.
Les nombres invariables, dans la règle ci-dessus, sont rr^ — -, ""^^ „ = 19,5823,
nombre fixe.
D'où 19,582 X 100 -^ 78 ^ 25 fr. 30 c. par livre sterling, cours du change.
Exemple IV. — Si le prix de l'or, à Cadix, est de 30 réaux par castellano de -~ de fin;
et à Londres, de 934^ d. par once étalon, prix de la Monnaie, quel est le cours du change , etc.?
1 piastre.
1 piastre = 8 réaux.
30 réaux = 1 castellano.
44 castellanos t| =: 45 castellanos f|. 250 castellanos r= 37 onces troy. 1 once = 934 y pence.
Réduits, donnent le cours du change :^ 37-j- d. par piastre. Les nombres invariables sont — 77-r; — = — = 14,531, nombre fixe.
Exemple V. — Si l'or se vend, à Lisbonne, à 1700 reis par outava de f| fin; et a Londres au prix de la monnaie, quel est le cours du change?
1 milrel.
1 milrei = 1000 reis.
1700 reis = 1 outava.
64 outavas = 1 marc.
8 marcs ;= 59 onces trojr.
1 once = 934 y pence.
La réduction donne 634- ^- P*"' milrei, cours du change. Les nombres invariables sont 6- yt a = 115,234, nombre fixe.
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La démonstration suivante de la règle conjointe est encore plus évidente.
Soient A, B, C, D, elc. , les diverses espèces d'objets, m, n, p, q, etc., les nombres donnés; les valeurs de ces objets sont :
Aniécédrns Conscqorns
Cherchons quelle quantité de la dernière espèce est égale à une quantilé donnée de la
première, et récij)roquenicnt.
Su])posons que z fois la dernière = j fois la première; c'est-à-dire ([ue 7. V. — y A, Multiplions ces équations entre elles; les premiers termes par les premiers, et les seconds
par les seconds. Alors nous aurons :
mX. X /jB X /-C X 'D X :E = «B X qC X fD X vE X .)A. D'où mprlz = nqsvy.
Par conséquent si c'est la quantilé de la dernière espèce qu'on demande, z = ^ifîJTj
mais SI c est la quantité de la première espèce qu on cherche, y =: --'^^•
D'où l'on déduit cette règle générale, qui est, en substance, celle que nous avons déjà donnée.
Règle générale.
Placez les termes sur deux colonnes, de manière qu'il n'y ait pas deux termes de la même espèce dans une colonne. Divisez le produit des nombres de la colonne qui contient le terme de la demande, et le dernier terme par le produit des nombres de l'autre colonne. Le quotient est la quantité cherchée, et il est de l'espèce du dernier terme.
Il faut remarquer que dans la démonstration ci-dessus il n'y a pas de terme de demande, comme dans les exemples précédens; car ce terme est supposé être l'unité, et on peut le placer sur l'une ou l'autre colonne suivant les conditions de la question, en observant que le produit des termes de celte colonne doit être toujours le dividende.
On peut aussi remarquer qtie le terme de la demande est placé par quelques auteurs au-dessous des conséquens, au lieu d'être en tête, comme dans cet ouvrage. Mais le résultat est toujours le même. En le plaçant en tête, il y a cet avantage qu'il sert à déterminer le premier antécédent qui doit être toujours de la même espèce.
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ARGENT EN BARRES
Trouver le cours du change entre Londres et les places précédentes , résultant des prix suivans de l'argent, savoir :
Hambourg.
.'Vmsterdam Paris . . .
Cadix . . .
Lisbonne Livourne Londres .
27 marcs banco par marc fin de Cologne.
26 florins par marc fin.
3 pour cent. Prime sur le prix tarifé de 218 fr. 89 c. par kilogramme fin. . 108 réaux de plate par marc fin.
. 990 reis par once fin.
84 lire par livre de 12 onces fin.
58 pence par once — fin.
POSITIONS ET RÉSULTATS. (Voyez pages 12, 13, etc.)
£ sterl. pence onc. étal. onc. fin marcs marcs bo. s. flam. cours du ch. nomb. fixe
Hambourg. iX-jg-X^X^X-^Xt"^" — ^^>^^ /8,/o8
Amsterdam.
Paris .
40 UjJ I
2fi fior.
io3
piastre rtaux marcs marcs fin onc. et. pence
Cadix r X — r X
milreî reis once onc, fin onc. et. pence
^ . , I rooo I 5q ùo 59
Lisbonne... - X X^rKô-X — X —
lire onc.tleliv. onc.tr. onc. i^i- peucc
Livourne.
Dans chacune des règles précédentes il y a trois nombres variables; savoir : le prix du lingot à l'étranger, le prix de Londres , et le cours du change. Si deux de ces quantités sont données, il est évident que la troisième se trouvera au moyen du nombre fixe- Supposons, par exemple,
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que dans la dernière règle concernant Paris, F=:[e nombre fixe, /^ = le prix de Paris, /= le prix de Lon<lres, et c r= le cours du change; ou peut déterminer c, / ou p, quand on connaît le reste. Ainsi :
Fp j5,n3 X in3
<^ = y = 5g = ^6,8G francs pour £ 1 sterling.
Fp i5,ii3 X io3
' = — = jg83 = û8 pence par once sterling.
r! 26,83 X 58 P =^ -p ^ UTTî ^^ '^ francs par kilogramme fin.
Les équations ci-dessus peuvent servir pour toute autre place à laquelle Londres donne le certain. Mais, si Londres donnait l'incertain, comme à Cadix, il faudrait se régler sur les formules suivantes, en supposant que jr représente le prix en Espagne ou à Cadix.
Fl 64 X 58 c := — = ; = o/,j2 pence par piastre.
= 104 réaux par marc.
i = ^ =z Q/ ' ' = 58 pence par once.
Ces formules s'appliquent aux opérations d'or comme à celles d'argent, en adoptant toujours, pour les prix, les mêmes dénominations. Quand ces calculs sont pénibles, on peut se servir avec avantage des logarithmes.
Lorsque ces spéculations portent sur des espèces monnayées, la méthode la plus prompte est de chercher d'après la table des Essais, la quantité de métal pur qu'elles contiennent.
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Ije change consiste à donner ou à recevoir une somme en espèces Du change d'un pays, pour son équivalent en celles d'un autre, au moyen des lettres de change. Cette opération comprend par conséquent la réduction des monnaies et la négociation des effets. Elle détermine les rapports des monnaies courantes de toutes les nations. Klle fournit les moyens de solder les dettes éloignées, d'ouvrir des emprunts, de payer des subsides, de faire des remises de contrée à contrée sans les risques, les inquiétudes et les dépenses, qu'entraîne toujours le transport des espèces ou des lingots.
Elle embrasse donc quatre objets.
1° Les lettres de change avec les coutumes, les lois et les règlemens qui les régissent.
20 Les principes du change qui renferment le pair du change , considéré sous ses divers points de vue, et le cours du change avec les causes ordinaires de sa fluctuation.
3° Les monnaies de change avec l'explication de cotes, les règles et des exemples de calcul.
4° L'arbitrage du change avec les règles et des exemples pour négocier les effets avec le plus d'avantages possibles, ainsi (|ue dcvS opérations en espèces, en barres et en marchandises.
DES LETTRES DE CHANGE
2" Le cîobiteur, qui habite un lieu éloigné, sur lequel la lettre est tirée; on l'appelle t/re. Quand il accepte la lettre de change, il prend le nom d'accepteur; il s'engage par cette acceptation à la payer à son échéance.
3° Celui qui donne la valeur de la lettre de change, qu'on appelle acheteur^ preneur et remetteur.
A° Celui à l'ordre duquel elle est tirée. 11 prend la dénomination de pajé^ et peut transmettre sa propriété par la voie de l'endossement.
Dans le commerce, la plupart des paiemens se font en lettres de change qui passent généralement de main en main, comme toute autre marchandise. Celui qui en possède une, pendant un temps quelconque , prend le nom de porteur.
Quand le porteur d'une lettre de change en dispose, il écrit son nom au dos , c'est ce qu'on appelle endosser. Le payé doit être le premier endosseur. Si l'endossement est en faveur d'une personne particulière, c'est un endossement spécial. Celui à l'ordre duquel il est passé s'appelle endossé. Il doit également endosser la lettre de change pour la négocier. Tout individu peut endosser une lettre de change, et chaque endosseur ainsi que l'accepteur, ou le payé, en est solidaire et susce[)tible de poursuites légales.
L'échéance d'une lettre de change varie suivant les conventions des parties, eu la coutume du lieu. 11 y en a qui sont à vue, d'autres à un certain nombre de jours ou de mois de présentation , ou de date. Quelques-unes sont cà usance. Ce dernier mode est le plus usité.
Les jours de grâce sont un certain nombre de jours accordés à l'accepteur après l'échéance. C'est trois jours en Angleterre.
Dans la détermination de l'époque, où une lettre de change payable à tant de date devient exigible, n'est pas compris le jour de la date, non plus que celui de la présentation, quand elle est à vue. Si le terme est exprimé en mois, cela s'entend des mois du calendrier, et il n'y a pas de compensation dans le cas où l'un se trouve plus court que l'autre. Si par exemple une lettre de change est datée du 28, 29 et 30 ou 31 janvier, et qu'elle soit à un mois de date, elle a également son échéance au dernier jour (le février; «t, comme les trois jours de grâce sont de dioit, elle devient exigible le 3 mars.
Une lettre de change, tirée d'Angleterre ou d'Irlande, ne peut être négociée, présentée au paiement, ni admise sous aucun rapport comme valable, qu'elle ne soit écrite sur un timbre convenable. Dans le cas contraire le tireur, l'accepteur ou payeur, sont; passibles d'une amende.
Les lois qui suivent ont été extraites des meilleurs ouvrages puljliés sur cette matière, et soumises à l'examen de plusieurs négocians, jjanquiejs et légistes qui les ont approuvées. Quoique principalement faites pour les états britanniques, elles ne ditfèrent pas essentiellement de celles des autres contrées commerçantes, sous le rapport de l'acceptation, de l'endossement, du paiement, du protêt ou du recouvrement.
DE L'ACCEPTATION
Qland une lettre de change est présentée à l'accejjtation , on Acceptation
d, , . . 'Il • 1 ■^ I? '''■* lettres
onne en gênerai jusquau lendemani, et la manière d accepter do change.
consiste à mettre son nom au bas ou en travers du corps de l'écriture
avec le mot accepté. L'acceptation n'exigeait pas autrefois tant de
formalités. Il suffisait d'écrire sur une partie de la lettre de change
son nom ou ses initiales, ou le jour du mois, ou seulement le mot
accepté. !\Iais un acte du parlement, passé en 1810, a déclaré « que
l'acceptation d'une lettre de change , tirée d'Angleterre ou de pays
étranger, ne serait valable qu'autant qu'elle serait éci-ite dans le
corps ou sur quelque partie de la lettre, si celle-ci en a plusieurs.»
Dans le cas oii plusieurs |)ersonnes sont associées, l'acceptation de l'une engage toutes les autres, si la lettre de change est relative aux affaires de la communauté. Mais si on avertit celui qui reçoit la lettre de change qu'elle ne concei-ne que les intérêts personnels de l'accepteur, cehii-ci peut seul être poursuivi.
Un commis, un domestique, peut accepter pour son maitie, s'il a
qualité pour cela, ou s'il fait d'habitude des affaires de cette espèce.
Son acceptation oblige son maître.
Mais si la lettre de change est nominativement tirée sur le commis, qu'il soit chargé de la placer au compte de son maître, et qu'il l'accepte généralement sans spécifier qu'il le fait pour le compte de celui-ci, cette acceptation l'oblige seul.
Quand une lettre de change est tirée et acceptée pour le compte d'un tiers, qui manque sans faire de provision, l'accepteur doit l'acquitter et ne peut avoir recours contre le tireur.
Une lettre de change peut s'accepter pour un terme plus éloigné que celui qu'elle désigne, ou pour une partie seulement de la somme qu'elle spécifie. Une telle acceptation oblige celui qui l'a faite, mais le porteur est libre de recevoir les offres ou d'agir comme si elle n'eût pas été acceptée du tout.
L'acceptation peut fixer un lieu de paiement différent de celui qui est indiqué dans la lettre de change, tel que la maison d'un banquier. Dans ce cas, si le porteur néglige de se faire payer dans un temps utile, et que le banquier vienne à faillir, lui seul doit supporter la perte.
L'acceptation une fois donnée ne peut être révoquée, dans le cas même où le tireur se trouverait avoir failli avant l'acceptation.
DE L'ENDOSSEMENT.
Endossement Les cffcts payables au porteur se transfèrent par une simple déli-
QCS GlTclS.
vrance, et sans endossement ; mais, pour un effet à ordre, le porteur doit exprimer, par un endossement , fordre de payer à un autre.
Un endossement peut être en blanc ou spécial. Un endossement en blanc consiste à écrire le nom de l'endosseur; alors l'effet se transfère par la simple délivrance. Un endossement spécial est un ordre de payer à une personne en particulier ou à son ordre. L'endossement en blanc peut toujours être rempli ; alors il devient spécial.
Un endossement peut toujours se faire, dès que l'effet est en circulation ; il peut même avoir lieu après l'échéance.
Une personne qui reçoit un effet avec un endossement en blanc ,
le prend comme endossée. Elle peut aller au remboursement pour son propre compte, ou en recevoir le montant comme agent, ou pour le compte de l'endosseur. Celui-ci, nonobstant l'endossement, peut encore paraître comme porteur dans une action contre le tireur ou Taccepteur.
Il n'est pas nécessaire, pour que l'effet soit négociable, que l'endossement contienne les mots à ordre. Il peut être restrictif et autoriser l'endossé à toucher pour l'endosseur, mais non à transférer la lettre de change. Un endossement, pour une partie de la somme, n'est obligatoire que pour celui qui le fait. Le tireur et l'accepteur ne sont pas liés.
Quand le porteur dun effet meurt, ses exécuteurs peuvent l'endosser : mais alors ils deviennent personnellement responsables envers celui à qui ils l'ont passé, et ne sont plus considérés comme exécuteurs.
DU PAIEMENT
Les effets doivent être présentés, pour le paiement comme pour l'acceptation, dans les heures ordinaires du travail, c'est-à-dire depuis 9 heures du matin jusqu'à 6 heures du soir. Dans le commerce, le mode de paiement en usage parmi les négocians est de tirer sur un banquier le montant de l'effet avec le nom du tiré au bas; mais on peut refuser toute espèce de papier à l'exception des l)illets de banque. Ceux-ci sont les seuls que la banque reçoive.
DU PROTÊT
Quand un effet est refusé à l'acceptation ou au paiement, le porteur doit en donner avis à tous ceux contre qui il veut exercer des recours. Si, par suite d'un délai inutile, quelf[u'un d'entre eux vient à faillir, il doit en supporter la perte : quant à cet avis, la manière de le donner varie suivant que les lettres de change sont tirées de l'Angleterre ou de l'étranger. Pour celles-ci le protêt est indispensable. Un notaire public se présente avec l'effet, en demande l'acceptation ou le paiement. Sur le refus il dresse un acte
Uu paiement.
Du protêt.
appelé protêt, qui constate que l'acceptation ou le paiement a été demandé et refusé, et que le porteur se propose de réclamer les dommages qu'il en éprouve. Cet acte est admis dans les pays étrangers comme une preuve légale du fait.
Le protêt d'un effet étranger doit être fait à temps, pour être expédié par le courrier du jour suivant à la place où il a été tiré ou négocié. S'il y a eu défaut de paiement il doit être joint au protêt.
Quant aux effets qui viennent de l'intérieur , le protêt n'est pas absolument nécessaire, pour que le porteur puisse se faire rembourser par le tireur ou l'endossé. Il suffit qu'il donne avis par lettre ou autrement, du refus d'acceptation ou de paiement, et de son intention de ne pas faire crédit au tiré.
D'après l'usage des négocians de Londres, on ne fait presque jamais de protêt pour non acceptation d'un effet de l'intérieur. On en tient note, et s'il n'est pas payé à l'échéance, il est protesté pour non paiement. Cependant le porteur doit donner avis de la non acceptation et de la note, autrement il prend les chances pour lui. Si le protêt pour non paiement n'était pas fait, il n'aurait droit qu'au remboursement du montant de l'effet sans pouvoir prétendre ni dommages ni intérêts. Si la personne qui doit accepter est cachée ou ne peut se trouver au lieu indiqué dans leffet, le protêt se fait comme si l'acceptation eût été refusée.
Quand l'original d'une lettre de change est perdu , et qu'on ne peut s'en faire délivrer une seconde par le tireur, on fait le protêt sur la copie ; mais si elle a été confiée pour l'acceptation et qu'elle soit égarée, celui à qui elle a été remise est obligé de la solder, ou on fait le protêt immédiatement.
C'est généralement l'habitude, pour se mettre en garde contre les accidens, de faire trois copies d'une lettre de change destinée à l'étranger, et de les envoyer par différens courriers. On les appelle 1"% 2^"'" et 3'""° de change. Quand l'une est payée, les autres restent sans valeur.
Lorsque l'accepteur d'un effet devient insolvable ou se cache avant l échéance, le porteur charge un notaire de demander une meilleure
sûreté, et si on la refuse, il signifie le protêt. Cepeiulant la marche ordinaire dans un cas semblable est d'attendre que l'échéance arrive.
Les dommages encoui'us, pour non acceptation ou non paiement, sont ordinairement, outre les intérêts du principal, les frais du change, du rechange, de la commission, du protêt et du port. Le change se règle d'après le cours à vue de la place où se fait le protêt, avec celui du lieu où l'effet doit être acquitté par le tii'eur. S'il n'y est pas encore fait iionneur, le rechange se règle par le cours de la même place avec celle où l'acquit a lieu. Ainsi il y a double commission. L'intérêt court du jour de la demande.
Souvent après le protêt, un tiers accepte l'effet pour faire honneur au nom du tireur ou d'un endosseur. Cette acceptation s'appelle acceptation sur protêt. L'accepteur doit alors se présenter devant un notaire avec des témoins, et déclarer qu'il accepte pour l'honneur d'un tel , et souscrire la lettre de change comme suit : Accepté sur protêt, pour l honneur de
Il en est de même quand celui siu* qui est tirée une lettre de change a des doutes sur le tireur. Il la laisse protester, et accepte ensuite pour l'honneur d'un des endosseurs. Alois on doit envoyer sans délai le protêt à l'endosseur désigné.
La personne pour l'honneur de laquelle une lettre de change est acceptée, doit en rembourser le montant à l'accepteur, avec la commission et autres frais, quand même l'acceptation aurait eu lieu sans qu'elle en eût connaissance. Si elle approuve l'acceptation, la lettre de change doit être payée sans autre protêt : mais si elle ne répond pas, ou la désapprouve, la lettre doit être formellement protestée pour non paiement contre celui à qui elle était adressée. Si celui-ci persiste à refuser, racce[iteur peut payer en sûieté pour son compte et poursuivre le remboursement.
DE L'ACQUITTEMENT
Le tireur, l'accepteur et chacun des endosseurs d'une lettre de Acquitte
■ ti
ange.
change, sont également tenus de l'acquitter, et quoique le porteur je^uà,','"
n'ait droit de se faire payer qu'une fois , néanmoins il peut jusqu'à ce qu'il le soit, en poursuivre un ou les poursuivre tous en même temps, ou l'un apiès l'autre, et obtenir jugement contre tous jusqu'à paiement intégral. Les procédures ne peuvent s'arrêter dans une telle action que par le paiement de la dette et des frais faits, nonseidement dans cette action, mais dans toutes les autres où le jugement n'a pas été obtenu. Quoique la somme principale soit acquittée par l'une des parties, les frais peuvent se poursuivre par plusieui's actions contre les autres.
Quand l'acceptation est refusée et la lettre de change retournée par protêt, une action peut immédiatement s'intenter contre le tireur, quoique le temps régulier du paiement ne soit pas arrivé. Dans ce cas, la dette est considérée comme contractée du moment ■que la lettre est tirée. Par conséquent si avant qu'elle soit retournée , le tireur vient à faillir, la dette doit être considérée comme contractée avant que la faillite soit ouverte.
Il n'y a que le paiement intégral qui puisse dégager un endosseur. Un jugement obtenu contre le tireur ou un des endosseurs qui le précèdent, ni même l'exécution contre l'un d'entre eux, ne le libère pas, à moins que l'effet n'ait été payé par suite de cette exécution.
Le porteur d'un effet n'a pas besoin, pour être en droit de se faire rembourser par un endosseur, de prouver qu'il a fait des tentatives auprès du tireur.
Si un effet vient à se perdre avant son échéance, le tireur doit en délivrer un second par duplicata, et celui auquel il le délivre doit à son tour lui donner des sûretés contre toute espèce de personnes, dans le cas où il serait retrouvé.
Quand une personne a endossé un effet, et qu'il lui revient par un autre endossement, elle perd toute action contre celui à qui elle l'avait endossé.
Celui qui a accepté et acquitté une lettre de change, sans avoir en main aucun effet qui appartienne au tireur, a action contre lui, et peut le poursuivre pour rentrer dans les fonds qu'il a déboursés jiour son usage.
Dans une action contre l'acceptem' d'un effet, il est de règle générale que la signature du tireiu' est admise, parce que l'accepteur
est toujours censé connaître celles des personnes dont il accepte les lettres de change. Si celles-ci ont e'te' endossées, la signature de l'endosseur ou des endosseurs doit être prouve'e. Cependant dans le cas d'un endossement eu blanc, la signature du premier endosseur suffit. Il en est de même dans le cas où l'endosseur intente une action contre le tireur.
La preuve de la signature d'un commis suffit pour lier son maitre, quand il est d'ailleurs établi que ce commis ou cet employé a qualité pour tirer, accepter ou endosser des lettres de change au nom de son maitre; et un assentiment subséquent est considéré comme la preuve de cette qualité. La signature habituelle du commis et l'acquittement du chef, sont également reçus comme une preuve suffisante d'une autorisation générale, et continuent d'obliger le chef, jusqu'à ce qu'il soit généralement connu qu'il a pris une détermination contraire.
BILLETS A ORDRE
Les billets à ordre sont mis en général sur la même ligne cjue les Billets lettres de change, surtout quand ils sont endossés. Car l'endossement est un ordre, à celui qui les a faits, de payer à un tiers la somme qu'ils représentent. Ainsi le premier endosseur du billet à ordre correspond au tireur de la lettre de change, et celui qui l'a souscrit à l'accepteur , et dans ce sens , toutes les lois relatives à la lettre de change s'appliquent aux billets. Ils jouissent, comme la première, de trois jours de gi'âce.
Quand la forme d'une lettre de change ou d'un billet ta ordre est régulière , la loi est la même pour l'une et pour l'autre. IMais il est des cas oii le billet est valable sans que la lettre de change le soit. Le paiement d'un billet, par exemple, peut être assigné sur un fonds particulier qui est au pouvoir du tireur, et il n'est pas besoin que l'époque du paiement soit fixée. Ainsi on a reconnu pour bons des billets qui étaient payables à la mort d'une personne ou au retour cl'un vaisseau, en un mot à l'époque d'un événement physi({uement et moralement certain. Si l'événement était problématique, comme si le billet était payable à l'époque d'un mariage , il ne serait pas réputé valable.
DES OBLIGATIONS NOTARIÉES
Obligations. U>-E oliUgation pour argent est une plus grande sùrete qu'une lettre de cliange, quun billet à ordre. Elle lie celui qui l'a souscrite, ses héritiers et son avoir, de préférence à tout autre engagement, tandis que la lettre de change, le billet à ordre n'atteignent que sa personne, et en cas de mort, l'obligation, comme une dette privilégiée, se paie avant les simples obligations, au rang desquelles sont mis la lettre de change et les billets.
Une obligation peut se transférer par un acte d'assignation, mais elle ne se transmet pas par un endossement. C'est pourquoi elle n'est pas considérée comme une garantie négociable, telle qu'une lettre de change ou un billet à ordre. Dans les pays étrangers les letties de change seules engagent comme nous l'avons dit.
ET DES BILLETS
XuUité Les lois précédentes ne s'appliquent qu'aux dettes légalement
des lettres contractées. Un failli, un insensé, ne peuvent faire ni lettres de
de change, etc. , , , ^, , , ,
chanse, ni obligations, m billets. Il en est de même des mineurs, des femmes mariées, si ce n'est pourtant dans quelques cas. Une letti-e de change, un billet, ou une obligation, souscrits en totalité ou en pai'tie pour satisfaire la passion du jeu, des paris, n'est pas obligatoire; il suffît même, pour anéantir la valeur de ces effets. que celui au profit duquel ils sont consentis sache visiblement que tel en est l'objet. Il en est de même s'ils ont été contractés pour avoir de l'arsrent à un taux usuraire. c'est-à-dire au-dessus de l'intérêt légal ou de 6 pour cent par an.
TRAITES SUR BANQUIERS
Traite* ^^^ Uaitcs OU mandats sur banquiers sont généi^ement reçus
sur banquiers, eomme espèccs dans le commerce. Si celui qui les reçoit ne va pas
au remboursement dans un temps utile , il est passible de la perte ,
dans le cas oii le banquier ou le tireur viendrait à faillir durant cet
intervalle. On n'a pas fixé ce qu'on doit entendre par temps utile. C'est en grande partie la situation des lieux qui en décide. Aussi , toutes les fois que cette question se présente, le jm-y ou le tribunal prononcent suivant les circonstances. La coutume est de présenter ces traites au paiement, le jour où elles sont reçues ou datées, et pendant les heures des affaires de la banque, c'est-à-dire depuis 9 heures jusqu'à 5.
Si la traite est refusée, celui qui l'a donnée est obligé d'y faire honneur. Il doit en faire autant dans le cas où elle est perdue; mais alors il exige des garanties suffisantes qu'elle ne sera pas pic-sentée
Pour se prémunir contre les pertes de ce genre, on écrit ordinairement, en travers de la traite, la raison de la maison à laquelle elle doit être payée. Cette précaution indique qu'il ne faut la solder à aucune autre maison ou personne, qu'après examen. Elle n'est pas moins utile pour la liquidation.
La liquidation est une méthode que suivent les banquiers de Londres, pour échanger mutuellement leurs traites et établir les différences. Cette importante opération se fait avec tant d'exactitude, de rapidité et d'ordre, qu'une masse de £ .5,000,000 en lettres de change et en traites, se balance chaque jour avec moins d'un !2()e de cette somme en billets de banque.
La liquidation, récemment introduite en Angleterre, était employée depuis long-temps dans d'autres contrées. On en faisait surtout usage dans les grandes foires du continent pour balancer les lettres de change et autres moyens de crédit. L'invention en paraît due aux Florentins; mais les banquiers de Londres l'ont beaucoup perfectionnée.
CHANGE INTÉRIEUR
On entend par change intérieur une opération cpii consiste à change donner des effets sur des places du même pays, moyen plus commode ""'"'crque la remise d'espèces pour acquitter des dettes.
Prenons un exemple. A de Londres est créancier de B d'Edimboui'g pour une somme de £ 100 sterlini?, et C de Londres doit à D d'Edimbourg £ 100. Ces deux dettes peuvent se payer par le in()\ en d'un seul billet. A tire pour cette somme sur B et passe l'effet à C qui le remet à D, et ce dernier en reçoit de B le montant à l'échéance. Au moyen de ce transfert de droits, le débiteur de Londres paie le créancier de Londres, et le débiteur d'Edimbourg le créancier d'Edimbourg sans aucun déplacement d'espèces. Il en serait de même si D d'Edimbourg tirait sur G de Londres et passait son effet à B d'Edimbourg qui le passerait à A de Londres. Dans l'un et l'autre cas c'est un simple transfert de dettes et de créances '.
Il résulte de cet exemple que les dettes réciproques et égales qui ont lieu de place à place , peuvent être acquittées sans aucune remise d'espèces , et on peut supposer qu'une opération de ce genre convient également aux parties intéressées. Mais quand les sommes dues sont inégales, les avantages doivent être différens, et celui qui doit davantage est obligé d'acquitter l'excès par vm envoi d'argent ou d'effets. Comme ce dernier moyen est celui qu'on préfère généralement , il en résvilte un surcroît de demandes qui augmente le prix du papier comme cela aurait lieu pour toute autre marchandise.
C'est là le principe fondamental du change, qui se vérifie chaque jour par la prime qu'obtiennent les effets de la province sur Londres. Cette place est l'entrepôt du commerce où toutes les autres viennent s'approvisionner de marchandises étrangères. Comme siège du gouvernement, elle recueille l'impôt que paie le reste du royaume, et les revenus des riches familles qui l'habitent y affluent aussi. En conséquence la balance est toute en sa faveur. Et comme cette balance se solde en effets, ils sont demandés et ne s'obtiennent qu'à prime.
La prime sur les effets de l'intérieur est ordinairement fixée en raison du temps, c'est-à-dire suivant le nombre de jours de date ou de vue, qvii varie suivant les circonstances. Ainsi le terme
■ Dans cette opération A est le tireur et le vendeur; B le lire et Vaccepteur; C l'acheteur et le remetteur; et D le payé , si son nom est mentionné dans l'effet. Il est porteur qTiand il reçoit l'effet de A. Quand D ou un autre porteur présente l'effet pour r.icceplalion ou le paiement, il est à'a présenteur.
ordinaire, pour les effets d'Edimbourg sur Londres, est de 40 jours de date qui s'évaluent à j pour cent environ; c'est ce qu'on appelle la date au pair. On accorde une prime ou date semblable pour les effets tirés sur Londres des autres parties éloignées de la (Grande- Bretagne. Mais les effets à vue sur l'une de ces places, s'ojjtiemient généralement à Londres sans aucune prime. Ainsi le change intérieur est constamment en faveur de la capitale , et la date ou terme varie suivant que le papier est plus ou moins demandé.
CHANGE ÉTRANGER
Le principe du change étranger est le même que celui du change change intérieur, relativement à la manière de régler les comptes au moyen «^'ranger. d'un transfert de droits, et à la prime ou prix des billets, qui est fixé par le rapport du nombre des demandes à celui des offres. Mais la manière de payer la prime, pour les effets étrangers, diffère, et l'opération est plus complexe, attendu que les dénominations des monnaies varient. Car dans ce cas, la valeur des effets est estimée par le taux comparatif des monnaies et le temps qu'ils ont à courir.
Dans le change étranger une place donne toujours à l'autre une somme fixe ou pièce de monnaie, qu'on appelle le certain , pour un prix variable, qu'on nomme \ incertain. Ainsi on dit que Londres donne à Paris le certain pour \ incertain , c'est-à-dire une livre sterling pour un nombre variable de francs; et à l'Espagne X incertain pour le certain, ou un nombre variable de pence sterling pour la piastre de change. Le prix incertain qui se cote chaque fois se nomme taux ou cours du change.
Quand le papier sur Paris est demandé à Londres, on donne moins de francs pour la livre sterling et réciproquement; quand les demandes d'effets sur l'Espagne sont nombreuses, il faut compter plus de pence sterling pour la piastre et réciproquement.
Si au contraire le cours du change entre Londres et Paris est de 24 francs par livre sterling, et si ce nombre de francs contient la même quantité d'argent pur que 20 shillings sterling, le change est considéré comme étant au pair. Si Paris paie un prix plus élevé, il
est à la défaveur de la France et au bénéfice de l'Angleterre. C'est la manière générale déjuger si le change est favorable ou défavorable, quoique ce ne soit pas toujours celle sur laquelle les négocians basent leurs ojjérations. INIais avant de nous étendre sur le cours du change ou les causes qui le font varier, il faut expliquer plus au long ce qu'on entend par le pair du change, sujet sur lequel il y a eu tant de divergence d opinions.
Pair Le pair du change peut être envisagé sous deux points de vue :
(Inchangé. \q pair intrinsèque et \e pair commercial^ qui admettent l'un et l'autre des divisions et des subdivisions.
Le pair intrinsèque est la valeur de la monnaie d'un pays comparée à celle d'un autre , sous le rapport du titre et du poids.
Le pair commercial est la valeur comparative des monnaies de différens pays, soTis le rapport du poids, du titre et du prix des métaux sur la place.
Ainsi deux sommes de différens pays sont intrinsèquement au pair quand elles contiennent une quantité égale de la même espèce de métal pur. Deux sommes de différens pays, sont commercialement au pair, quand elles peuvent acheter une égale quantité de la même espèce de métal pur.
Ce dernier pair a reçu divers noms. Des auteurs l'ont appelé le pair courant, momentané, rationnel et éventuel. Quoique chacune de ces dénominations semble exprimer sa nature flottante et éphémère, le mot commercial mérite d'être préféré, comme aussi propre et peut-être plus clair.
Il y a d'autres pairs dont les négocians tiennent accidentellement compte, tel que \e pair nominal ou d'estimation, sur lequel on se règle communément quoiqu'il ne soit pas tout-à-fait exact; le pair monétaire qui se base sur la valeur courante déterminée par l'autorité ; le pair proportionnel , qui n'est autre chose que l'égalité de deux sommes de divers pays , comparées sous le rapport du taux du change d'une troisième place (on l'appelle an?,si pair politique ou pair d'arbitrage); enfin le pair moyen ^ dont on fait quelquefois
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usage ; c'est une moyenne entre les pairs des monnaies réelles d'or et d'argent.
Le pair intrinsèque du change n'est dans le fait que le pair des monnaies re'elles ou pair métallique. En effet, quoique les monnaies de change soient presque toutes imaginaires, toutes ont une valeur déterminée par celle des monnaies réelles qu'elles représentent, ou celles avec lesquelles elles ont un rapport connu. On peut néanmoins supputer un pair approximatif ou moyen, à l'aide du rapport qui existe entre l'or et l'argent, tel qu'il est déterminé par les règlemens des monnaies des places dont il est question. On peut même dire que ces rapports sont les plus justes quand ils sont pris sur une moyenne de plusieurs années.
Ici s'élève une question importante. « Le pair du change doit-il être évalué sur les monnaies réelles d'or ou celles d'argent?» Locke, Harris, et autres auteurs du dernier siècle, pensent que l'égalité de l'argent, exprimée sous diverses dénominations de monnaies réelles, doit constituer le pair du change entre deux pays quels qu'ils soient; mais lord Liverpool dans son « Traité sur les monnaies réelles du royaume y> soutient que la mesure de valeur la plus convenable doit être du métal qui sert à faire les principaux paiemens. En conséquence, dans quelques pays, le pair doit être évalué en prenant l'or pour base, et dans d'autres en prenant l'argent, suivant l'espèce de monnaies dans laquelle se paient les lettres de change. Cependant en Angleterre, l'or a été reconnu étalon de valeur, par une loi de 1816, qui a décidé, qu'au-dessus de deux livres sterling, l'argent ne peut constituer une offre légale.
On a aussi été partagé d'opinion sur le moyen exact d'établir mj pair entre les monnaies réelles d'or et d'argent, attendu que le prix relatif de ces deux métaux varie continuellement. Il est clair cependant que le pair intrinsèque du change ne peut se déterminer qu'entre deux places qui payent leurs effets dans la même espèce de métal. On doit même remarquer que la valeiu- du même métal varie beaucoup dans difféiens pays, comme dans le cas où ime place possède des mines et en approvisionne une autre de matières à monnoyer. Telles sont par exemple, l'Espagne et la France, ou le
Portugal et l'Angieterie. Dans les temps ordinaires, les différences de ce genre s'évaluent d'après les frais que coûte le transport des métaux précieux. Ainsi l'équivalence commerciale s'établit d'après le pair intrinsèque, les divers prix et dépenses.
La détermination du pair intrinsèque du change donne lieu à une autre question. La supputation doit-elle se faire d'après les règlemens des monnaies ou d'après les essais? On objecte à la première méthode que les administrations n'observent pas toujours leurs règlemens d'une manière bien scrupuleuse ; à la seconde , qu'il n'est pas sûr que les pièces de monnaies soumises aux essais soient exactement des échantillons moyens. Cette dernière objection n'est pas bien sérieuse et un calcul basé sur des essais faits avec soin , est le moyen qu'on préfère généralement. Les supputations contenues dans cet ouvrage ont été faites suivant ces deux méthodes.
Cours Le cours du change est le prix variable de la monnaie d'un pays,
fin ciiauge. q^'Q,^ p,^jg pour uue somme fixe de la monnaie d'un autre. On appelle l'un le certain et l'autre Xincertain, comme nous l'avons déjà dit.
Quand les négocians de Londres ont besoin de tirer ou de remettre des lettres de change, ils vont à la bourse où se traitent ces sortes d'affaires. Ils se divisent en deux classes, en tireurs et en remetteurs. Les premiers sont aussi appelés vendeurs d'effets, et les seconds acheteurs ou preneurs. Ils ont, comme tout vendeur et acheteur, des intérêts opposés. Le marché se fait par des agens de change qui mettent les parties en présence , et établissent le prix du change, après avoir examiné l'état des offres et des demandes. On doit observer que les prix du lingot et du change, se déterminent réciproquement ou tout au moins s'influencent.
Quand le cours des effets sur l'éti'anger est au-dessus du pair, on dit que le change est favorable à la place qui donne le certain pour l'incertain. Ainsi, dans le cas où le pair entre Londres et Hambourg est évalué à 35 shillings de Flandre pour 1 livre sterling, et que le
cours du change est à 3G shillings, on dit que le change est en faveui' de Londres et contre Hambourg ; c'est le contraire si le prix est audessous du pair.
On doit dire cependant que quanti le change est favorable à une place, cela ne s'entend que des acheteurs et remetteurs, mais non des tireurs et vendeurs auxquels il est de'savantageux.
Ainsi l'intérêt du preneur est identifié avec celui de la place où il acquiert sa lettre de change, et fintérèt du bailleur, avec celui de la place où se trouvent ses fonds et sur laquelle il tire.
Comment de tels prix sont-ils favorables ou défavorables, quand les bailleurs et les preneurs, qui ont des intérêts opposés, sont tlu jiième pays.^^ La réponse ordinaire à cette question consiste à dire que, quand le change est contre une place, le preneur a intérêt de payer ses dettes étrangères avec des espèces ou des lingots, au lieu de les acquitter avec des effets, et l'exportation des métaux précieux est souvent considérée comme une pcTte nationale.
Les fluctuations du change tiennent à diverses circonstances politiques et commerciales. La principale est généralement la balance du com^merce, c'est-à-dire la différence qu'il y a enti'e les importalions et les exportations d'un pays par rapport à vni autre. L'expérience prouve cependant que le change peut être défavorable à une contrée qui a pour elle la balance du commerce, car les demandes d'effets doivent surtout dépendre de la balance des dettes qui se liquident immédiatement, c'est-à-dire de la balance des paiemens.
D'un autre côté, les grandes exportations ne sont pas toujours avantageuses ni d'un prompt revirement, et quand même elles le seraient , la balance des paiemens peut encore devenir défavorable par des causes politiques, telles que des emprunts étrangers, des subsides, des expéditions ou des établissemens coloniaux. Les pays riches sont souvent exposés à voirie change leur devenir défavorable à raison des tributs qu'ils paient au moins opulens pour des objets de luxe.
Quand il survient quelque altération dans les monnaies réelles ou courantes d'un pays, le change en éprouve de correspondantes. Cette variation ne peut s'envisager comme un changement dans le prix des effets, mais bien dans la monnaie daus laquelle on les négocie.
T. IJ
11 est rare qu'en temps de paix, le cours du change reste longtemps défavorable à un pays, au moins au-delà des dépenses que cause le transport des métaux pi'écieux; car le lingot est considéré comme le courant général des négocians. Le change le met en circulation, et tend ainsi à maintenir le niveau des monnaies dans le monde commercial.
Le cours défavorable du change est en général considéré comme un désavantage pour la place qui le souffre : mais cette opinion n'est pas toujours fondée. Le cours dépend beaucoup de la quantité de lingots ou d'espèces qu'elle possède. 11 y a une circonstance qui complique la question; c'est que le taux défavora[)le du cJiange encourage l'exportation et diminvie l'importation. En effet celui qui exporte peut vendre d'autant plus bas que la prime quil reçoit pour ses effets est plus forte, tandis que l'escompte sur ceux qui viennent de l'étranger est une espèce de taxe ou de droit mis sur l'importation. Ainsi le change tend naturellement à se corriger, et peut être considéré dans les circonstances ordinaires, comme moyen de rétablir l'équilibre.
Le cours défavorable du change peut donc se corriger, soit par l'exportation des lingots, soit par l'expédition de marchandises. Il s'offre quelquefois une autre méthode, c'est de négocier les effets par l'intermédiaire de diverses places. Mais ce dernier moyen n'est pas praticable, si le change est généralement défavorable.
De ce que nous venons de dire sur les causes politiques et commerciales qui produisent la fluctuation du change, et qui quelquefois se détruisent ou se balancent entre elles , on peut conclure « que le prix des effets s'élève ou baisse comme celui de tout objet de commerce, suivant la proportion qui existe entre les demandes et les quantités qui se trouvent sur la place. »
III. MONNAIES DE CHANGE
Monnaies Les déuominations de monnaies employées dans les changes sont
Je change-. pQ^j. ]a phqjart des monnaies de compte imaginaires, qui diffèrent
dans quelques places, de celles dont on fait usage dans le commerce
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intérieur, ainsi que des monnaies réellos dont elles sont originairement dérivées. Car les monnaies réelles, comme monnaies courantes, locales ou nationales, sont sujettes à des altérations aussi fréquentes quelles sont laciles, tandis que les monnaies de change qui sont répandues au loin, ne peuvent être altérées sans de graves inconvéniens pour le monde commercial, et circulent ordinairement sur le pied oii elles ont été adoptées.
C'est ce qui est arrivé pour la piastre espagnole, ou piastre de change, qui était dans l'origine une monnaie réelle (le peso duro) de 8 réaux de vieille plate, et qui par la succession du temps a été portée à 10, et à 10 f de ces mêmes réaux; tandis que dans ies changes étrangers, elle a conservé sa valeur primitive. C'est ainsi que 8 piastres fortes valent 10 ^ piastres de change.
La ])lupart des autres monnaies imaginaires peuvent être suivies de même dans leurs variations, et comme leur rapport avec les monnaies réelles, est connu, leur valeur intrinsèque peut être déterminée d'une manière exacte.
On appelle cote du change, les tableaux de prix qui se transmettent d'un pays à un autre pour l'utilité et la gouverne des négociaus. Ces tableaux ne donnent que l'indication des monnaies incertaines, sans faire connaître leurs dénominations, ni les monnaies certaines qu'elles achètent. Nous avons suppléé k toutes ces omissions. Les places sont disposées dans les cotes par ordre alphabétique, et les explications sont accompagnées de nombreux exemples de calcul'.
' Les changes se calctilenl ou par la rù^le de trois, ou par la règle conjoinle. Dans le premier cas, la somme à rrdiiire forme le 3^ terme, et la monnaie dans laquelle elle doit se convertir fait le 2^. I.c 1"' lerine doit par conséquent être de même espèce que le 3*. Si on demande, par exem|)le, de réduire 100 francs en monnaies anglaises, sur le pied de 25 fr. la livre sterling, on dira :
fr. : £ 1 sterling : : 100 fr
En résolvant cette (picilion par la règle conjointe , la somme h réduire doit être le premier conséquent , et la monnaie dans laquelle on doit la réduire, le dernier conséquent. L'antécédent doit donc être de la même dénomination que le premier conséquent. Ainsi , pour réduire 100 fr. en £ sterling, nous dirons : 100 francs.
2;') fr. = £ 1
D'où =14
CALCULS DE CHANGE. — Londres.
LONDRES
I,et Changes sont évalués eu livres, shillings et pence sterling, et quelquefois même on f,-irthinj;i. 4 farihings =: 1 penny; 12 pence ■=: 1 shilling; 20 shillings =: 1 liv. sterling.
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donne
donne
reçoit
donne
donne
donne 116
donne 56
donne
reçoit
reçoit
reçoit
EXPLICATION
florins 16 stivers pour
shill. G pence flam. banco
francs 15 centimes
batzen
pence sterling
iV/
shill. 2 pence flam
pence sterling
iV/
id
id ■
id
livres italiennes
florins 15 creutzers ....
livres d'Irlande
1 llv. sterling.
1 id.
1 id.
1 id.
1 pezza fuori banco.
1 piastre courante.
1 liv. sterling.
1 pez7.a de 8 rcaux.
1 inilrec, mon. légale.
1 piastre de change.
1 ducuto di regno.
1 once.
1 milrce effectif.
1 piastre de change.
1 liv. sterling.
1 id.
100 liv. d'Angleterre.
(Pour les usanccs , jours de grâce, etc., voyez Londres, Vol. I.)
CALCULS DE CH.\>GE. — LoxDRjEs.
LONDRES SUR AMSTERDAM
Réduire 2401 florins 17 stivers 8 pennings enmoDnaie anglaise; le change étant à 12 florins 4 stivers par £ sterling.
[6 p«iiii£ZE^ ^ t strrer, et ao stÎTvrsnr t florâ.^ flar. 5t. £ Sor. szrr. penn. £ s. <L
37820 etc.
AMSTERDAM SUR LOMDRZS.
Rédnire £196 17s. 6d. steriing en monnaie hollandaise; le change étant à 12 florins 4 stivers courans par£ sterling.
Sur. Jt
Sor.
CKAJfGE E5 BiXCO FUkXAJTD.
Quoique rancienne banque d'Amsterdam n'esbte plus, les changes se font encore quelqnefois en banco. Ainsi les exemples soirans peuvent èwe utiles.
Réduire 8792 florins 13 stiv. 14^ penn. en monnaie anglaise ; le change étant à 34 s. 4 |- d. banco flamand par £ sterling.
flam-
sterL
a<ir.
34s. 4id.
pemL. £ s. d.
86 etc.
Par la règîe conjointe.
8792 flor. 13 st. 14.
1 florin :^ 40 grotes flam.
412i-grotes = 1 livre sterling.
Uiime résultat que plus hant.
p«nn.
2401 fl. 17st. 8 penn.
BATCO B-EDrlT EÎT XOSrriTB COVIlXTITS.
La monnaie de la banque se réduit en monnaie courante en disant :
lOO + l'agio :: le banco : àlamonn. courante
La monnaie courante se réduit en banco par une opération inverse.
Quand le change est exprimé en banco flamand, l'opération se dispose comme suit:
Rêtinire £ 852 12 s. 6 d. sterling en mon. kollan-
daise
; le riiange
étant à 34 s.
d. banco flamand
par £ sterling.
sttrL
Cn.
peu.
IH
192 etc.
8792fl. 13st.l4^p«
Par la règle conjointe.
£ 852 12 6 £ 1 sterling ::= 412Ygrotes fl.Tman^ 40 grotes = 1 florin.
SIèm« résultat que pics haut.
CALCULS DE CHANGE. — Londbes. 23
OBSERVATIONS
Ces exemples sont peut-être présentés d'une manière trop succincte; nous allons les développer. Le détail du calcul est h peu près uniforme pour tous.
V^ Exemple.
On a réduit le 1" et le 3" termes de la proporlion à la même unité. Dans cet exemple c'est le penning. Ainsi les 12 florins ont été miilli|)llés par 20 et ont donné 240 stivers, qui, joints aux i rpi'on avait déjà, en forment 244. Multipliés par IG, ils se convertissent en pennings et en produisent 3004. De même pour le .3* terme: 2401 florins 17 stivers 8 pennings, égalent 7G80OO pennings, qui multipliés par £ 1, donnent 7G8C0O livres qui doivent être divisées par 3904; opération jjour laquelle no;is avons conservé la disposition anglaise comme plus convenable pour la typographie. Elle consiste à écrire le diviseur à gauche et le quotient à droite du dividende, en les en séparant au moyen d'une parenthèse. Les nombres placés sous le dividends sont les produits du diviseur par les divers chiffres du quotient.
On réduit le 3* terme en deniers, dont le nombre s'élève a 472.JO, qu'on multiplie par le 1', réduit lui-même en 2i4 stivers. Le produit est 1 l.')290fX) siivers, qu'on di\i5e par 2'iO, valeur du 1" terme évaluté en deniers. On sépare, conformément à une simplification connue, un zéro sur le dividende et le diviseur, et on a pour quotient 48037 -j- stivers, qu'on di\ise par 20 pour les convertir en florins; 2" division qui est indiquée par la place de ce nombre au-dessus du l'"' quotient. Le 2", 2401 florins 17 stivers 8 pennings, s'écrit au-dessous. Le diviseur 20 donnant lieu à la suppression du zéro, on a supprimé de même au di\idende le nombre 7 7, qui représente toujours des stivers qu'on joint à la dizaine de reste que Liisse 4803 divisé par 2.
III
On réduit le \" terme 34 shillings 4 -j- deniers en deniers, et on en trouve 412^. Pour convertir ce nombre en la plus petite espèce du 3" terme, qui est le penning, on le multiplie par 8, attendu que 2 den. ou pence flamands valent 1 stiver ou IG pennings; ce qui donne 8 pennings pour 1 den., et ]iar conséquent 3300 pennings. Le 3« terme, évalué en pennings, vaut 28136G2-j; on le multiplie p^r £ 1, on divise ensuite par 3300, et on obtient un quotient en livres sterling. Les deux zéros qui accompagnent le diviseur font couper sur le dividende les 2 derniers chiffres G2 4-, qui se com])orlent dans le calcul comme une partie décimale. Les G deniers du quotient ont été pris comme nombre rond supérieur au véritable quotient.
IVe.
Le 2 terme est réduit en pennings comme partie ali(|note du florin, et donne 3300 pennings. Le 3' est changé en deniers sterling et en donne 204630, qu'on multiplie par 3300. Le produit doit être divisé par £ 1 convertie en deniers, ou 240 deniers. On a ainsi pour quotient 2813GG2 f pennings, qu'on divise par 16 pour les convertir en stivers, dont le nombre s'élève a 1758.'>3 et 14 y pennings. On divise par 20 le nombre de stivers pour le réduire en florins; ce qui donne 8792 flor. 13 stiv. à quoi il faut joindre les 24 î penn.
CALCULS DE CHANGE. — Londres.
LIVRES RLDUITES EN FRANCS
Les clianges entre la France et l'Angleterre se faisaient autrefois au taux de 30 pence environ par écu de 3 liv. Les effets se sont ensuite tirés en liv., sous et deniers. Dans ce cas on réduit les liv. en francs en multipliant par 80 et divisant par 81.
Réduire 1G914 fr. 19 cent, en monnaie anglaise; le change étant à 23 liv. 10 s. jiar £ sterling.
Ht. s.
TR.VNCS REDUITS" EN LIVRES
Réduire £ 728 15 s. en francs et cent. ; le change étant à 23 liv. 10 sous par £ sterl.
liv. s.
liv. s. A.
17125 liv. 12,5 sous.
17125,625 livres
6,0 deniers.
81)1 370050,000;i6914 francs 19 cent. Rr,,.
Par la règle conjointe.
£ 1 sterling = 23^ livres.
81 livres = 80 francs.
Même résultat que plus haut.
CALCULS DE CHANGE.— Londres.
FRANCFORT SUR LONDRES
Réduire 803(5 florins 2'2 crcTi'zcrs monn. courante | Réduire £ 8'i5 18 s. 8 d. en monnaie de l'rancde Francfort en slcrling ; le change étant à 1 i2i bat- ' fort; le change étant à 142 ^ bat/.en par £ stciling. zen par £ sterling.
(4 creutiersui i batse , 6o creutzcrs ou i5 batzen ^ i florin. )
baUOD
flor. crruti.
8'ii
2618 etc.
Par la règle conjointe.
8036 florins 22 creuliers.
I florin =: 15 batzen.
142 Y batzen = £ 1 sterling.
batzen
flor. crrntjî.
8036 flor. 22 crentz.
197 etc.
GENES SUR LONDRES
Réduire £ 239 11 s. 3 d. en monnaie de Gènes; le cliaijgc étant à 45 d. sterling par i)czza de 5 ' lire fuuri banco.
pez.
soi. d. di pci
45)57495(1277 13 4 Si on demande des livres au lieu de pezze dites :
d. liv. s. £ s. d. lir*' .*nl. rf.
Par la règle conjointe.
£ 2.39 Ils. 3d.
£ 1 sïeiling =-^^240 pence.
45 pçnce ':^^ 1 pezza.
4 pezze =: • .23 lire.
Même résultat que pins haut.
Gènes change aussi sur Londres au taux de 27 liv. italiennes, plus ou moins, pour £ 1 sterling.
se
CALCULS DE CHANGE. — Londhes.
LONDRRS SUR HAMBOURG.
Rt'diiirc 1410 inarcs 1 slilllln^ 6 pfeninf;s hanco en monnaie anglaise; le change étant à 35 shillings 4 grotes ou pence de Flandres banco jrar £ sterling. (i2 pfenlugs = t sliillhjg, i6 shillings =: r marc.)
Flam.
marcs shil. pfen.
Par la refile conjointe.
1416 marcs 1 shill. 6 jjfen.
1 marc r= 32 grotes flam.
424 grotes = £ 1 sterling.
Même résultat qne [dus haut.
HAMBOURG SUR LONDRES
Réduire £ 106 17 s. 6 d. sterling en monnaie de Hambourg; le change étant à 35 shillings 4 grotes ou pence de Flandres banco par £ sterling.
sierl.
ilam.
inarc9 ibîlT; pfea.
ir.avcs shU- pfps-
24,0;1087560,O,45315d. fl. (1416 1 96 etc.
Par la rî-gle conjointe.
£ I sterling = 424 grotes flamand. 32 grotes =: 1 marc.
Même résultat que plus haut.
LONDRES SUR LIVOURNE
Réduire 1876 pezze 12 soldi 5 dcnari en monnaie anglaise; le change étant à 50 ~ d. sterling par pezza de 8 réâBx.
(i2 deuafi zut soldo, 20 soltlî izz l pezza.)
prKJca
pczze
soldi
dcn
de 8 réaux.
d. pezz»
»oL don
i50389 50^ -fl2
240j22632047(94300d.si.=£392 1 83.^1 d.
Par la ri-gle conjointe.
! pezza 240 jience
1876 pez. 12 s. 5den.
LONDRES SUR LISBONNE
Réduire 827 niilrees IGO reos eii nionnaic angl. ; le change étant à G3 i il. sterling par luilree. (looo recs rz t mHrce^ 4ou rees zz i crusade.)
mil.
inilrer5
12J52421,2G^ 2,0)i3fi,8 5-1-
Mais si la somme est donnée en crnsades on les réduit CM rees en miilli|ili;int par 400. Ainsi réduire 7650 crusadcs en sterling; le change étant à Gl y d. sterling par milrec.
7650 X 400 = 3060000 rees = 30G0 milrecs, doù
uilree d. milrces £ s, «1.
LISBONNE SUR LONDRES
Réduire £ 218 6 s. 5.^^ d en monnaie porlugaisc; le change étant à 63^ d. sleilLng par jnilree.
d. tl. tuilr. £ s. d. m. r.
63iou 03,375 ; l ;: 218 8 5^ : 827 ICO
Riais si la c<invcisiori devait-étre en crnsades on ne séparerait tfue dou.\ cliiffres ot on divisci.iit les quaire premiers par 4, ainsi
4;8271,ifiOTees (20G7 crusadcs 360 rees.
Les changes de Rio -Janeiro sont scmblalilos à ceux de Lisbonne. Il y a cependant une dil'férence dans la \aleur de leurs monnaies, attendu que celle de Lisbonne, dite légale, est moitié espèce, moitié papier, et que celle de Rio-Janelro est effective.
C. IG
34)80777^(2375 piast. 6 réaux iGmarav.
68 etc.
Le reste multiplie par 8 et divisé par 34 donne la conversion.
Si on demande (|ue le résultat soit en velloii , niiiUipliez la jjlate par 32, divisez par 17 et réciproquement.
Gibraltar change en piastres courantes et en piastres fortes. Voyez Espagne et Gibraltar, vol 1.
Ils. 3d
Cette méthode de change , employée autrefois à Venise, a été remplacée par les francs de France, appelés livres italiennes. 40^ lire piccule de Venise, égalent 20 rriVl'v. italiennes. Dans les affaires le rapport est ordinairement de 23 lire 9 soldi pour 12 liv. italiennes. Voyez l'exemple ci-joint.
VENISE SUR LONDRES
Réduire £ 728 13 s. 6 d. sterling en liv. italiennes de Venise; le change étant à 24 liv. 80 centimes par £ sterling.
(Les livres italienues et tes centimes se réduisent eu sterling , et réciproquement , de la même manière qne les francs et centini. de l'Vance, suiv,int le cours du cliange.)
£ s. a. In>' "lit.
£ lire ci-nt. £
Pour réduire les livres italiennes ci-dessus en lire piccole, dites :
lire ilal. lire soi. fpiccolij lire it. cent. lire pirrolc
240 469 Même résultat que plus liant.
VIENNE SUR LONDRES
Réduire £667 8s. l-^d. en monnaie de Vienne; le change étant à 9 florins 40 cremtz. par£ sierling.
£ flor. cr. £ e. tL florins «r.
72 etc.
6451 flor. 50 cr.
Le cliange avec Triette est semblable à celui de Vienne.
LONDRES SUR DUBLL\.
Réduire £ 879 6 s. 6 d. d'Irlande en monn. angl.; le change étant à 11 |, c'est-à-dire £ 100 anglaises pour £ 1 1 1 f irlandaises.
£ idand.
£ an;l.
d. irl.
£ s. angl
nii :
ls.=:i-...
6251 eic.
Par décimales.
AMSTERDAM
Les changes «out calcules en florins, stivers et penuings , ou en livres, Bliillings et pence (lainaïuU.
16 pennings:=: 1 stiver; 20 stivers = 1 florin ou guildcr. 12 grotes ou pence flamands, ou G sliver» = 1 shilling flamand; 20 sliiilings flamands ou 6 florins = 1 livre flamande; 2 ; florins on 50 stivers = 1 risdale.
COURS DU CHANCK,
Ici qu'il a cté cuté à Amsterdam ,
le 7 janvier 1820.
Anvers 4^
lîreslau 144
Kspagne 95
France 55
Francfort 35 1-
(iénes 8G
Hambourg .... 34
Lisbonne 40 f
Livourne 93
Londres 38
Naples 74
Venise 224
Vienne 14
Idem 34
pourc.
EXPLICATION
Amsterd. reçoit 104 -j- florins pour
— reçoit 144 risd. nionn. cour.
— donne 95 grotes flam
— donne 55 grotes flam
— reçoit 35 |- stivers
— donne 86 grotes flam
— donne 34 stivers
— donne 40-i- grotes flam
— donne 93 idem
— donne 38 shillings
— donne 74 grotes
— reçoit 224 ccnl. liv. ital
— donne 14 stivers
— donne 34 idem
100 florins de clàanjjr.
100 risdales.
1 ducat de change.
3 francs.
1 risdale.
1 pczza de 5 J- lire.
1 risdale de 2 marcs.
1 vieille crusade.
1 pezza de 8 roauï.
1 livre sterling.
1 ducato di rogno.
1 florin.
I risdale en papier.
1 risdale effect. cour.
( Poiir les usances, etc., des lettres de change, voyez Amsterdam , Vol. L)
CALCULS DE CHANGE. — Amsteudam.
Amsterdam sur Londres, noyez i)age22.
AMSTERDAM SUR FRANCE
Réduire 475 florins 10 slivers 12 pennings en monnaie française; le change ctanl à 54 grotes flam. par ccu de 3 fr.
fr fl. st. prn.
ipot. fl. fr-
432)456516!'1056fr. 75 cent.
432 etc!
Par la rcgle conjointe.
475 flor. 10 stiv. 12 pen.
1 florin = 40 groles flam.
.54 grotes = 3 francs.
fr. cent.
Londres sur Amsterd.am, voyez page 22.
GENES SUR AMSTERDAM
Réduire 11249 lire 4 soldi 7 denari en monnaie hollandaise; le change élanl à 84 | grotes flam. par pezza de 5 -i^ lire.
Réduire les lire en pezze.
pez.
23)44096 18 4(1956 pez. 7 soldi 9dcn.dipei. 23 etc. Alors
przze sol. don- florins st
grot.
Par la règle conjointe.
11249 lire 4 soldi 7 den.
4 pezze.
23 lire =
1 pezza =r
40 groles =
Réduites donnent 4145 florins 2 stiv. comme plus haut.
84 f groles flam.
1 florin.
CALCULS DE CHANGE. — Ajisterdam.
IH
StlV.
32)17i0928^5440,4 st.=2720H. 4st.
160 etc.
Par la règle conjointe.
■!■ marcs 20 slivers
3309 marcs 12 sch.
32 Y stivcrs.
1 florin.
Même rrsullat que plus liaul.
Le change d'Amsterdam sur Hambourg se fait quelquefois en donnant 120 marcs pour tant de florins courans. L'opération alors se dispose comme suit :
Réduire 4080 marcs banco en monnaie hollandaise; le change élant à 100 florins j)our 12l) marcs de Hambourg.
lOG
HAMBOURG SUR AMSTERDAM
Réduire 2720 florins 4 slivers en monnaie de Hambourg; le change étant à 32 .^ slivers par risdale de change de 2 marcs banco.
5tiv. inArrs florins stiv. ni.Trc? schit.
IG
2G3J870iG4(3309 marcs 12 schil.
789 etc.
Par la règle conjointe.
2720 florins 4 stiv.
1 florin =: 20 stivcrs.
32 \ stivers = 2 marcs.
Même résultat que ci-dessus.
Le change de Hambourg sur Amsterdam se fait quelquefois en donnant tant de florins courans pour 120 marcs banco. L'opération se dispose alors comme suit :
Réduire 300i florins courans en monnaie de Hambourg; le change étant à 100 florins courans pour 120 marcs de Hambourg banco.
fitiiiiis III. HLS flm-ins iiiiircs
AMSTERDAM SUR LISBONNE
Réduire 557 milrcls 84G reis en monnaie liollan- (laisc; le change étant à 4(1 ) grotes flam. par crusade de 400 reis.
i-fis
proies
milr.
florins
Stiv. prn.
Ijrolcs
rcis
16l2,5236=16r2fl. lOst. Spen.
Par la lègle conjointe.
400 reis 40 groles
557,846 milreis.
46 j grotes flam.
1 florin.
Même résultat que plus haut.
■ Amsterdam.
LISBONNE SUR AMSTERDAM
Réduire 1612 florins 10 slivers 8 pennings en monnaie ])orlugaise ; le change étant à 46 j groles flam. par crusade de 400 reis.
lloiiiis Stiv. peu. milr. iris
370 37,O)2O04O32O,Oi'ô57,84G 185 etc.
Par la rcglc conjointe.
1612 flor. 10 stiv. S pen.
1 florin = 40 grotes flam.
4U^ grotes = 400 reis.
Même résultat que jilus haut.
AMSTERDAM SUR ESPAGNE
Réduire 956 piastres 6 réaux de plate en monnaie hollandaise ; le change étant à 94 | grotes flam. par ducat de plate.
mar. gr. pia^itrci réaux florins sliv.
375)24527243(6540,6 grotes.
1635,15 florins.
2027 etc. 20
3,00 slivers.
Par la rcgle conjointe.
956 piastres 6 réaux.
1 piastre = 272 maravedis.
375 raarav. := 94 -y grotes.
40 grotes ^= 1 florin.
Même résultat que plus haut.
ESPAGNE SUR AMSTERDAM
Réduire 1635 florins 3 stivers en monnaie espaglùle ; le change étant à 94^ grotes flam. par ducat de 375 marav. de plate.
grot. inar. flnriiis stiv. piastres réaux
94 i- : 375 :: 1635 3 : 956 7 8 x20xl6x375
754 754)196218000(260236(7654 réaux. 1508 288
956 piast. G r.
4541 etc. 222 etc.
Par la rrglc conjointe.
1635 florins 3 slivers.
1 florin = 40 grotes flam.
94 i grotes = 375 marav.
272 marav. = 1 piastre de ])latc.
Même résultat que plus haut.
Les changes d'Anvers sont semblables à ceux d'Amsterdam. Pour les monnaies de change et les règle mens, etc., voyez Anyers , Vol. I.
CALCULS DE CHANGE. — Acgsbourg.
AUGSBOURG
Les Changes se calculent en florins et creutzers , ainsi qu'en risdales et creutzers.
KO creutzers =: 1 florin ou gulden; 90 creutzers ou 1 J- florin :=: 1 risdale de compte; 100 risdales giro ou monnaie de change ^ 127 risdales courantes ou 190 } florins courans; 2 florins r= 1 risdnle d'espèce.
coté à Augsbourg, janvier 1820.
Amsterdam .... 1 10
France 120
Francfort 102
Gênes 62
Hambourg .... 118
Livourne 57
Leipsic 99
Londres 9
Milan fi7
Nuremberg. ... 101
Vienne lOG
EXPLICATION
Augsbourg donne 100 risdales giro pour 100 risdales.
— donne 120 florins courans 100 ëcus de 3 francs;
— donne 102 risdales courantes 100 risd. cour.
— reçoit 02 soldi fuori banco 1 florin cour.
— donne 118 risdales giro 100 risd. cour.
— reçoit 57 soldi moneta buona 1 florin cour.
— donne 99 risdales courantes 100 risJ. de change.
— donne 9 florins 45 creutzers cour. £ 1 sterling.
— reçoit 07 soldi cour 1 florin cour.
— donne 101 florins cour 100 irlem.
— reçoit 100 florins \0Q ùlvin.
(Pour les usaiiccs et aulrcs paitlcularités relatives auï lettres de change, voyez Augsbouij;, Vol. I.)
CALCULS DE CHANGE AucsuotiRc.
AUGSBOUllG SUR AMSTERDAM.
Réduire 1197 florins 18 stiv. 5-^ pcnnings en monnaie courante d'Angsbourg; le change étant à 112 risd., monnaie de change, pour 100 risdalcs d'Amsterdam de '2 l florins cliaijuo.
l'isd. risd. dcrtiarigt! floiiris stiv. pcnn.
florins cr. cour.
x20xlG
536,6529 risdales.
804,9798 florins de change.
805xl27 4-100=1022flor. 21 crcutz. cour.
AMSTERDAM SUR AUGSBOURO.
Réduire 1022 florins 21 creulz., monnaie courante de Augsbourg, en monnaie hollandaise; le change étant à 112 risdaies , monnaie de cliange, par 100 risdalcs d'Amsterdam.
(19.7 risd. cour. :^ 100 risd: de change;)
nsu. cour.
rîscL (le rîiang
risd. tic chaiipi
florins cr.
florin (le change
risd.
risd. LT.
floriii-i st
pril.
1008,0)1207.500,0(1197 flor. 18 st. 5|pen.
1995 etc.
Le reste x20x 16 etc.
AUGSIÎOURG SLR FRANCE.
Réduire 2542 francs 50 cent, en monnaie d'Angsbourg; le change étant à 124 risdales courantes par 100 éciis de 3 francs.
francs
risdalrs
florins cr.
Pftr Iti rcgle conjointe.
2542 francs 50 centimes.
300 francs = 124 risdales.
2 risdales ^ 3 florins.
Même résultai ([ue plus haut.
ÏÏRANCE SUR AUGSBOURG.
Réduire 1576 florins 21 creutzers, monnaie courante d'Augsbourg; le change étant à 12 i risdales par 100 écus de 3 francs.
risdalrs francs
florins rrcutzers
francs cent.
6054 etc.
Paj- la règle conjointe.
1576 florins 21 creutzers.
3 florins :^ 2 risdales.
124 risdales =: 300 francs.
Même résultat que plus hant.
AUGSBOURG SUR GÈNES. GÈNES SUR AUGSBOURG
Réduire IKiKi lire 10 soldi 10 Jenari fuori b.Tnco Rriluirc .'57'l7 florins 25 creuUers, monnaie cour, on inoiinaic d'Augsboiir^' ; lo cliangc i-lant à G2 soldi i d'Aiigsbourg, en monnaie de Gènes; le change «jtant
par florin d'.Vugsbourg courant.
<oI<li
florin
lire
snidi
cicnari
florius
744^2788078 3747 flor. 25 crcutz.
5560 Ole.
Pur la rrt^le conjointe.
IKiU; lire 19 sol. lOden.
I lira = 20 soldi.
02 soldi ^ 1 florin.
IVIème résultat ([uc [)lus haut.
a 02 soldi fuori banco par florin.
(in ri 11
(Imins creutz
IKilO 1!»
11010 lire 19 soldi lOdenari.
Par la règle conjointe.
3747 florins 25 crculz.
1 florin := 02 soldi.
20 soldi = 1 florin.
Même résultat que i)Ins liant.
HAMBOURG SUR AUGSBOURG
Réduire 2553 florins 24 creutzers, monnaie cour. d'Augsbourg, en banco d'Hambourg; le change étant à 144 risd. d'Augsbourg par 100 risd. de Hambourg banco.
lisd. A.
ris-I.II.
florins cr.
marcs scli. i
2360 etc. 3540 6 1 Le reste X lOX 12 etc.
N. B. Le change d'Augsbourg avec Livonrnc se fait sur le même jnliicipc que celui d'.Vugsbourg avec Gènes ; ceux de Londres avec Augsbourg sont les mêmes qu'avec Aicnne.
CALCI'LS DE CHANGE. — Beiili:v.
BERLIN ET BRESLAU
Les Changes se calculent eu risdales, goodgrosclicn et pfenings , monnaie courante. 12 pfenings = 1 goodgrosclien; 24 goodgrosclien = 1 risdale monnaie courante, ou risdale de compte.
d'après la cote de Berlin ,
janvier 1820.
Amsterdam 147 ^
Augsbourg 102
France 79
Francfort 105
Hambourg, en banco 150
Kœnigsberg 100 j
Leipsic 104
Londres 6 l4
EXPLICATION
Berlin donne 1 47 -i- risdales courantes pour 250 florins, ou 100 risdales.
— donne 102 idem
— donne 79 idem
— donne 105 idem
— donne 150 idem
— donne 100 y idem
— donne 104 idem
— donne 6 idem 14 groschen
— donne 41 idem courantes . .
100 risd. monn. convenlion.
100 écus de 3 francs.
100 risd. courantes.
100 risd. banco.
100 risd. courantes.
100 risd. monn. convention.
1 liv. sterling.
100 risd. courantes.
i;Pour les usances et autres particularités relatives aux lettres de change, voyez Berlin et Breslau , Vol. L
Beui.ix.
:id
BERLIN SUR AMSTERDAM
Réduire 46.5(5 florins 5 stivers en monnaie prussienne; le change étant à 1 iG risd., monnaie cour, de Prusse, par 100 risd. d'Amsterdam.
risd. hoU. ristl. pi-uàs. florins stir. i-isdales (n'osclu-n
Par la règle conjointe.
4656 florins 5 stivers.
5 florins = 2 risdales.
100 risdales = 146 risdales de Prusse.
Même résultat que plus haut.
ISIS
iO
CALCULS DE CFL\NGE. — Berlin.
BERLIN SUR H\MBOURO.
Réduire 1908 marcs 5 schillings 4 pfenings banco en monnaie courante de Prusse; le change élanl à 14D-i- risd. de Prusse par 100 risd. de Uamb. banco.
lisJ. bj.nco
rivj. pruss
marcs scbil. pf.
risd a les
1471 etc. 12,96
H.YMBOURG SUR BERLIN.
Réduire 925 risd. 13 goodgroschen, monnaie courante de Prusse, en banco de Hambourg; le change étant à 145 y risd. de Prusse par 100 risd. banco de Haniboui'g.
i-isd. pruss.
risd. bnnco
pf
3492;6663900,1908 marcs 5 sch. 4 pf.
31719 etc.
Le reste X 16x12 etc.
LONDRES SUR BERLIN
Réduire 780 risd. 18 goodgroschen, monnaie courante de Prusse , en sterl. ; le change étant à 6 -j- risd. par £ sterl.
risdalrs £ risdales gr. £ s. d.
Le reste x20x 12 etc.
I\'. B. Les changes entre Berlin et la plupart des autres villes d'Allemagne, se suppute au moyen d'un certain taux comme pour Amsterdam et Hambourg. Les calculs sont par conséquent semblables. Il est inutile de donner des exemples pour ces villes ainsi que pour les places qui n'ont que peu ou point de relations commerciales.
CALCULS DE CHANGE. — BRâME. 41
BOLOGNE {vojez Rome).
BRÈME
Les changes se calculent en risdales, grotes et swares.
5 swares ^ 1 grolc; 32 grotes :=: 1 marc de Brème; 72 grotes ou 2 | marcs := 1 risdalc de compte. 96 grotes ou 1 ■'- rlsdale de compic ^ 1 risdale d'espèce.
a'après la quote de Brcmc . EXPLICATION,
janvier 1830.
Amsterdam. . . . 143 Brème donne 143 risdales pour 100 risdalcs.
France 20 — donne 20 grotes 1 franc.
Francfort 110 — donne 110 risdales 100 risdales, monnaie convention,
Hambourg .... 142 — donne 142 idnm 100 risd.iles banco.
Leipsic 104 — donne 104 ici 100 risdales inonn. cour.
Londres fi05 — donne 005 id 100 livr. steling.
Nuremberg .... 104 — donne 104 cd 100 risdales monn. cour.
Vienne 90 — donne 90 id 100 td.
(Pour les usances , jours de grâce, etc., voyez Brème, Vol. I. )
T. II. 6
CALCULS DE CHANGE. — Brème.
BRÈME SUR HAMBOURG
Réduire 7817 marcs 11 schillings 4 pfeniiigs b.nnco en monnaie de Rreme; le change élant à 140 risdales monnaie courante de Rrènic, p;ir 100 risdales d'Hambourg banco.
mires
risd. llaiiil).
risd Itr-
sch.
pf.
ris tl a les
Bi-
visa. llr.
)'is(l. ]I:iml
S76,00r210l40Ô,O0^3648 risd. 19 gr.
3734 etc.
Le reste X 72 etc.
HAMBOURG SUR BRKME.
Réduire 3648 risdales 19 grotcs, monnaie courante de Brème, en monnaie d'Handjouig; le cliange étant à 140 risdales de Brème par 100 risdales d'Hambourg banco.
risdales grol.
marc 51
1008,0^7880250,0(7817 marcs 11 sch. 4pf. 705G
8242 etc.
Le reste X 16 X 12 etc.
RRKME SUR LONDRES.
Réduire £ 383 6 s. 8 â. sterling en monnaie de Brème; le change étant à 604^ risdales par £ 100 sterling.
risdales
ris<hilc3 ■^•ot.
24,000)55614,000(2317 risd. 18 gr.
76 etc.
LONDRES SUR BREME
Rédiiire 2317 risdales 18 grotes en monnaie courante de Brème, en sterling; le change étant à 604 i^ risdales par £ 100 sterling.
visdales
risdales grot.
145080 etc.
Le reste X 20 etc.
Les changes entre Brème et les autres j)laces sont semblables aux pncédens, comme on (lenl le voir par la cote.
CALCULS DE CHANGE. — Constantinople. /,3
CONSTAPsTINOPLE.
Les Changes sont supputés eu piastres, paras et aspres, ou en piastres et aspres ; quelquefois eu piastres et ou
demi-paras , ou en piastres et en rainas.
3 aspres = 1 i)ar.i ; 40 paras ou 120 aspres = 1 piastre ou dollar turc. 80 demi-p.iras ou 100 minas , qu'on appelle aussi aspres = 1 piastre.
COURS BU CUANGE,
tl'après la cutc de Constanlinople.
janvier 1820.
EXPLICATION
Amslerdani . ... 115
France 14 J
Gènes 44
Hambourg .... 20
Livourne 283
Londres 35
Malte 124
Russie 73
Smyrne 100^
Triesie 140
Venise 80
Vienne 140
Constantino[)lc donne 115 ])aras pour
— reçoit 14-^ sons
— donne 44 paras
— reçoit 20 grofes flamand
— donne 283 paras
— donne 35 piastres ..... «si. . ^ ..
— donne 124 paras
— reçoit 73 copecs
— reçoit 100-^ piastres
— donne 140 paras
— reçoit 80 centimes
— donne 140 paras
1 florin.
1 piastre.
1 lira fuori banco.
1 piastre.
1 pezza de 8 réaux.
£ 1 sterling.
1 scudo.
100 ùlcm.
1 florin cour.
1 piastre.
1 florin cour.
(Pour les tisances et autre? coulumcs relatives aux lettres de change, voyez Conslanùnojdf, Vol. I.)
CALCULS DE CHANGE. — Constawtinople.
CONSTAjVTINOPLE sur AMSTERDAM.
Réduire 2904 florins 12 stivers 2 pfenings en monnaie turque; le change étant à 61 paras j)ar florin.
ilurin
paras
• florins
stiv-
piastres
paras
parus
320 etc.
4429 piast. 21 paras.
Corame les monnaies turques sont sujettes à de continiiolles variations, on .i adopté, dans ces (}uestions, les anciennes valeurs, qui sont également propres à ces opérations.
CONSTAIVTINOI'LE SUR FRANCE
Réduire 8903 l'raiics 7 cenlimes de France en monnaie turque; le change étant à I franc 38 cent. J)ar piasire.
franc cent. piastre fi-aiics ccnl. piasfn-s paras
023 etc.
La manière l.i plus générale de coter le change est en sous français pour la piastre. Dans ce cas le sou est considéré coiiinic ^ de franc ou 5 cent. Ainsi
Réduire 5385 francs 84 cent, en piastres; le change étant à 14^ sous par jùastre.
US
piastre
fr.
cent.
l)iastr€s
paia;.
3108 etc.
FRANCE SUR CONSTANTLVOPLE.
Réduire 0451 ]>iastrcs turques 20 jiaras en monnaie française; le change étant à franc 38 cent, par piastre.
piaslrc
franc cent.
piastres
paras
francs cent
8903,07 francs.
Réduire 7428 piastres 30 paras en monnaie française; le change étant à 14-^ sous par piastre. ■
piastre sous piastres paras francs rrnl.
4,Oj2154337,50 5385,84
CALCULS DE CHANGE. — Constaminople.
CONSTANTINOPLE SUR LIVOURNli.
Réduire 2G4 pezze 10 soldi 8 dcnarl on monnaie laïque; le cliange olaut à 1 i2 y |)aras par pezza.
paras
pe£2C soldi drn.
piastres paras
942 piast. 16 paras.
184 etc.
Pur la rrgle conjointe.
204 pezzo 10 soldi 8 denari.
1 pezxa = 1 i2y paras.
40 p.iras = 1 j)iastre.
IMèiiic rcsullat que plus haut.
LIVOURNE SUR CONSTANTINOPLE
Réduire 942 piastres lunjues 10 paras en monnaie de Livourne; le change étant à 142-j paras par pezza de 8 réaux.
przzn
piastr. paras
ïuldi
285)75392^264 i>cz. lOsol. S den.
1292 etc.
Pa7- lu n'-gli; conjointe.
942 piastres 1() pnraM.
1 piastre =z 40 paras.
142y paras := 1 pezza.
Même résultat que plus liaui.
CONSTANTINOPLE SUR VENISE
Rc.luire 10420 lire 13 solili 4 denari piccoli en
monnaie tiir(iue; le change étant à 354 paras par sequin de 22 lire.
liro snl. tlpn.
lire
paras
])i.istrfs par.
4191 piastr. 38 paras.
35733 etc.
Cette méthode de change a cessé en partie, attendu f|ue Venise donne un nombre variable de centimes italiennes pour la piasire. Elle lait l'opération comme avec la France.
CONSTANTISOI'LE.
VIENNE SUR CONSTANTINOPLE
Réduire 4672 piastres turques 10 paras en monnaie autrichienne; le change de Constanlinople avec Vienne étant à 50 paras par florin.
paras
florin
piastres paras
florins
Par la règle conjointe.
4672,25 piastres.
1 piastre = 40 paras.
50 ])aras ^ 1 florin.
Même résultat que plus haut.
CALCULS DE CHANGE. — Copenhague.
COPENHAGUE
Les Chaugcs sont supputés en liscL-ilcs , marcs et skillings danois; quelquefois ils le sont en risdales , marcs et schillings lubs. On fait accidentellement usage des pfcnings.
\'2 pfenlngs
IG skillings
G marcs danois ou 3 marcs lubs
Ainsi 2 [jfcnings, skillings ou marcs danois
1 skilling.
1 marc.
1 riksdalcr ou risdale.
1 pfening, schilling ou marc lubs.
COURS DU CHANGE, d'après la cote de Copenbague.
Amsterdam France. . . .
Hambourg Londres.. .
Slockliolm.
Copenhague donne 143 risd. mon. danoise cour, pour 100 risdales.
lia — donne 25 skillings danois 1 franc.
AMSTERDAM SUR COPENHAGUE
Réduire 690 risdalcs 3 marcs 6 shillings danois en banco de Hollande; le change étant à 127 risdalcs par 100 risdalcs courantes de Hollande, et l'agio du banco sur le courant étant à 3 -j- par cent.
risd. cour, lianro
risd.hôtl. risd. dan
florins sliv. pen. banco
florins sliv. pcn.
florins sliv. pcn
risd. marcs
risd. (Isfi-
risd. cour.
ri^^da). marcs sk.
florins sût.
Et 100 : 127
6,0000 Pnr la règle conjointe.
1310 fl. 4stiv. 13pen. banc.
100 florins banco ^ 103 i florins coiirans.
i florins = 1 risilale
100 risdalcs cour. =r 127 risdales danoises.
Même résultat que plus haut.
Et 103^
12192)16573500^1359 fl. 7 st. 8pen. cour.
florins Et. p«n. c. florins si. pen. bco.
400 415}543750;i310fl. 4 st. 13 pen.
415 etc.
Par la règle conjointe.
690 risdales 3 marcs C skil.
127 risdales dan. = 100 risdales cour, de HoU. 1034 risdalescour. = 100 risdales banco. 1 risdale = 2y florins.
Même résultat que plus haut.
FRANCE SUR COPENHAGUE
Réduire 1618 risdales 4 marcs 10 skillings danois en monnaie française ; le change étant à 72 -i- risdales par 100 écus de 3 fr.
francs
risdalcs
marcs
risdales
francs
risdales marcs skil. fran«s crut.
696,0;4662060,0 6698,36 francs.
4860 etc.
CALCULS DE CHANGE. — CorE:<nAGUE.
COrEMIAGUE SUR HAMBOURG.
RéJuire 12354 marcs 11 scliillings d'Hambourg banco en moniinic danoise; le change étant à 142 l'isdalcs danoises par 100 risdales banco.
lUd. baoco
ri>d. d3D. marcs icliil-
riMliilt^ marcs tk.
risd. djin.
risd. hatiro rUdaIrs marci $k.
ntfTti icI».
IG
48,00 280698,50^5847 ris.
. 5 niar. 5sk.
iSOO
406 etc.
13G32;1G8410100; 12354 niar.
11 scL.lubs.
32099 cic.
Pur la règle conjointe.
12354 marcs H schillings 3 marcs =: 1 risdale.
100 risdales = 142 risdales danoises.
Même résultat que plus haut.
HAMBOURG SUR COPENHAGUE
Réduire 5847 risdales 5 marcs 5 skillings danois en monnaie d'ilninliourg ; le change éîanl à 142 risdales danoises par 100 risdales d"Harabonry banco.
Par la règle conjointe.
5847 risd. 5 marcs 5 skillings.
142 risd. dan. ■=. 100 risd. d'Hambourg banco. 1 risdale =r 3 marcs.
Même résultai que plus haut.
LONDRES SUR COPENHAGUE
Réduire 3834 risdales 3 marcs 1 skilling danois en sterling; le change étant à 6 risdales 1 marc p.ir £ sterling.
ri.'O- iiKirc
u'^J^te^ marcs 5L.
1073 etc.
Ue reste X 20 x 12 etc.
CALCULS DE CHANGE. — Dantzic.
DANTZIC.
Les Changes se calculent à Dantxic en florins, grosclien el iil'enir.gs.
3 [ilenings = 1 grosclien.
30 grosclien =:: 1 florin ou gulilcii. 3 florins = 1 risdale.
COURS DU ClIARGir,
tl".Tprès J.1 cote (le Dantzic ,
jauvier 1S20.
Amsterdam .... 314
France 98
Francfort 88
Hambourg .... 141
Leiiiiic , 104
Londres 19 j-
Stockliolm 9 r
EXPLIC.iTIOnî.
Dantzic donne 314 grosclien.... pour 1 livre flani.
— donne 98 risdales 100 cens de 3 francs.
— (tonne 88 grosclien.... 1 risdale.
— donne 141 itlem 1 risdale d'espèce.
— donne 104 risdales 100 risdales.
— donne 19^ florins £ 1 sterling.
— donne 9f skillings 1 florin.
fPour les usances et autres particularités relatives aux Ic'trcs Je change, voyez Vantzlc , Vol. I.^
CALCULS DE CHANGE. — Dantzic.
DANTZIC SUR AMSTERDAM.
Uciluire 1881 florins IG stivcrs on inonti. Jantiii|Uoisc; le change étant à il5 giosflicn dantziq. par £ flani.
£ flûiii.
grosilicn
florins stivcrs
tiortns grosch. pCra.
4338 flor. 17grosch. IJpfen.
Par la règle conjointe.
1881 florins Ui slivers.
(i flot ins (le Hollande = 1 liv. flaniaiiile.
I liv. flamande = ilô grosclieii.
•JO groschen =r 1 florin de Dantzic.
Même résultat que plus haut.
AMSTERDAM SUR DANTZIC.
Réduire 4338 florins 17 groschen 15 pfenings monnaie courante dcDanIzic en monnaie hollandaise; le change étant à 415 grosclien par £flam.
çrosclicn C flaui. floriiu yr. pf. florins slir.
747,0 234285, 1,£ 313 r2s. 8 d. flan., «'il etc. G
4 st. pour 8 d.
flor. 1881 lGsti%.
Par la règle conjointe.
4338 flor. 17 gros. 15 pf.
1 florin de Danlzic ^ 30 groschen. 415 groschen r=: 1 livre flani.
1 livre flamande = 6 florins hollandais.
Même résultat que plus haut.
DANTZIC SUR HAMBOURG.
Réduire 837 marcs 4 scliillings banco en monnaie de Dantzic; le change étant à 1G8 groschen par risdale banco.
florins groscben
risU. marcs
groscUeu
marcs schil.
OU
IG
1562 flor. 20 gr.
Par la règle conjointe.
837 marcs 4 schillings.
3 m.ircs = 1 risdale.
1 risdale =168 groschen.
•30 groschen ^ 1 florin.
Même résultat que plus haut.
HAMBOURG SUR DANTZIC.
Réduire 1562 florins 26 groschen monnaie courante de Danlzic en banco d'Hambourg; le change étant à 168 groschen par risdale banco.
gl'osclici» riici. inar<i florins ginscli. marcs scll.
ou 3 :: 1,jG2 2g
168; 140058^837 mares 4 sch.
Par la règle conjointe.
1562 floriift 26 groschen.
1 florin = 30 groschen.
168 groschen = 1 risrlale banco.
1 risdale = 3 marcs.
iV'. B. Les changes de Danlzic avec Londres et Paris sont trop simples pour qu'il soit besoin de donner des exemples. Voyez la cote.
52 CALCULS DE CHANGE. —France.
FRANCE
I os Clianges se s'.ipjnileiit en fiaiics et en centimes, ou en livres, sous et deniers.
10 centimes = 1 ditirae; 10 déiimes ou 100 cenlinies = 1 franc; 12 deniers z= 1 sou ou sol; 20 sous : I livre tournois; 80 tVancs = 81 livres; 3 livres = 1 ccu de change.
COURS DU CHANCK,
d'après ]a cote de Poris,
jaiirier i8?o.
Amsterdam.... 53 i
Augsbourg .... 249
liàle 1 peite
Berlin 3 80
Francfort 75
Genève 1G2
Gènes 4(15
Hambourg 185
Livonrne 503
Lisbonne 520
Londres 2i
Milan 8 G
Kaples 4 20
Kspagne 15 40
Vienne 257
Paris
reçoit
donne
donne
donne
reçoit
donne
donne
donne
reçoit
donne
reçoit
donne
donne
donne
EXl'LICVTIOX-
groles flani pour
centimes
livres
francs 80 centimes. . . .
risdales courantes ....
francs
centimes
francs.
cenlinies
reis
francs
lire C soldi
francs 20 centimes. . . .
francs 40 centimes. . . .
francs
1 fcii de 3 francs.
1 florin courant.
KJO livres.
1 risdalc.
100 écus.
100 liv. courantes.
1 pezza de 5i lire.
100 marcs banco.
1 pezza de 8 réaux.
1 écu de 3 francs.
£ 1 sierling.
G francs.
1 dncato di regno.
1 doublon de cliançe.
100 florins effectifs.
(Poi»r les usanccs et aulrcs partictilarilcs relatives aux Icllrcs de cbange, voyez France, VoL L)
CALCULS DE CHANGE. — France.
France sur LoxnRES, voyez page 24.
France sur Amsterdam, voyez, p.ige 32. 1 RAXCE sur AiGSnouRC, \oycz page 3G.
I UANCK sur Genlvk, voyez page 61.
FRANCE SUR GÈNRS.
llcduire 1.382 lire 3 soldi 1^ deuori eu monnaie française; le cliange élanl à 4 francs 80 ccnliiucs par pe/.za.
23 5528 12 6i240pez. 7 soldi 0 den. di pez.
92 etc.
franci cent.
pezza
franc*
pezze sold
Ainsi 1 ;
5 soldi
2 soldi G d
en. = ~
Londres sur France, voyez page 24.
Amsterdam sur France, voyez page 32.
AuGsiiOURG sur France, voyez page 3G.
Genève sur France, voyez page Gl.
GÈNKS SUR FRANCE,
Réduire ll.)3 francs 80 centimes eu monnaie do Gènes; le change étant a 4 f'iancs 80 centimes par pezza de 5 ^ lire.
fr.iiirs pezza fr.m.-5 (Jfz. soUli d. Ui pcs.
4,80 : 1 :: 115.3,80 : 240 7 6 48,Ojl 1538,0(^240 7 6 96 eic.
Si on demande de convenir en lire, dites
pt'zz. soldi d. di pez. lii-e sol. d. dt L
5 soldi =: y 5 15
2soliliGden.= i 2 17 0
CALCULS DE CHANGE IRA-NCE SUR LIVOURNE
Fbasce.
Réduire 760 pe?Lze 7 soldi G denari en 7iionnaic française; le cLange étant à 5 francs 20 ceiiliines par pezza de 8 réaux.
pezra francs ppzze sol. dcn.
fr.iîirs crnt.
5 soldi
2 soldi 6 den.
Par décimales.
"60 pczze 7 soldi 6 Jenari valent 760-|-:= 760,375
LlVOUR?iE SLR FRANCE.
riéduirr 3953 francs 95 cejitimps en monnaie de Livourne; le change étant à 5 francs 20 cciitiniei par pezza de 8 rcanx.
flancs
francs pczze sol. den.
19 X 20 et 12 etc.
Pa
r décimales.
FRANCE SUR LISBONNE
Réduire 617 milreis 334 reis en monnaie française; le change étant à 465 reis par écu de 3 fr.
rcîs francs milreis francs cents
465; 1852002 3982,80 1395 etc.'
Mais si la somme est donnée en crusades, on la convertit en milreis en multipliant par 4. On sépare ensuite le dernier nombre et on ajoute à ce nombre les premiers reis comme dans l'exemple suivant:
Réduire 1543 crusades 134 reis en milreis, etc.
Piéponse. 617 mil. 334 reis.
FRANCE SUR MILAN
Réduire 4530 lire 17 soldi 6 den.iri en mnnnoic fr.iiiraisc; le change clant à 7 liic 10 sokli par G fr.
lin
soMi
frjiics
lire
soldi
tlrn.
fin ne S
ccn,
18,00; 6533 1,00(3629,50 5i etc.
Les cliatigos se sont faits récemment entre IMilan et la Fiance en donnant des livres italiennes pour des francs, a\ec une prime sur les deniers, comme dans l'exemple ci-joint.
France.
FRANCE SUR ESPAGNE
Réduire 1777 piastres 7 rcaux 2 inaraMtlis île plate en monnaie française; le change étant à 14 fr. 45 centimes pai- doublon de change de 4 piastres de
4597 etc.
Par la règle conjointe.
Mil plasties 7 réaux 2 marcs.
4 piastres ::= 1 doublon de change.
1 doublon := 14 francs 45 centimes.
Même résultat que plus haut.
ESPAGNE SUR FR.\NCE
Réduire 6422 francs 60 centimes en monnaie cs|)agnole; le change étant à 14 francs 45 centimes par doublon de change de 4 piastres de plate.
)late.
piastr. francs piasir. rt'-aux inar.
francs
cent.
francs
piastr. francs pia>tr. rdaux mar.
14,45)25690,40,1 777 pias. 7 r. 2 mar.
11 240 etc.
Le reste X 8 X 3i etc.
Par la règle conjointe.
6422 francs 60 centimes, li fr. 45 cent. = 1 doublon de cliange.
1 doublon ::= 4 piastres de change.
Même résultat que plus haut.
FRANCFORT
Li's Changes se calculent tu florins et crentzers , ou en risdales et creutzers, ainsi qu'en florins et en batzen.
4 pfenings =: 1 creutzer.
4 creutzers = 1 batze.
60 creutzers, ou 15 baizen = 1 florin.
i)0 creutzers , ou 1 -^ florin =: 1 risdale de compte.
COURS DU CHANGK, d'après l.i cote de Francfort. EXPLICATION.
janvier iSlo.
Amsterdam. .. . 1 iO {• Francfort donne 140-|- risdales de compte pour 100 risdales.
Augsbourg .... 100| — donne 100^ idem 100 risd. cour.
Bàle 101 :^ — donne 101 -j id 100 risd. en nouveaux écus.
Brème 108 t — donne 108 ^id. 100 risd. cour.
France 79 — donne 79 id 100 écus de 3 liv.
Hambourg 150 — donne 150 id 100 risdales banco.
FRANCE SUR FRANCFORT
Réduire 3515 florins 38 creutzers monnaie courante de Francfort en monnaie française; le change étant à 76 risdales par 100 écus de 3 livres tournois.
cr. livr. soas den.
684,0)6328140,0^9251 liv. 13sous 4 den.
1721 etc.
Ir.
SOUS den.
Les changes entre Francfort et Paris se cotent quelquefois d'une inatiière ijui simplifie l'opération.
CALCULS DE CHANGE. — FRANCFonr.
GENEVE
Les Changes se calculent en livres, sous et deniers, ou en tcus, livres, etc.
12 deniers = 1 sou ou sol.
20 sous =: 1 livre courante.
3 livres =^ 1 écu ou patagon.
d'après la cote de Genève,
février 1820 .
Amsterdam .... 92
Augsbourg .... 128
Bâlc 162
Espagne 44
France 162
Gênes 98
Hambourg .... 23
Livourne 1 04
Londres 46
Palerme 15 3
Turin 84
Vienne 128
EXPLICATION
(jenève
reçoit
grotes flamand. .
l)our 1 écu.
reçoit
risdales courantes
100 idem.
reçoit
liv. tournois ....
106 livr. courantes.
sous cour.nns ....
1 piastre de plate.
reçoit
francs
100 liv. cour.
100 pezze de 5^ lire fuori banco.
1 marc banco.
donne
sous courans. . . .
100 pezze de 8 réaux.
1 écu de 3 liv.
reçoit
pence sterling.. .
donne
écuD
640 liv. cor.
donne donne
1 ducat.
1 oDcia.
îl
lire 3 sous
reçoit
soldi piemontesi.
1 écu.
reçoit
risdales courantes
100 idem.
(Pour les usauees et autres particularités relatives aux lettres de change, voyez Genève, Vol. I.)
CALCULS DE CHANGE. — Genève.
GENEVE SLR AMSTERDAM.
Réduire 2479 florins 13 slivers 12 pcnnings on inonnaic de Genève; le change étant à 92 grolcs flain. par ccu de 3 livres.
t;roU-$ liv. fluriits iûv- peu. liv. s. d-
73612380500^3231 liv. 7 sous 6 dcn.
1725 Ole.
Pur fa rèiflc conjointe.
2479 florins 13 sliv. 12 pen.
1 florin =r 40 groles.
92 grotes = 3 livres.
Même risullat que jiliis liaul.
AMSTERDAM SUR GENÈVE
Réduire 3234 livres 7 sous (i den. moiin:iie cou rantc de Genève en monnaie de Hollande ; le cliangiétant à 92 grotes flain. ])ar écu rie 3 liv.
grol.
ilor.
stiv. pt-ii-
673 etc.
2479 fl. 13 SI. I2i.on.
Par la règle conjointe
3234 liv. 7 s. G dot).
3 liv. ■= 92 groles. 40 grotes r= 1 florin.
Même résnllal que ))liis Ijaul.
GENEVE SUR LIVOURNE
Réduire 1480 pezze 8 soldi 4 denari en monnaie courante de Genève; le change étant à 105 écus par 100 pezze de 8 réaux.
pezze
ecas
pezze sol. den.
lir. sous à.
24,000U 11919,500(4663 liv. 6 s. 3 d.
159 etc.
Par la règle conjointe.
1480 pezze 8 soldi 4 denari.
100 pezze = 105 écus.
1 écu = 3 livres.
Même résultat que plus h.Tut.
LIVOURNE SUR GENEVE
Réduire 4663 livres 6 sous 3 den., monnaie courante de Genève en monnaie de Livourne; le change étant à 105 écus par 100 pezze de 8 réaux.
liv. s. d.
ecus
pezze
pezze soldi d.
756,00)1 119195,00^1480 pez. 8 sol. 4 den.
3631 eic.
Par la règle conjointe.
4663 liv. 6 s. 3 den.
3 livres = 1 écu.
105 écus = 100 pezze de 8 réaux.
Même résultat que jihis haut.
GENÈVE SUR LONDRES
Réduire £ 458 3 s. 11 d. sterling en monnaie de Oenève; le change étant à 48 d, sterling par écu de •i livres courantes.
lO'JOGT
48)329901(6872 liv. 18 s. 9 d.
419 etc.
Le reste X 20 x 12 etc.
Par la règle conjoinle.
£458 3 s. Il d.
£ 1 sterling = 240 pence.
48 pence = 3 livres.
Même résultat que ])lus liant.
Genève.
ESPAGNE SUR GENEVE
Réduire 1442 liv. 18 s. 6 d. en monn.iie e5j)agnole de plate; le change étant a i4 souscourans par piastre de plate.
liv. SOU5 (I.
soas
piast.
piast. irjiix
528)346302(655 piasi. 7 r.aux.
2950 etc.
Le reste X 8 etc.
Par ta règle conjointe.
1442,925 livres.
1 livre = 20 sous.
44 sous ^ 1 piastre.
Même résultat que plii.s haut.
CALCULS UE CHANGE. — Gênes.
GÊNES
Les Ch.iiiges se calculent en lire, soldi et denari di lira; ou en pezze, soldl et dciiari di pezza; tout eu monnaie
fuori banco.
12 denari = I soido; 20 soldi =: 1 lira fuori banco; 5 lire 15 soldi fuori hanco = 1 pezza. La pezza se , divise aussi en 20 soldi, ou 240 den. di pezza ; ainsi 4 pezze ::=: 23 lire ; 4 soldi di pezza =: 23 soldi di lira ;
4 denari di [iczza = 23 denari di lira, l'areillenienl i lire 12 soldi fuori banco = 1 scudo di canibio , ou couronne de change; 10 lire IG^ soldi
fuori banco r= 1 scudo d'oro ou couronne d'or: 10 lire 14 soldi fuori banco ^ 1 scudo d'oro marche.
coté à Gênes*
mars i8?.(».
Amsterdam .... 89
Aug-sbourg .... 61-2-
Constantinople. . 16
France 94 y
Hambourg .... 45 f
Livourne 123
Lisbonne 868
Londres 48
Idem 30
Milan 87-^
Naples 100
Palermc 36 -J-
Tdem 15
Rome 128
Espagne 617
Trieste 61^
Venise 34 -j-
V'ienne 61 '
Gênes
reçoit
donne
reçoit
donne
donne
reçoit
reçoit
donne
reçoit
donne
reçoit
tloiine
donne
reçoit
donne
reçoit
EXPLICATION
grotes flam pour
soldi fuori banco . . .
soldi ou 80 centimes
sous en francs
soldi fuori banco. . .
idem
reis
pence sterling
lire Italiane
soldi correnli
soldi fuori banco. . .
grani
lire fuori banco. . . .
soldi fuori banco . . .
maravedis de plate. .
soldi fuori banco. . .
soldi piccoli
soldi fuori banco. . .
1 pezza de 5 y lire.
1 florin coiir.
1 piastre.
1 pezza de 5 y lire.
1 marc banco. 1 pezza de 8 réaux.
1 pezza de 5| lire.
1 idem.
£ 1 sterling
1 suiido do i lire fuori banco.
1 ducato di regno.
1 lira fuori banco.
1 oncia.
1 écu romain.
1 scudo d'oro marche.
1 florin effectif.
1 lira fuori banco.
1 florin effectif.
(Pour les usances et autres particularités relatives aux lettres de change, voyez Gcnes, Vol. I.)
CALCULS DE CHANGE. — Gênes.
GtNES sur Londres, voyez page 25.
GhXEs sur Amsterdam, voyez page 32.
Gènes sur France, voyez page 53.
GÊNES SUR HAMBOURG
Réduire 1789 marcs 10 schillings 8 pfenings d'Hambourg banco en monnaie de Gt'nes; le change étant à iC-^ soldi di lira par marc banco.
inart-s scti. pf.
mart
IG
soMi
lire
sotdi d.
41G01irc 19 sol. 6den.
618 etc.
Par la règle conjointe.
1789 marcs 10 schillings S pfeuings.
I inarc =: 46^ soldi.
20 soldi = I lira.
Même résultat que plus haut.
Londres sur GAnes, voyez page 25.
Amsterdam sur Gènes, voyez page 32.
France sur Gènes, voyez p.ige 53.
LIVOURNE SUR GÈNES
Réduire 210 pezze 16 soldi 8 denari en monnaie Réduire 1307 lire 3 soldi 4 denari de Gènes en de Gênes; le change étant à 12i soldi fuori banco [ monnaie de Livourne; le clianye étant à 12i soldi
par pczza de 8 réaux.
soldi
ppzze soldi
lire soldi «I-
i;J07 lire 3 sol. 4 d.
147 etc.
Le reste X 12 etc.
fuori banco par pezza de 8 réaux.
solili
pczza
lire sol. d.
pczze
8<lK <l,
1488)31.3720(210 pezze 16 sol. 8 d.
1GI2 etc.
Le reste X 20 x 12 elc.
T. II
:alcul& de change. — gèvks.
GÈîVES SUR LISBONNE.
Uéduire 595 milreis eu monnaie de Gcnes; le change étant à 736 rcis par pezza de 5-|^ lire fuori banco.
lire
milrt-is
lire sol- (1.
736)3422308C4649 lire 17 s. G d.
.',783 e'tc.
Le resie X 20 X 12 etc.
GÈNES SUR ESPAGNE
Rcduire 408 piastres 3 réaus 17 inaravcdis «V plate en monnaie de Gènes ; le change étant a GiO maravedis de plate par scudo d'oro marche de 10 lire 14 soldi fuori banco.
<ol. d.
mm.
soldi
piast. riiaujc inar.
Ihc
lu
2130 lire 4 soldi 4 den.
166 etc.
Par la règle conjointe.
468 piastres 3 réauj 17 mai'.
1 piastre = 272 maravedis.
640 raar. = 214 soldi.
20 soldi = 1 lira.
Mèroe résultat que plus liiiul.
ESPAGNE SUR GÊNES
Riéduire 2130 lire 4 soldi 4 denari fuori banco en monnaie espagnole ; le change étant à 640 maravedis de plate par scudo d'oro marche de 10 lire 14 soldi fuori Ijjmm».
piast. réaux m.
lire
sol.
mar-
lire
sol
7040 etc.
468i)iast. 3 r. 17 m.
Par la règle conjointe.
2130 lire 4 soldi 4 denari.
10 lire 14 soldi = 640 maravedis.
272 mar. = 1 piastre.
Même résultat ([ue plus liant.
GENES SUR VENISE
Réduire 4673 lire 13 soldi 8 denari piccoii en monnaie de Gênes; le «change étant à 36 soldi piccoii par lira fuori bafico -de Gènes.
soldi lira lire soldi deo. lire soldi iden.
456)1 121684(2459 lire 16 sol. 8 den.
2096 etc.
Quand les changes entre Gênes et Venise se font en livres italiennes, l'opération se simplifie.
HAMBOURG
Les Changes se calculent en marcs, schillings et pfenings, banco ou courans; ou en livres, schillings et pence,
banco tle Flandre.
Le banco a sur le courant un agio qui s'élève généralement de jo à 25 pour cent.
12 pfenings =: 1 schilling ou sou lubs; 16 schillings lubs := 1 marc; 3 inarcs =: 1 risdale; 6 pfenings =; 1 grote flamand; 12 grotes flaro. ou 6 schillings lubs = 1 shilling flam.; 20 shillings flani. ou 7 ; marcs = 1 livre flam.
COURS DU CHANGK,
d'après la cote de Hambourg ,
janvier 1820.
Amsterdam .... 106
Augsbourg .... 148 7
Bàle 25^
Breslau 41
Copenhague. ... 149
France 25 -j
Francfort 148^
Gènes 80
Livourne 86 -^
Lisbonne 37
Londres 35 9
Prague 149
Espagne 84 -|-
Venise 82
Vienne 149
Hambourg reçoit 106 risdales cour, de Hollande pour 100 risdales.
— reçoit 148^ risd. effectives 100 risd. banco.
— donne 25-^ schillings banco 1 écu de 3 francs.
— reçoit 41 risd. cour, de Prusse 100 risd. banco.
— reçoit 149 risd. danoises 100 idem.
— donne 25-^ schillings banco I écu de 3 fr.
— reçoit 148^ risdales effectives 100 risd. banco.
— • donne 80 grotes flam. banco 1 pez.de 5|-liref.b.
— donne 86-^- idem 1 pezza de 8 réaux.
— donne 37 idem 1 vieille crusade.
— donne 35 shill. et 9 pence flam. banco £ 1 sterling.
— reçoit 149 risd. effectives 100 risd. banco.
— donne 84 i grotes flam. banco 1 ducat de plate.
— reçoit 82 soldi piccoli 1 marc banco.
— reçoit 149 risd. effectives 100 risd. banco.
(Pour les usances , lois, etc., des lettres de changes, voyez Hambourg, Vol. I.)
CALCULS DE CHANGE. — Hambourg.
IIa.mbourc sur.LoNDRjs, voyez page 20.
Hambourg sur Amsterdam, voyez page 3.'{. Hamiiourg sur Augsbourc, voyez page 37. IIamdoitrg bur BKr.i.iN, voyez page 40. Hambourg sur Hrkme, voyez page 42.
Ha.mbourc sur Copenhague, voyez page 49. Hambourg sur Dantzic, voyez page 51.
Hambourg sur France, voyez page 53.
Hambourg sur Francfort, voyez page 59.
Hambourg sur Genève, voyez page 62.
Hambourg sur Gènes, voyez page 65.
Londres sur Hambourg, voyez i)age 26.
Amsterdam sur Hambourg, voyez page 33.
AuosBOURG sur Hambourg, voyez page 37.
Berlin sur Uamboirg, voyez page 40.
Brème sur Hambourg, voyez page 42.
Copenhague sur Hambourg, voyez page 49.
Dantzic sur Hambourg, voyez page 51. \ France sur Ua.mbourg, voyez page 53.
Francfort sur Hamuoukg, voyez page 59.
Genève sur Hambourg, voyez page 62.
GÈNES sur Hambourg, voyez page 05.
HAMBOURG SUR LIVOURNE
Réduire 527 pezze 8 soldi 8 denari en monnaie de Hambourg; le change étant à 84 ^ grotes flara. par pezza de 8 réaux.
pçiZA grot. pczze sut. cl. marcs sch.
-32) 24,0)1072799,4(44699,9 grot. flam.
1396 marcs 14 sch.
112 etc.
Par la règle conjointe.
527 pezze 8 soldi 8 denari.
1 pezza = 84^ grotes flam.
32 grotes =: 1 marc.
Même résultat que plus haut.
LIVOURNE SUR HAMBOURG
Réduire 1396 marcs 14 schillings banco en monnaie de Livourne; le change étant à 84 f grolcs flam. par pezza de 8 réaux.
marcs
grot.
pez.
sch.
TÔÏ7 268200
1017)536400(527 pezze 8 sol. 8 den.
2790 etc.
Par la règle conjointe.
1396 marcs 14 schillings.
1 marc = 32 grotes flam.
Î4-Î- grotes :^ 1 pezza.
Même résultat que plus haut.
70 CALCULS DE CHAiNGE.
HAMBOURG SLR LISBONNE.
Réduire 234 milreis 743 reis en -monnaie de Hambourg; le change étant à 43-j-grotes flajn. banco par vieille niisade.
milreis
586,857 crusades.
crus. 7iurc3 scli. pf
32)25674,993(802 m. 5 scli. 6pf.
74 etc.
grot.
cms-
marcs sch. pf crus-
t-rui.
j)3O8100'586,857 crusades.
4560 etc.
Le reste X 16 X 12 etc.
- Hajubocrc.
LISBONNE SUR HAMBOURG
Réduire 802 marcs 5 schillings 6 pfenings banco en nionn;ùe portugaise; le change étant à 43-j- grotes flam. banco par vieille crusade.
Si on demande que la réponse soit en milreis et en reis, les crusades doivent être multipliées par 400.
HAMBOURG SUR ESPA^iNE.
Réduire 357 piastres 4 réaux 10 maravedis de plate en monnaie de Hambourg; le change étant à 83- grotes flam. banco par ducat de change de 375 maravedis.
mar.
grot.
piastr. réaux mar.
marcs
sch.
pf.
678 marcs 23-j grotes.
12)139 1 1 sch.
^pf.
ESPAGNE SUR HAMBOURG
Réduire 678 marcs 1 1 schillings 7 pfenings banco en monnaie espagnole; le change étant à 83 i grotes flam. banco par ducat de change.
grot
mar.
tuarcÂ
GCtu
pf.
piast. r«auv inar.
502,5 48868125,097250 (2860 réaux 10 m.
— 357 piast. i r.
36431 etc. 292 etc.
CALCULS DE CHANGE. — Hambourg.
UAMlîOURG .SUR VENISE.
Réduire 214(11 lire 18 soldi 7 denari piccoli en monnaie do Hambourg; le change étant à 78f grotea I>ar ducat banco de 0 lire 12 soldi piccoli.
duc. soldi
grol<-5
lirf |)ir. soldi drn-
marcs
1 ou 192
iI.508G.'?
5484 marcs 4 scli.
Si la somme vénilienne à réduire eu monnaie de Hambourg doit élre exprimée en livres italiennes, il faut commencer pai- l.i converlir en lire piccolc; aiii
lirt- il. lire pic. lirr it. liic pic. soldi
[SI dcn.
VENISE SUR H.4.MBOURG.
Réduire 5'iS4 marcs 4 sous lubs en monnaie véni tienne; le change étanj à 78^ groles par ducat.
grotcs duc.it
Mtarcs sots
lire »o).
icti.
lù = i.
157)3369523 4(214GI lire I8s. Td.
Si on demiindc que le rc'snllal soit en livres italiennes, dites
lire pic. lire it.
lire
Urv il. cent.
HAMlîOURG SUR VIENiS'E.
Réduire 2719 ri.<dales 41 creiil/.crs effectifs de Vienne en monnaie de Hambourg; le change étant à 149 7^ rbdales effectives par 100 risdales banco.
i-isd. cff. risd. 1». risd. eff. rr. mairs eous lubs
13419)73425300(5471 marcs 12 s.
La monnaie effective se réduit en papier monnaie à un agio de tant pour cent.
Réduire 2719 risdales 41 creiilzers effectifs en papier monnaie, l'agio étant de 66-j- pour cent.
risd. cff. cr.
pap. monn.
Le papier monnaie se réduit en effectif par ro|)éralion inverse.
VIENNE SUR HAMBOURG
Réduire 5471 marcs 12 sous lubs un monnaie effective; le change étant à 149 ^i- risdales effectives pour 100 risdales banco.
ri.sd lier-.
risd. crr 149,1
risd. vÇf. cr.
.300)815837925(2719,459 GOO 90
2158 etc.
La monnaie effective se réduit en papier et récijirof|ucment, p.ir une méthode analogue à telle des exemples annexés.
CALCULS DE CHANGE. — Livodbne.
LIVOURNE
Les Changes se calculent en pezze, soldi et denari di pezza.
12 denari di pezza = 1 soldo di pezza; 20 soldi di pezza := 1 pezza, communément ajipelée pezza de 8 réaux ; 12 denari di lira ^= 1 soldo di lira; 20 soldi di lira =: 1 lira. 24 lire monela lunga =r 23 lire monela buona. 6 lire monela lunga, ou 5-|- lire monela buona = 1 pezza de B réaux.
CODRS DU CHANGE.
d'après l.a cote de Livourue ,
EXPLICATION
février 1820.
Amsterdam ....
Livourne
reçoit
96 grotes flam pour
pezza.
Ancône
reçoit
129^bajocchi
pezza de 8 réaux.
Augsbourg ....
reçoit
201 ~ florins courans
pezze.
Bologne
Constanlinople , Florence
pezza.
pezze.
pezza.
ogg
99G naras
reçoit
123 soldi
France
reçoit
102 sous en francs
ifle.-n.
Genève
reçoit
109 ccus de 3 livres. . . .
pezze. j
Gènes
reçoit
123 soldi fuori banco .. .
pezza. J
Hambourg ....
reçoit
87 — groles flam. banco. .
idem. ^H
Lisbonne
reçoit reçoit
930 reis
Londres
48 ~ pence sterling
idem. ^B
Malte
reçoit
tari
idem .
Milan
reçoit
134 soldi correnti
reçoit
123 ^ ducati di regno. . . .
pezze de 8 réaux. 9
Novi
donne
187 pezze
scudo d'oro marche.
Odessa
reçoit
510 roubles
pezze.
Palerme
reçoit
12 tari 3 grani
pezza. '■
Pétersbourg . . .
reçoit
490 roubles
])ezze.
Rome
reçoit reçoit
128 bajocclii
i)ezzîi
Smyrne
Espagne
296 paras
idefn .
reçoit
136 pesos de vieille plaie
pezze.
Triesle
donne
f soldi moneta buona
florin courant.
Turin
reçoit
90 i soldi
(lezza.
Venise
IOt
reçoit
10 y lire piccoli
Vienne
donne
201 ~ soldi moneta buona
florin courant.
i^Pour les usances et autres particularités relatives aux lettres de cliange, voyez Liiuiirne , Vol. L)
CALCULS DE CHANGE. — Livoxjune.
LivouRNE sur LoNDRKs, VOYEZ page 2g.
LivoLBNF. sur Amsterdam, ■voyez page 33. LivouRîiK sur France, voyez page 54.
LivouRNE sur GiifES, voyez page 65.
LivouRNE sur Hambourg, voyez page G9.
LIVOURNE SUR LISBONNE
Réduire 304 railreis 205 reis en monnaie de Livourne; le change étant à 825 reis par pezza de 8
rcis
|>ezz.
milr.
pczza sol. tien.
5670 etc.
Le reste X 20 X 12 etc.
Si la somme est donnée en crusadcs, il faut d'abord la convertir en reis, en multipliant par 400.
Ainsi réduire 760 cnisades 205 reis en monnaie de Livourne, le change étant comme plus haut.
yu4ooo
304,205 reis.
Londres sur Livourne, voyez page 26.
.Vmsteruam sur Livourne, voyez page 33.
France sur Livourne, voyez page 54.
Cénks sur Livourne, voyez page 66.
Hambourg sur Livourne, voyez page 69.
NAPLES SUR LIVOURNE
Réduire 358 pezze 13 soldi 4 denari en monnaie de Naples; le change étant à 118 ' ducati di regno par 100 pezze de 8 réaux.
pczzc ducal. pczzc snldi dcn. ducat, gr.
24,000)10200,480(425,02 Par décimales.
13 soldi 4 denari = 0,667
pt//f tlucots
ppzze
tlucali
T. II
lO
CALCULS DE CHANGE. — LivorR!«E.
LlVOURî^E SUR PALERME.
Réduire 567 oncie 10 tari 4 grani en monnaie de Livourne; le change étant à 12 tari 10 grani par pezza de 8 réaux.
|MXze soldi d.
t»ri gr.
pez.
onuc
Un gr.
25,0'i34040,4' 1361 pez. 12 soldi 4 den.
90 etc.
Par la reg/c conjointe.
5G7 oncie 10 lari 4 grani.
1 oncia = 30 lari.
\2~ tari :=: 1 pezza.
Même résultai que plus haut.
PALERME SLR LIVOURNE.
Réduire 1361 pezze 12 soldi 4 denari en monnaie sicilienne; le change étant à 12 tari 10 grani par pezza de 8 réaux.
pezze soldi d.
pezza
tan
oncie tari %r.
— 567 onc. 10 tari 4 gr.
168 ctd.
Par la règle conjointe.
1361 pezze 12 sol. 4 den.
1 pezza — = 12 f tari.
30 tari = 1 oncia.
Même l'ésûltal qUe plus haut.
LIVOUR>E SUR ESPAGNE.
Réduire 1210 piastres 5 réaux 10 mararedis de plate en monnaie de Livourue ; le change étant à 129 .i- piastres de plate par 100 pezze de 8 réaux.
pezze piastr. réaux ina'r. pczè^e ^ôldi d.
piastres
piastr. réaux ina'r.
35224;3293000û^934 pezze 17 sol. G d.
317016 etc.
Par décimales.
5 réaux 10 marav. =±: ~ =
piastr. pezze . piastr.
pczîe
LISBONNE
Les Changes se' supputent eu milreis et en reis, ainsi qu'en vieilles crusades.
1000 reis ^ 1 milrei ; 400 reis =: 1 vieille crusade ou crusade de change; 480 reis = 1 nouvelle crusade.
Trois espèces de monnaies sont usitées aujourd'hui en Portugal : la monnaie effective, c'est-à-dire l'espèce; le papier- monnaie , qui est à escompte; et la monnaie légale, qui est moitié espèce, moitié papier. L'escompte était, en février 1820, de 22 pour cent.
COLRS DU CHANCE,
d'après la cote de Lisbonue ,
férrier 1820.
Amsterdam .... 42
France 540
Gènes 746
Hambourg 38
Livourne 810
Londres 53
Espagne 2700
Trieste 450
Venise 66
Vienne 450
EXPLICATION
Lisbonne reçoit 42 grotes flam pour
— donne 540 reis
— donne 746 idem
— reçoit 38 grotes flam. banco
— donne 810 reis
— reçoit 53 pence sterling . . .
— donne 2700 reis
— donne 450 idem
— donne 66 idem
— donne 450 idem
1 vieille crusade.
3 francs.
1 pezza de 5 Y lire fuori banco.
1 vieille crusade.
1 pezza de 8 réaux.
1 milrei.
1 doublon de plate ou piast. dech.
1 florin courant.
1 lira piccola.
1 florin courant.
(Pour les usances et autres particularités relatives aux lettres de change, voyez Lithunne , \oi. L)
CALCULS DE CHANGE. — Lisdonxe.
NNAIE LÉGALE RÉDUITE A L'EFFECTIF
Comme la monnaie légale se compose de moitié papier, moitié effectif, vous dites : 100 est à 100 moins la moitié de l'escompte, comme la somme en monnaie légale est à la somme en effectif.
Réduire 28 milr. 640 reis, monnaie légale à l'effectif; l'escompte du papier contre la monnaie effective étant de 15 pour cent.
r. Ipg. l- effect.
.o„ir;>100 : 92^ :: 28,G40 : 26,402
MONNAIE EFFECTIVE REDUITE AU LEGAL
La monnaie effective se convertit en monnaie légale par l'opération inverse; c'est-à-dire que 100, moins le demi-escompte, est à 100, comme la somme en effectif est à la somme en monnaie légale.
Réduire 26 milr. 492 reis effectiv. en monnaie légale; l'escompte du papier contre la monnaie effective étant de 15 j)our cent.
r. effect. r. lég.
PAPIER-MONNAIE RÉDUIT AU LÉGAL
Pour convertir le papier-monnaie en légal, il faut d'abord le réduire en effectif comme plus haut. Alors on dit: 100 moins le demi-escompte est à 100, comme la somme en effectif est à la somme en monnaie légale.
Réduire 232 milr. 650 reis papier-monnaie en légal; l'escompte du papier étant de 20 pour cent.
p.ipiei- effectif
effectif
Et 90
papier
La question ci-dessus peut se résoudre comme suit : 90 est à 80 comme le papier monnaie est à la monnaie légale; c'est-à-dire que 100 moins le demiescompte est à 100 moins l'escompte entier,, comme le papier est à la monnaie légale.
MONNAIE LEGALE REDUITE EN PAPIER
La monnaie légale se réduit en papier par une opération inverse; c'est-à-dire en disant : 100 est à 100 moins le demi-escompte, comme la somme en monnaie légale est à la somme en effectif; et se réduit en papier comme ci-dessus.
Réduire 206 milr. 800 reis monnaie légale en papier ; l'escompte du papier étant de 20 pour cent.
légal effeclif
effectif
Et 80
papier
La question ci-dessus peut se résoudre comme suit : 100 moins l'escompte est à 100 moins le demiescomjite , comme la somme donnée en monnaie légale est à la somme en papier.
CALCULS DE CHANGE. — Lisbonne.
Lisbonne sur Londres, voyez page 27.
Lisbonne sur Amsterdam, voyez page 34.
Lisbonne sur France, voyez page 54.
Lisbonne sur Gènes, voyez page GG.
Lisbonne sur Hambourg, voyez page 70.
LiSBoxNF sur LivouRNE, voyez page 73.
LISBONNE SUR NAPLES
Réduire 232 ducats 6 grains eu monnaie portug. ; le change étant à 684 reis par ducato di regno.
duc. rcis duc.
milr. reis
1,000^158,729,04(1.58 railr. 729 rcis.
Londres sur Lisbonne, voyez page 27.
.Vmsterdam sur Lisbonne, voyez page 34.
France sur Lisbonne, voyez p.ige 54.
Gènes sur Lisbonne , voyez page 66.
Hambourg sur Lisbonne, voyez page 70.
LivouRNE sur LisiioNNi-:, voyez page 73.
LISBONNE SUR ESPAGNE
Réduire 140 piastres Sréaux 18 maravedis de plate en monnaie portugaise; le change étant à 2312 reis par doublon de change de i piastres de plate.
reis piaslr. rt'aux max. inilr. rcis
piasl.
1088)883 18400(81 milr. 175 reis.
1278 etc.
Par la règle conjointe.
140 piast. 3 réaux 18 marav.
4 piastres =; 1 doublon de change.
1 doublon = 2312 reis.
Même résultat que plus haut.
Lisbonne.
ESPAGNE SUR LISBONNE
Réduire 81 milr. 175 reis en monnaie espagnole; le change étant à 2312 reis par doublon de change.
mil. reis
rtis
piast.
piast. reanx mar.
2312)324700 140 piast. 3 r. 18 m.
1020 etc.
Le reste X S X 34 etc.
Par la règle conjointe.
81 milr. 175 reis.
2312 reis = 1 doublon.
1 doublon ï= 4 piastres.
Même résultat que plus haut.
LISBONNE SUR VENISE
Réduire 204 lire 3 soldi 7 denari paoli en monnaie portugaise ; le change étant a G7 reis par lira piccola.
lira reis Lire sol. d.
24,0)328320,1 13,680 reis.
reis
VENISE SUR USBONNE.
Réduire 13,680 reis en monnaie vénitienne; le change étant à 67 reis par lira piccola.
reis lira reis lire sol. den.
12 etc.
Le reste X 20 X 12 etc.
CALCULS DE CHANGE. — Li-ipsic. — Mii.an.
MILAN
Les Changes se calculent en lire, soldi et denari correnti ou imperiali.
12 denari = I soido; 20 soldi = 1 lira.
lUO soldi ou lire imperiali = 150 soldi ou lire correnti.
lOG soldi imperiali ou 150 soldi correnti =: 1 filippo.
117 soldi imperiali = 1 scudc ou cotironne.
COtJRS DU CHANGE,
il'après la cote de Alilaa ,
janvier 1820.
Amsterdam .... 5G
Augsbourg .... 66
France 55
Gênes 86
Hambourg .... 49
Livourne 132
Londres 32
Naples 108
Rome 138
Venise 90
Vienne 67 4
EXPLICATION
Milan donne 56 soldi correnti pour 1 florin.
— donne 66 idem 1 florin courant.
— donne 55 soldi imperiali 3 francs.
— donne 86 soldi correnti 4 lire fuori banco.
— donne 49 idem 1 marc banco.
— donne 132 idem 1 pezza de 8 réaux.
— donne 32 lire 15 soldi correnti £ 1 sterling.
— donne 108 soldi correnti 1 ducato di regno.
— donne 138 idem I scudo romano.
— donne 96 idem 1 ducat courant.
— donne 67 ^ idem 1 florin courant.
(Pour les usances et autres particularités relatives aux lettres de change, voyez Milan, Vol. Lj
CALCULS DE CHANGE. — Milan.
GÊNES SUR MILAN
Réduire 3781 lire 18 soldi 8 denari de Milan en monnaie de Gênes; le change étant à 85 soldi courans de Milan pour 4 lire fuori banco de Gênes.
soldi
lire
Ure
soldi den.
lije
sol.
102,0)363065,6(3559 lire 9 sol. 4 den.
570 etc.
CALCULS DE CHANGE. — Milax.
MILA.N SUR H.VMBOURG.
Réduire 901 marcs 15 scliillings 4 pfcnings banco en monnaie de Alil.m ; le diange étant à 48 soldi correnti par marc banco.
mare
sold
marcs sch. pf.
lire
soldi
2164 lire 14 soIdL
632 etc.
HAMBOURG SUR MILAN
Réduire 2164 lire 14 soldi courans eu monnaie de Hambourg; le change étant à 48 soldi courans par marc banco.
soldi
liro soldi
inarc« sch. pf.
48)43294(901 marcs 15 sch. 4 pf.
Le reste X 16 x 12 etc.
MILAN SUR LIYOURNE.
Réduire 1233 pezze 11 soldi 8 denari en monnaie de Milan; le change étant à 135 soldi de Milan par pezza de 8 réaux.
pezz
soldi
pezze sol. den
lire soldi d.
239 etc.
8320 lire 13 sol. Oden.
ROME SUR MILAN
Réduire 13649 lire 14 soldi 6 denari en monnaie de Rome; le change étant à 136 soldi de Milan par écu roman, ou couronne.
lire
soldi d.
soldi
scudo
lire soldi d.
scadi
baj.
1632)3275934(2007 scudi 31,25 baj,
11934 etc.
iV. B. Milan, comme plusieurs autres places d'Italie, change accidentellement en livres italiennes. La proportion est de 27 lire de Milan pour 20,723 francs de France ou lire italiana.
CALCULS DE CHAÎsGE. — Naples.
NAPLES
Les Changes se calculent en ducats de loo grains.
10 grani = 1 carlino, et 10 carlini = 1 ducato di regno.
COURS DU CH.U<GE, cote à Naples , janrier 1820.
Amsterdam .... 51 25
Ancône 125 50
Augsbourg .... 61 35
Florence 19 90
France 24 25
Idem 433
Gênes 19 90
Idem 101 f
Hambourg .... 44 10
Livourne 122 75
Lisbonne 53 80
Idem 670
Londres 604
Milan 18 30
Idem 113
Palerme 120|
Home 127
Trieste 61 25
Venise 22 90
Vienne 61 50
EXPLICATION
Naples
donne
grains 25 centimes
donne
donne
donne
reçoit
centimes
donne
grains 90 centimes
reçoit
soldi fuori banco . .
donne
grains 10 centimes
donne
donne
reçoit
reis
donne
grains .30 centimes
reçoit
soldi correnti
donne
grains 75 centimes
ducats
donne
grains
donne
grains 25 centimes
donne
donne
pour 1 florin.
1 scudo.
1 florin cour.
1 lira florentine.
1 franc.
1 lira fuori banco.
1 ducat.
1 marc banco.
1 pczza de 8 réaux.
1 crusade de 400 reis.
1 ducat.
£ 1 sterling.
1 lira correnle.
1 ducat.
1 sciido de 12 tari.
100 scudi siciliani.
100 scudi romani.
1 piastre de plate.
1 florin d'Augsbourg.
1 livre italienne.
1 florin courant.
(Pour les usances et autres particularités relatives aux lettres de change, \oyez Naples, Vol. I.)
CALCULS DE CHANGE. — Naples.
Naples sur Londres, voyez page 28.
Naples sur France , voyez page 55.
Naples sur Gênes, voyez page 66.
Naples sur Livourne, voyez page 73.
Naples sur Lisbonne, voyez page 77.
NAPLES SUR PAiERME.
Réduire 277 oncie 26 tari en monnaie de Naples; le change étant à 120-j- ducats par 100 écus de Sicile.
lan
ducats
oDcie tari
duc- gT.
Par la règle conjointe.
277 oncie 26 tari.
1 oncia = 30 tari.
12 tari = 1 scudo.
100 scudi = 120f ducati.
Londres sur Naples, voyez page 28.
France sur Naples, voyez page 55.
Gènes sur Naplks, voyez page 66.
LivouRNK sur Naples, voyez page 73.
Lisbonne sur Naples, voyez page 77.
PALERME
Les Changes se calculent en oncie, (uri et giaiii, ainsi qu'eu scudi, tari et grani
20 grani ou grains :=: 1 tari ou tarin. .30 tari r= 1 oncia. 12 lari = 1 scudo ou couronne de Sicile. 5 scudi := 2 oncie.
COURS DU CHA.NGK
d'après la cote de Païerme,
jauvier 1820.
Amsterdam .... 5 5
France 47 J
Gênes 39^
Hambourg .... 4
Livourne 12^
Lisbonne 6 -
Londres 60
Naples 121
Rome 12-
Espagne 8 ^
Triesle. ...... 5
Palcrme donne 5^ tari pour
— donne 47-^ grani
— donne 39 i idem
— donne 4 tari 6 grani
— donne V2-^ tari
— donne G -j- idem
— donne GO tari
— reçoit 121 ducati
— donne 12 j tari
— donne 8j idem
— donne 5 tari 27 grani
1 florin.
1 franc.
1 lira fuori di banco.
1 marc banco.
1 pcz7,a.
I vieille crus;idf.
£ 1 sterling.
100 couronnes de Sicile.
1 étn romain.
1 peso de plate.
I florin courant.
(Pour les usances et autres p.irticularllcs relatives aux lettres de change, voyez Sicile, \o\. I.)
CALCULS DE CHANGE. — Paleume.
Palerme sur Londres, voyez page 28.
Palerme sur Gênes, voyez, page 66.
Palerme sur Livoubne, voyez page 74.
Palerme sur Lisbo.nne, voyez page 77.
Palerme sur Maples, voyez page 84.
PALERME SLR AMSTERDAM.
Réduire 2564 florins 10 stlvers en monnaie sicilienne ; le change étant à 5 f tari par florin.
■' gi-
florin
lari florins stir.
oncie tari
470 on. 4 tari 15 grani.
Londres sur Palerme, voyez page 28.
Gènes sur Palerme, voyez page 66.
LivouRNE sur Palerme, voyez page 74.
Lisbonne sur Palerme, voyez page 77.
Naples sur Palerme, voyez page 84.
ESPAGNE SUR PALERME
Piéduire 1316 oncie 16 tari 15 grani en monnaie espagnole; le change étant à 8^- tari par piastre de plate.
oncie tari gr.
tari
piast.
piastres réaux inar.
Le reste X 8 X 34 etc.
CALCULS DE CHANGE. — Pétersboorg. 87
PÉÏERSBOURG.
Les Changes se calculent en rouble!; et en eopecks.
10 eopecks = 1 grieve ou grievener.
10 grieves ou 100 eopecks :=: 1 rouble.
d'après la cote de Pe lersbourg, EXPLICATION, janvier i82u.
Amsterdam. . . . Qf-j Pétcrsbourg reçoit 91^ stivers 'pour 1 rouble.
Constantinople.. 73 — donne 73 eopecks 1 piastre.
France 104 — reçoit 104 centimes 1 rouble.
Hambourg 8|-^ — reçoit 8f7 schillings lubs banco 1 idem.
Leipsic 17 — reçoit 17 groschen 1 idem.
Londres ^^rr — reçoit lOj^ pence sterling 1 idem.
Vienne 125 — reçoit 125 creutzers 1 idem.
(Pour les usances et autres particularités relatives aux lettres de cliange, voyez JiiiMic, Vol. I.)
CALCULS DE CHANGE. — Pétersbsurg.
ROME
Les Changes se calculent en scudi moneta et hajocclii , ou en scndi di stampa, soldi et denari d'oro. Les quattrini et
mczzi quattrini sunt aussi quelquefois employés.
2 mezzi quattrini = 1 quattrino.
5 quattrini = 1 bajoccho.
10 bajocchi = 1 paolo; 10 paoli ou 100 bajocclii ::= 1 scudo moneta ou couronne romaine.
1523 mezzi quattrini ou 152 -^ bajocchi = 1 scudo di stampa d'oro ou couronne d'or.
12 denari d'oro = 1 soldo d'oro; 20 soldi d'oro = 1 scudo di stani])a d'oro.
d'après la cote de Rome.
janvier 1820.
Amsterdam .... 44
Anconc 98
Bologne 102
Klorence 104 j
France 105
Gênes 128
Livourne 96
Londres 47
Naples 127^
Venise 557
ome
donne
donne
donne
donne
reçoit
reçoit
reçoit
donne
reçoit
reçoit
EXPLICATION
bajocchi pour
scudi romani
idem
scudi di stampa d'oro
sous en francs
soldi fuori banco.. . .
bajocchi
pence sterling
scudi romani
ducati di regno
centimes
1 florin.
100 scudi d'Ancone.
100 scudi de liolognc.
100 scudi d'oro.
1 scudo.
1 idem.
î pezza de 8 réaux.
1 scudo.
100 scudi imperiali.
100 scudi romani.
1 scudo.
(Pour les usances , etc., de? lettres de change, voyez Home, Vol. I.)
T. II
CALCULS DE CHANGE. — lloMi;
ROME SUR LONDRES
Réduire £937 11 s. 3 d. sterling en monnaie romaine ; le change étant à 52 d. sterling par scudo.
d. scudo £ s. d. scudi baj.
52)225017(4327 scudi 25 baj.
170 etc.
Rome sur Milan, voyez page 82.
LONDRES SUR ROiME.
Réduire 4327 scudi 25 bajocchi en sterling; le change élant a 52 den. sterling par scudo.
scudo
scudi baj.
Mii.AN sur Rome, voyez page 82.
CALCULS DE CHANGE. — Esi-acnf.
ESPAGNE
Les changes se fonl géDoralement en plaie, ce qu'on doit entendre de >ieil)e j)lale , a moins qu'il ne soit expressément dit nouvelle plate.
Il y a trois dénominations principales de ces monnaies imaginaires en lesquelles se font généralement les changes : les piastres, les doublons cl les ducats , qui se divisent en réaux et maravedis de pl.ite, et quelquefois se convertissent en vellon et autres dénominations.
La piastre de change , qu'on appelle aussi peso ou piastre de plate, se divise en 8 réaux do 34 maravedis de plate chaque, et quelquefois en 10 quartos.
Le doublon de plate ou pistole de change vaut 4 piastres, et contient par conséquent 32 réaux ou 1088 maravedis de plate.
Le ducat de plate, aussi appelé ducado de cambio, contient 11 réaux 1 maravedi ou 37.5 maravedis (le plate.
A Alicanle, à Valence, et à Barcelone, les changes se font en livres de 20 sous ou 240 deniers.
La livre d'Alicanle et de Valence est la piastre de plate. Elle se divise quelquefois en 10 réaux de nouvelle plaie, qui égalent 8 réaux de vieille plate.
La livre de Barcelone, appelée communément livre catalane, vaut 5 y réaux de plate. D'où il résulte que 7 de ces livres égalent 6 piastres de ])lale, et que 20 sous catalans valent 1 jiiastre.
La piastre forte de 20 réaux vellon est (|uelquefois em]}loyée dans les changes et se divise en 12 réaux de IG quartos chaque. La piastre courante, qui est une monnaie imaginaire, évaluée aux - de la piastre forte, se divise en 8 réaux et le réal en 10 quartos. Ces deux dernières sont celles qu'on emploie principalement dans les changes de Gibraltar.
d'après la cote de Cadix ,
février 1820.
Amsterdam .... 9G
France 14
Gènes 125
Hambourg .... 88
Livourne 123
Lisbonne 2700
Londres 35 {
Naples 290
Cadix, reçoit 90 grotcs flamand... pour
— reçoit 14 francs
— donne 125 piastres de )ilate. .
— reçoit 88 grotes flam. banco
— donne 123 piastres de ])late . .
— reçoit 2700 reis
— reçoit 3,5^ pence sterling.. . .
— donne 290 maravedis de ])lale
1 ilucat de ])late.
1 doublon de plate.
100 pezzn de 5^ lire.
I ducat de change.
100 jiczze de 8 réaux.
1 doublon de plate.
1 ])iastre de jjlate.
1 dtical de plate.
(Pour les usances et autres particularités relatives aux lettres de change, voyez Espagne ainsi ([\i.-//ira/tft; Barcelone, Bilhao , Cadix, Castille et Cibrallar, Vol. I.)
CALCULS DE CHANGE. — Espagne.
ESPAGNK
Espagne Espagne Espagne Espagne Espagne Espagne Espagne
sur Amsterdam, voyez page 34.
sur Fkance, voyez page 5(i.
sur Genève, voyez page 63.
sur Gênes, voyez page 67.
sur Hambourg, voyez page 70.
sur LivouRNK, voyez ])age 74.
sur Lisbonne, voyez page 78.
sur Londres, voyez page 29.
sur Naples, voyez page 74.
sur Palebmk , voyez page 86.
Amsterdam sur Espagne, voyez page 3i.
France sur Espagne, voyez page 56.
Genève sur Espagne, voyez page 63.
GÈNES sur Espagne, voyez page 67.
Hambourg sur Espagne, voyez page 70.
LivouRNE sur Espagne, voyez page 74.
Lisbonne sur Espagne, voyez page 78.
Londres sur Espagne, voyez page 29.
Naplfs sur Espagne, voyez page 84.
Palermk sur Espagne, voyez page 86.
Telles sont les principales places avec lesquelles change l'Espagne. De plus grands détails seraient inutiles, si les effets étalent tirés en plate , monnaie dans laquelle se cote le cours du change ; mais comme ils sont souvent exprimés en autres dénominations telles que réaux de vellon, livres d'Alicante, de Valence, et de Barcelone , il faut indiquer comment ces monnaies courantes se convertissent en plate.
Nous avons dit que la plate se réduit en vellon en multipliant par 32 et divisant par 17 et réciproquement mais quand les effets sont tirés en piastres fortes, réaux , maravedis vellon , comme cela se fait souvent à Bilbao et autres places adjacentes, l'opération devient plus complexe comme dans l'exemple (|Ni suit :
BILBAO .SLR LONDRES.
:.; Réduire £800 4 s. 8 d. en piastres fortes, réaux et maravedis; le change étant à 52 j d. par piastre forte. 34 luarav. =r 1 réal; 20 réaux = 1 piastre forte.
piasl. f.
ï s. cl.
piastres n-aiix inar.
HlOi
2754 ]nast. f. H r. 11 m.
MONNAIE EFFECTIVE RÉDUITE EN PAPIER
Quand les effets ne sont pas payables en effectif, ils sont soldés en ])apier monnaie appelé valcs realcs , <iui souffre un fort escompte.
Les monnaies effectives se réduisent en papier comme suit : 100 moins l'escompte est a 100 comme la somme effective est à la somme en papier.
Réduire 743 réaux 10 maravedis effectifs en papier monnaie; l'escompte étant à iS pour cent.
rc3ux inar.
ri-atix tnar.
PAPIER MONNAIE RÉDUIT EN EFFECTIF
Le papier monnaie se réduit en effectif par une opération inverse, c'est-à-dire (|ue 100 est à 100 moins l'csconipte comme la somme en papier est à la somme en effectif.
Iléduire 1429 réaux 14 maravedis papier en cfferlif , l'escompte étant à 48 pour cent.
:: rr29
147 etc.
LIVRES D'ALIC.VNTE REDUITES EN REAUX DE PLATE.
Les livres d'Alicanle et de Valence étant des piastres de plate, se réduisent en réaux en les multij)lianl i)ar 8. Les sous doivent être multipliés par 8 et divisés par 20, attendu que 20 sons valent 8 réaux.
Réduire 314 liv. 11 s. 3 den.
d'Alican
e plate.
Itbras
suel
2512 réaux.
4 roaux 17 niar.
Rep. 2516 réaux 17 mar.
RÉAUX DE PLATE RÉDUITS EN LIVRES D'ALICANTE
Les réaux de plate se réduisent en livres d'Alicante et de Valence en les divisant |)ar S. Le re^te s'il y eu a doit être multiplié par 20 et divisé par 8 afin de le convertir en sous.
Réduire 3616 réaux 17 niaraveilis en livres d'Alicante.
rraux
314 libras 4^ réaux.
8)90(11 sueld. 3din.
Rep. 314 libras 11 sneldos 3 dineros.
LIVRES DE BARCELONE REDUITES EN RÉAUX DE PLATE
Les livres catalanes se réduisent en réaux de plate on disant 7 liv. sont à 40 réaux comme le nombre donné de livres est au nombre pensé de réaux.
Réduire 463 liv. 6 s. 3 den. catalans en réaux de de plate.
libras rcaux
libras
sue), dit).
rcaux
tua
5 sueldos == i.
1 sueldo = j.
3 dineros = ~ .
7)18532^ Rep. 2647 1 réaux de plate.
RÉAUX DE PLATE REDUITS EN LIVRES DE BARCELONE
Les réaux de plate se réduisent on livres calalaiies par une opération inverse, c'est-à-dire que 40 réaux sont à 7 liv. comme le nombre donné de réaux est au nombre pensé de livres.
Réduire 2647 réaux 17 maravedis de plate en liv. catalanes.
rt'îlux lib. iVau\ lu.ir. bbras sud. diii.
18529 17 marav. = 7. . . 3,5
464,3125= 463 lib. 6 s. 3 d.
CALCULS DE CHANGE. —Stockuoi.h
STOCKHOLM
Les Changes se calculent en risdales d'espèce, skillings et feniugs.
12 fenings ou oers = 1 skilling.
48 skillings = 1 risdale d'espèce.
d'après la cote de Stockholm ,
janvier 1820.
Arastei'dam. . . . 128
Copenhague. ... 86
Dantzic 24
Espagne 110
France 25
Hambourg .... 135
Livourne 114
Lisbonne 51
Londres 12 10
Pélersbourg ... 25 1
EXPLICATION
Stockholm donne 128 skillings [joui
— donne 86 idem
— donne 24 idem
— donne 110 idem
— donne 25 idem
— donne 135 idem.
— donne 114 idem
— donne 51 idem
— donne 12 risdales 10 skillings
— donne 25 ^ skillings
I risdale.
1 idem.
1 florin.
1 ducat de plate.
1 franc.
1 risdale banco.
1 pezza.
1 vieille crusade.
£ 1 sterling.
1 rouble.
(Pour les usances el autres particularités relatives aux lettres de change , voyez Suède, Vol. I.
CALCULS DE CHANGE. — Stockholm.
STOKHOLM SUR .AMSTERDAM.
Réduire 10845 florins 12 stivers 8 pennings en
monnaie suédoise; le change étant à 44 skillings suédois i)ar l'isdale de '1~ florins.
48)190883(.3976risa. 35 skil.
AMSTERDAM SUR STOKHOLM.
Réduire 3976 risdales 35 skillings suédois en banco de Hollande; le change étant à 44 skillings par risd.de banco.
flor.
skill. Oorins
stiv. pen.
risdales
sk.
sklI.
risd. flor. risd.
: 1 on 2^ :: 3976
sk. florins stiv. p.
37 etc.
-(10845 11. 12 st. 8 p.
STOKHOLM SUR HAMBOURG.
Réduire 1544 marcs banco en monnaie suédoise; le change étant à 46 {- skillings suédois par risdale banco.
marcs
skil.
risd.
skill.
48)23932^498 risd. 28 skil.
473 etc.
HAMBOURG SUR STOKHOLM.
. Réduire 498 risdales 28 skillings suédois en monnaie d'Hambourg ; le change étant à 46 ^ skillings par risdale de 3 marcs banco.
93)143592(1544 marcs.
93 etc.
STOKHOLM SUR LONDRES.
Réduire £ 2009 3 s. 4 d. sterling en monnaie suédoise; le change étant à 4 risdales 30 skillings par £ sterling.
£ risd. sk. e s. d. risd. sk.
24,0 10704840,0(446035 96 etc.
! LONDRES SUR STOKHOLM.
Réduire 9292 risdales 19 skillings suédois en stcil.; le change étant à 4 risdales 30 skillings par £ sterling.
sk. K l-isd. sk. € s. d.
9292 risd. 19 sk.
rîs<l'
20 etc.
CALCULS DE CHANGE. — Tunis.
TURIN
Les Changes se calculent en lire, soldi et denari.
12 denari = 1 soldo.
20 soldi = 1 lira.
d'après la cote de Turin,
janvier 1820.
Amsterdam .... 35
Augsbourg .... 43 j
Espagne 63
ï'rance 20
Genève 82
Gênes 9
Hambourg .... 31 ^
Livourne 87 ^
Londres 21
Milan 97^-
Naples 74
Rome 87
Venise 94
Vienne 43 i
EXPLICATION
Turin donne
— donne
— donne
— donne
— donne donne donne donne donne donne donne
35 soldi pour
j idem
1 florin.
1 florin courant.
1 piastre de change.
24 francs.
3 livres courantes.
13 lire 10 soldi fuori banco.
1 marc banco.
1 pezza de 8 réaux.
£ 1 sterling.
1 filippo ou 7^ lire correnti
1 ducat.
1 scudo romano.
1 ducat courant.
1 florin courant.
(Pour les usatices et autres particularités relatives aux lettre* de change, voyez Turin, Vol. I.)
CALCULS DE CHANGE. — Turin.
VENISE
I.es Changes se calculent en lire, soidl et denari moneta picrola, ainsi qu'en diioals; mais ils se calculent généralement en centimes de livres italiennes, qui sont équivalentes à celles de France.
12 denari =: 1 soldo; 20 soldi = 1 lira; 6 lire 4 soldi piccoli ^ i ducal courant ou de comple.
8 lire piccoli = 1 duc.it effectif.
100 centimes =: 1 lira ilaliana.
40,000 lire piccoli = 30,467 lire italiane.
d'après la cote de Venise , janvier 1820.
Amsterdam .... 224
Ancône 540
Augsbourg .... 260 Conslaiitinople. . 83
France 10.5
Gènes 86
Hambourg 196
Livourne 533
Lisbonne 66
Londres 26,30
Milan 102
Naples 433
Palerme 13
Rome 550
Vienne 261
Venise donne 224 centimes.
— donne 540 idem....
— donne 260 idem. ...
— donne 83 idem ....
— donne 105 idem. . . .
— donne 86 idem ....
— donne 196 idem. . . .
— donne 533 idem ....
— reçoit 66 reis
— donne 26,30 centimes.
— donne 102 idem. . . .
— donne 433 idem ....
— donne 13 lire
— donne 550 centimes.
— donne 261 idem. . . .
pour 1 florin.
1 scudo.
1 florin courant.
1 piasire.
1 franc.
1 lira fuori banco.
I marc banco.
1 pezza.
1 lira.
£ 1 sterling.
100 centimes.
1 ducato di regno.
1 oncia.
1 scudo rnmano.
1 florin effectif.
(Pour les usanccs el autres particularités relatives aux IctUes de cliange, voyez Venise^ \\.<{. \.)
\'enise.
Venise sur Londres, voyez page 29.
Venise sur Constantinople, voyez page 4G. Venise sur Gènes, voyez page 67.
Venise sur Hambouhc, voyez page 71.
Venise sur Lisbonne , voyez jjage 78.
VENISE SUR FRANCE
Réduire 3372 fr. 30 cent, on monnaie vénitienne; le change étant à 2 lire 5 soldi piccoli par franc.
franc lire soldi francs cent. lire soldi dcn.
Par la pratique.
fraaci cent-
3372 30 2 lire 5 sol
5 soldi = j . .
20 cenlimes = j . .
10 centimes = | . .
Rep. 7587 13 G
Londres sur Venise, voyez page 29.
(>>ssTANTiN0Pi,E suF Venise, voyez page 46. Gknes sur Venise, voyez page 67.
Hambourg sur Venise, voyez page 71.
Lisbonne sur Venise, voyez page 78.
FRANCE SUR VENISE
Réduire 758 lire 13 soldi 6 dcnari piccoli en monnaie française; le cliange étant à 2 lire 5 soldi piccoli par franc.
lire soldi
franc
lirn
soldi d.
ftnDCS
cent.
540 54,0)182104,2^3372,30 fr.
201 eic.
Par dvcimales.
2 lire 5 soldi = 2,25.
7587 lire 13. soldi G d. = 7587,675
Voilà la méthode de change qui était autrefois employée; mais, comme elle est en grande partie abandonnée, il est inutile d'entrer dans de plus grands détails.
CALCULS DE CHANGE. — Vienne.
VIENNE
Los Changes se calculent en florins et en creutzers , ou en risdales et en creutzers.
4 pfeoings = i creulzer. 60 creutzers =: 1 florin ou gulden.
1 i florin, ou 90 creutzers := 1 risdale de compte.
2 florins, ou 120 creutzers = 1 risdale d'espèce.
d'après la cote de Vienne,
janvier 1820.
Amsterdam .... 140
Augsbourg .... 100
Constantinople , 112
France 119
Gênes 30|
Hambourg .... 148 i
Livourne 57 -r
Londres 9 52
Milan 67 -j
Prague 99 1
.Smyrne 112
Venise 184
EXPLICATION
Vienne donne 140 risdales courantes., pour 100 risdales.
— donne 100 idem 100 risdales courantes.
— donne 112 florins 100 piastres.
— reçoit 119 idem 100 écus de 3 francs.
— reçoit 30 ^ soldi fuori banco. . 1 florin courant.
— donne 148^ risdales courantes.. 100 risdales banco.
— reçoit 57 -^ soldi moneta buona 1 florin.
— donne 9 florins 52 creutzers £ 1 sterling.
— reçoit 67 -j soldi correnti 1 florin courant.
— donne 99-7 florins 100 idem.
— donne' 112 idem 100 piastres.
— donne 184 idem .500 lire piccole.
;Pour les usantes et autres particularités relatives aux lettres de change, voyez l'ienne , Vol. l.j
CALCULS DE CHANGE. — Vienne.
Vifcs:»K sur CoNSTANTiîiopLF. , voycz page 46. ViE:«îrK sur France, voyez page 56.
ViEXNR sur IFambourc, voyez page 71.
ViKN?«F. sur l.o>-i>Ris, voyez page 30.
VIENNE SUR LIVOURNE
Réduire 2233 pezzc en uionnalc autricliienne ; le change étant ù 42 soldi di lira, nioneta buona , par florin d'Autriche.
(5-j- lire iiioncta bnona = 1 pezza de 8 réaux.) 4 : 23
pez/r
ïoltlt di lira
4)51359 12839 lire 15 soldi.
soldi
florin
lire
:olili
D-où 42
floniis tieatz.
42)256795^6114 n. 10 cr.
Le reste X 60 etc.
Par la règle conjointe.
2233 pezze.
1 pezza = 115 soldi di lira.
42 soldi = 1 florin.
Même résultat que plus h.iut.
CoNSTANTiNOVLK sur V'iENNE, voycz page 46. France sur Vienne, voyez page 56.
IlAMBOunc sur Vienne, voyez page 71.
Londres sur Vienne, voyez page 30.
LIVOURNE SUR VIENNE
Rédu-re 6114 (lorins 10 creulzers d'Aulrielic en monnaie de Livourne; le change étant à 42 soldi di lira tnoneta buona, par florin.
flor. soldi florins croutz. iiri- soldi
»'où 23
12839 lire 15 soldi.
Uve soldi di lira
pr/re
107 etc.
Par la règle conjointe.
6114 florins 10 creutzcri.
I florin ^ 42 soldi di lira.
115 soldi di lira r= 1 pczza.
Même résultat (|ue plus haut.
102 CALCULS DE CHANGE. — Amérique.
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE
Les Changes se calculent en piastres, dîmes et cents; dans quelques places ils se calculent en livres, shillings et
pence, monnaie courante.
10 cents = 1 dime; 10 dîmes ou 100 cents :=: 1 piastre.
La piastre se divise aussi en 1000 parties, appelées raills.
Le pair de la piastre est fixé à 4 s. 6 d. sterling.
12 pence monnaie courante = 1 shilling; 20 sliillings = 1 li\re.
(Pour les monnaies courantes et valeurs delà piastre; voyez Etats-Unis, vol. I, et tableau des monnaies
réelles, vol. II.)
COURS DU CHANGE D'APRÈS DIFFÉRENTES COTES
New-Yorck, janvier i8ai.
Amsterdam ^ ■ • ■ 42 cents par florin on gilder.
Brème .-. 78 cents par risdale.
Hambourg 35 cents par marc banco.
Londres, direct £ 177 -7 monnaie courante par £ 100 sterling.
Paris 5 francs 40 centimes par piastre.
Philadelphie.
Amsterdam 40 cents par florin ou gilder.
Hambourg 35 cents par marc banco.
Londres, 2 pour cent de prime 4 s. 6 d. sterling p;>r piastre.
Baltimore.
Amsterdam 40 cents par florin ou gilder.
Hambourg 33 j cents par marc banco.
Londres à 60 jours de vue , 101 c'est-à-dire 100 cents pour 4 s. 6 d. sterl., avec 1 pour cent de prime.
(Pour les dommages sur les effets retournés et autres particularités sur les changes d'Amérique, voyez
États-Unis , vol. II.)
CALCULS DE CHANGE. — Amérique.
LONDRES SUR AMERIQUE
La monnaie .iinériaiine se réduit en slerling au fiait en disant : 1 piastre est à 4 s. 6 J. sterling, comme la somme donnée est à la somme cherchée.
Réduire 1783 piastres 80 cents en sterling, an pair.
piast.
piastr. cents
80 cents =
£ s. il.
401 7 1 Ou en eUkimales :
Si le change n'est pas au pair, il faut tenir compte de la différence avant de réduire en sterling.
Réduire 4282 piastres 50 cents en sterling; le change étant à 2 pour cent au-dessus du pair.
Et 1
jtiasii'cs reiits
piasLies cents
piastres cents
Réduire 3546 piastres 50 cents en sterling ; change étant à 2 pour cent au-dessous du pair.
le
piastr*
pia-ttres cents
piastrLS
piastres
AMÉRIQUE SUR LONDRES
Le sterling se réduit en monnaie américaine par l'opération inverse; c'est-à-diie (pic 4 s. (1 d. sont a 1 piastre, comme la somme donnée est a la somme cherchée.
Réduire £ 401 7 s. 1 d. sterling en monnaie américaine au pair.
piastres ccnti
423 etc.
Si le change n'est pas au pair, il faut tenir compte de la différence, après avoir réduit le sterling en ])instre.
Réduire £ 982 16 s. 8 d. en monnaie américaine le change étant à 2 pour cent au-dessus du pair.
4 6 Et 102
piastres cents
piastres cents
piastres cents
Réduire £804 7 s. 6 d. en monnaie américaine; le change étant à 2 ])our cent au-dessous du pair.
s- d. plaslie £ s. d. piastres
Et 100
piastres ■1575
piastres cents
Quand l'escompte ou la prime est à un des taux suivans, l'opération |)cut se faire comme suit :
pour cent d'escompte, c.-à-d. au-dessous du pair, multipliez les piastres par 80 et divisez par 81
Si les changes sont à prime, c'est..à-dire au-dessus du jiair, il faut renverser la règle. Les piastres sont ensuite réduites en sterling comme plus haut.
AMSTERDAM SUR AMKRIQUE.
L;i monnaie il'Améritjue se réduit en hollandaise en disant: le tau\ du cliangc est à 1 florin, comme la somme donni'e est à la soranie cherchée.
^Pour les monnaies de change hollandaises, voyez page 31.)
Réduire 496i piastres 67 cents en monnaie hollandaise; le change étant à 30 cents par florin.
cents
florin
piastre
cents
florins
stir
136 etc.
Amérique.
AMÉRIQUE SUR AMSTERDAM
La monnaie de Hollande se réduit en monnaie américaine par une opération inverse; c'esl-a-dire que 1 florin est au taux du change, comme la somme donnée est à la somme cherchée.
Réduire 13790 florins 15 stivcrs en monnaie d'Amérique; le change élanl à 26 cents ])ar florin.
florin
cents florins
piastres cent»
Rep. 496467 cents.
H.AMBOURG SUR AMÉRIQUE.
La monnaie d'Amérique se réduit en celle d'Hambourg comme suit : le taux du change est à 1 marc, comme la somme donnée est à la somme cherchée.
(Pour les monnaies de change de Hambourg, voyez page 68.)
Réduire 378 piastres 95 cents en monnaie d'Hambourg; le change étant à 33 cents par marc banco.
cents
marc
piastres cents inarcs schil. pf.
AMÉRIQUE SUR HAMBOURG
La monnaie d'Hambourg se réduit en niouDaic d'Amérique par une o])éralion inverse; c'est-à-dire que 1 marc est au taux du change , comme la somme donnée est à la somme chercliée.
Réduire 1148 niai'cs 5 schillings 4 pfenings b.Tnco en monnaie d'Améri(|ue; le change élanl à 33 cents par marc banco.
iparc cents marcs scliii. pf. piastres cculs
FR.-^-NCE SUR AMÉRIQUE. | AMERIQUE SUR FRANCE
La monnaie d'Amérique se réduit en monn.iie La monnaie de France se réduit en celle d'Améfrancaise comme suit : 1 piastre est au taux du change | rirjue comme suit : le taux du change est .i 1 piastre, comme la somme donnée est à la somme clierchée com;ne la somme donnée est à la somme cherchée.
(Pour les monnaies de change françaises, voyez
page 52.
Réduire 1364 piastres 60 cents en monnaie française; le change étant à 5 francs 30 centimes par
francs cen.
Réduire 7232 francs 38 centimes en monnaie d'.Vmériquc ; le change élanl à 5 francs 30 cent, par piastre.
piastres
cents
francs
cen.
francs cen.
piastre
francs
piastres cents
CALCULS DE CHANGE. — Indes OccinENT\LEs.
INDES OCCIDENTALES
12 pence r= 1 sliilling. 20 shillings =r 1 liv. monnaie coiiranle. l' Pour les conrans et monnaies de diverses iles , voyez l'article Indes occidentales , vol. I.)
LO'DRKS SLR LES INDES OCCIDENT. VLES.
La monnaie courante des Indes occidentales se réduit en sterling comme suit : le taux du change est à 100, comme la somme donnée est à la somme cherchée.
Réduire £778 10 s. i d. monnaie courante en sterling; le change étant à £ IGG monn. cour, pour £ 100 sterling.
sJerliug.
monnaie courante
209 etc.
2,0;938,3 4 £469 3 s. 4d. sterling.
INDES OCCIDENT.VLES SUR LONDRES
Le sterling se réduit en monnaie courante des Indes occidentales par une opération invcvsie; c'està-dire que 100 est au taux du change, comme la somme donnée est à la somme clicrcliéc.
Réduiie £ 469 3 s. 4 d. sterling en monnaie courante des Indes occidcnlaU-s; le change élant à £ 106 courantes par £ 100 sterling.
sterlififî monnaie conrante
£778 16s. 4 d. monnaie courante.
La monnaie courante, aux prix suivans, peut se réduire en sterling comme suit :
A 50 multipliés par 2 et divisés par
iO
Le sterling, aux prix suivans, peut se réduire en courant comme suit :
A 50 multipliés par 3 et divisés par 2
(Pour les dommages sur les effets retournés et outres lois et coutumes relatives à la lettre de change, voyez
Indes occidentales , vol. I.) T. II. l4
106 CALCULS DE CHANGE. — Indes Orientales.
- ITS^DES ORIENTALES
Le change dans l'Inde se Tail principalement entre les trois présidences de Bengale, de Madras et de Bombay, qui tirent l'une sur l'autre à diverses dates, et le plus souvent en dénominations de la monnaie de la place où l'effet doit être payé.
Londres tire sur Bengale en roujiies courantes à 2 s. , plus ou moins:
Ou en roupies sicca à 16 pour cent au-dessus des roupies courantes.
Sur Madras, en pagodes à 7 s. 6 d. , plus ou moins.
Sur Bombay, en roupies à 2 s. 2 d., plus ou moins.
Ces sortes d'effets sont ordinairement à 60 ou 90 jours de vue, mais ceux qui se tirent de ces places sur Londres sont en général à G, 9 ou 12 mois de vue; dans ce cas la roupie sicca est évaluée à 2 s. 6 d. : la roupie de Bombay à 2 s. 4 d.; et la pagode de Madras à 8 s. . ou 8,89 francs, plus ou moins.
Ces monnaies de change se divisent comme suit :
BENGALE, CALCUTTA, etc.
12 pice = l anna; 16 annas=: 1 roupie. 1 roupie sicca = 2 s. G d. sterling, ou 3,09 francs.
MADRAS
80 cash ;^ 1 fanam ; 45 fanams =: 1 pagode star ou à l'étoile. 1 pagode star = 8 s. sterling, ou 9,89 francs.
Réduire un nombre de roupies ou de pagodes en sterling à un taux de change donné, ou réciproquement, est une opération trop simple pour qu'il soit besoin d'en donner des exemples.
( Pour de plus amples détails, voyez Indes orientales , vol. I.)
Lf; change ne donne pas seulement au commerce la facilite de payer des dettes dans des places éloigiie'es, et de transmettre la propriété d'un lieu à un autre, il produit encore des be'néfices conside'rables par la vente, l'achat des billets, et la négociation qui s'en fait sur différentes places. — Dans ces sortes d'affaires, les A-endeurs des effets sont en général les tireurs, et les acheteurs les remetteurs. On peut, pour simplifier la question, considérer une lettre de change comme un article ordinaire de commerce, à l'égard duquel l'avantage du tireur est naturellement de vendre au plus haut prix; et celui du renietteur d'acheter au plus bas.
Il y a trois manières de faire des profits ou des pertes sur une lettre de change savoir :
1 En vendant et achetant des billets sur une même place.
2 Par des remises et des retours faits directement entre deux places.
3 Par des négociations d'effets sur plus de deux places. C'est ce qu'on appelle l'arbitrage du change, le change indirect ou circulaire.
Le prolit ou la perte, soit pour totalité ou pour cent sur les effets achetés ou vendus sur la même place, se détermine de la même manière que pour une marchandise ordinaire.
P»" Exemple. — Supposons que Londres achète un effet sur Hambourg de 3180 marcs banco, au change de 33 s. i d. flamands par £ sterling, et vende ce même effet à 33 s. 1 -\ d. flamands, quel est le gain.-'
: 254 8 prix cTacliat. i ,,
n~r Al . Voyez page 26.
: 23G 0 pn,\ de vente. ) -' r »
1 12 gain sur le tout.
32 100 : I gain pour cent.
marcs marcs
3180 : 20 gain sur le tout = £ 1 12s. sterliu".
d. flam.
i sîcri
Kt 33
Ou
bien
Ou
encore ,
i- dam.
cl. fl:ini.
Et 33
'"^ • f g<*ii pour cent. -
IP Exemple. — -Supposons que Londres achète un effet sur Cadix, de 1000 piastres, à 36 d. sterling par piastre, et le vende pour 37 d. par piastre ; le gain sur le tout est évidemment de lOCOil., ou £4 3s. 4 d., et le gain 2^ pour cent, car :
piastre
piastF'.s
4 gain sur le tout
100 cl.
2| gain pour cent.
On voit d'après le 1*' exemple cpie l'intérêt de l'acheteur ou remetteur de Londres, est (le payer le change le plus élevé pour un effet sur une place, qui donne à Londres le prix incertain, et que c'est le contraire pour le tireur ou vendeur. Le '!•' prouve que l'intérêt de l'acheteur ou remetteur de Londres, est de pa>er le change le moins élevé pour un effet, sur une place à laquelle Londres donne le prix incertain, et que c'est l'inverse pour le vendeur ou acheteur. Nous déduirons de là les deux règles qui suivent :
1° Pour une place à laquelle Londres donne le prix certain , un effet doit se tirer au cours le plus bas et se remettre au change le plus élevé.
2" Pour une place à laquelle Londres donne le prix incertain, un effet doit se tirer au cours le plus haut et se remettre au plus bas.
Ces règles ne sont pas particulières à Londres, elles sont applicables à toutes les places.
REMISES ET RETOURS
Les lettres de change s'achètent et se remettent quelquefois directement a la place sur laquelle elles sont tirées, avec ordre d'avoir des effets en retour, si les prix sont favorables; on doit observer que les cours réciproques entre deux places diffèrent toujours, de manière que la différence égale à peu près l'intérêt de l'argent et les frais de la remise. Ainsi le cours de Dublin différerait à peu près de celui de Londres d'environ 1 pour cent, afin de donner au remetteur de l'une des deux places un bénéfice régulier, pour les remises et retours sur les effets à 21 jours de vue, terme usuel.
Prenons un exemple. L de Londres achète un effet sur Dublin, à "il jours de vue, de £112 irlandaises pour £ 100 anglaises qu'il remet à son agent à Dublin , avec ordre de faire des retours en effets sur Londres à 21 jours de vue; et supposons qu'on donne en retour un effet de £ 100 anglaises, qui ne coûte (fue £ 111 irlandaises. Il y a £ 1 irland. pour cent de gagnée par la transaction. Il en serait de même si la remise avait été faite de Dublin aux mêmes termes.
Supputons maintenant qu'elle doit ôti-e la différence: l'intérêt de 5G jours, terme usuel, pour opérer les retom^s, le courtage, les frais de port, etc., monteront à environ 1 pour cent. C'est la différence régulière dans le change entre Londres et Dublin sur les effets de la date ci-dessus.
On doit cependant observer que la différence n'est pas toujours égale à l'intérêt et aux frais, mais qu'elle flotte suivant les circonstances, et qu'elle donne quelquefois ouverture h. des opéi-ations pioii tables.
Voici un exemple d'un effet envoyé de Londres h Hambourg, pour avoir des retours sur Londres.
£ 842 12 s. 1 tl. sterling sur Hambourg, à 3 usanccs, à 31 s. 8 cl. flamands par £ sterling lO.OOO marcs banco.
uiai.. l.aiMU si..
Commission, ^ pour ccnl 50 0
Double courtage, 2 pour mille 20 0
Frais de poste 3 4
Escompte, 82 jours, à .") pour cent 112 l
Net. en marcs banco î)81 i 8
Retours opérés de 3 billets, savoir :
£ 500 0 0 sterling, à 3 us., à 30s. lO^d 5789 1
200 0 0 à 2 us., à 30s. 11 d 2318 12
146 IG 4 à 2 us., à 31 s. Od 170(> 11
84G {g~A retours. 9811 8
842 2 1 remise.
£ 1 li 3
Gain qui n'égale pas tout à fait l'escompte et les frais de poste de retour. Mais si le cours de Hambourg sur Londres avait été de 30 s. 9 d. , l'opération eût été avantageuse. Ainsi 10 d. flamands par £ sterling peuvent être recfardés comme la différence exacte entre Londres et Hambour" à
usance.
Quand les retours s'opèrent directement, les remises s'escomptent comme dessus, mais on doit remarquer que l'intérêt de l'argent sur le Continent n'est pas limité comme en Angleterre, qu'il flotte suivant l'abondance ou la rareté des espèces, ou le crédit du papier. Dans les opérations de change, il est généralement évalué h.j pour cent par mois.
L'arbitrage du change est une comparaison entre les cours du change de diverses places, faite dans la vue de connaître la méthode la plus avantageuse de tirer ou de remettre des billets. On le distingue en simple et en composé. Le premier comprend les changes de trois places, et le second celui de plus de trois places.
C'est une comparaison des changes de deux places rapportés à celui d'une troisième, c'est-à-dire que c'est une méthode de trouver quel est le taux du change entre deux places, relativement au taux coté entre chacune d'elles et une troisième. Le change ainsi déterminé est ce qu'on appelle /^/vlt- arbitre.
Si par exemple le cours entre Londres et Paris est dç 24 fr. pour £ 1 sterling, et entre Paris et Amsterdam de 54 d. flamands pour 3 fr. (c'est-à-dire 36 s. flamands pour 21 fr.), le prix arbitré entre Londres et Amsterdam par Paris, est évidemment 3G s. flamands par £ 1 sterling; car 3 fr. : 54 d. flam. : : 21 fr. : 36 s. flamands.
Quand le prix actuel ou direct (donné par la cote ou indiqué de tout autre manière) se trouve différer du prix arbitré, il peut y avoir de l'avantage à tirer ou à remettre indirectement, c est-a-dire à tirer par une place sur une autre, comme par Paris sur Amsterdam; ce qui peut se faire de trois manières différentes.
1° Londres peut tirer sur Paris, et ordonner à son correspondant de tirer sur Amsterdam.
2" Londres peut tirer sur Paris et ordonner à son correspondant d'Amsterdam de remettre la même somme à Paris.
3° Londres peut ordonner à son correspondant à I^aris de tirer sur Amsterdam , et de remettre la valeur à Londres.
L'opération de remettre indirectement ou de remettre à une place par une autre, comme à Amsterdam par Paris peut aussi se faire de trois manières.
1° I^ondres peut remettre à Paris et ordonner cà son correspondant, de cette place, de remettre la somme à Amsterdam.
2» Londres peut remettre à Paris, et ordonner à son correspondant d'Amsterdam de tirer sur Paris.
3° Londres peut prendre des effets sur Paris et les remettre à Amsterdam où ils sont négociés.
Dans les opérations qui précèdent, le profit et la perte se déterminent par une méthode que nous avons déjà donnée. Mais dans l'arbitrage on les connaît d'avance, et les divers résultats se comparent afin de déterminer la manière d'oj)érer qui est la plus avantageuse.
Pour le faire sentir par un exemple ftmilier, siipposons que le prix arbitré entre Londres et Amsterdam soit, comme nous l'avons admis, de 36 s. flamands par £1 sterling, et que le cours direct soit de 37 s. flamands. Dans ce cas Londres doit donner, quand elle tire directement sur Amsterdam, 37 s. flam. par £ 1 sterling; tandis qu'en tirant par Paris elle ne donnera que 36 s. flam. par £ 1 sterling. Ainsi l'intérêt de Londres est de tirer indirectement sur Amsterdam par Paris.
Au contraire si Londres remet directement à Amsterdam, il recevra 37 s. (lam. par £ 1 sterling, tandis qu'en remettant par Paris il ne recevra que 36 s. flamands. Ainsi Londres a intérêt de remettre directement à Amsterdam.
Exemple IL — Supposons que le change de Londres et de Lisbonne soit à
ARBITRAGE DU CHANGE. lit
68 d. parmilreis; et celui de I.ishoiine sur Madrid, de 500 reis par piastre; le prix arbitre entre Londres et Madrid est 3'i d. sterlinj^ par piastre. Car lOOO reis : 08 d. : : 500 reis : 34 d. Mais si le change direct de Londres sur Madrid est de 35 d. sterling par piastre, Londres en remettant directement à Madrid doit payer 35 d. par chaque piastre, tandis qu'en remettant par Lisbonne elle rien payera que 3i. Il est donc de l'intérêt de Londres de remettre indirectement à Madrid par Lisbonne.
Au contraire si Londres tire directement sur Madrid, elle recevra 35 d. sterb, par piastre, tandis qu'en tirant indirectement par Lisbonne elle n'en recevra que 34. 11 est donc de l'intérêt de Londres de tirer directement sur Madrid.
Il résulte de ces exemples et des principes posés page 108.
l'*" RiiGi.E. — Quand Londres donne le prix certain, elle doit tirer sur la place où le prix aibitré est plus bas, et remettre par celle où il est le plus haut.
11"^ RiîGLE. — Quand Londres donne le prix incertain, elle doit tirer par la place où le prix arbitré est le plus haut, et remettre par celle où il est le plus bas.
Ce que nous disons de Londres s'applique à toute autre place.
Pour donner de nouveaux exemples des arbitrages simples, on a choisi les places suivantes comme étant celles qui ont les rapports les plus fréquens. C'est Londres qui est regardée comme le centre de ces opérations.
COTE DE LONDRES. COTE D'AMSTERDAM
Sur Amsterdam.... 34 7
Gênes 47 . 80.
Hambourg 34 2 33 i.
LiTourne 51 ^ 92 f
Lisbonne 68 48.
• Madrid 42 96.
Paris 23 8 53 ^
Le prix proportionnel ou arbitré du change enlre Londres et Amsterdam avec les autres places, se trouve, soit par la règle de trois, soit par la règle conjointe, comme dans les exemples suivans, et de ces prix proportionnels comparés avec les prix directs ou actuels, tels qu'ils se trouvent dans les cotes, on déduit des règles et on donne des exemples pour tirer et remettre avec le plus d'avantages possibles.
LONDRES ET AMSTERDAM PAR HAM- BOURG
sh.
sierl. par pezza de 5 1 lire, et celui d'Amsterdam sur Gênes de SG grol. flam. par pezza, quel est le change proportionnel enlreLondreset Amsterdam par Gènes? c'est-a-dirc, combien faut-il de shillings et de grotes flam. pour £1 sterling?
47 d. donnent 1 pezza , et cette pezza , à Amsterdam , représente 46 grot. flam., ainsi
d groUs £
47^20640;439jV ' jgg
Rep. 36 sh. 7 grot. flam. pour £ 1 slcrl.
184 etc.
Par la règle conjointe.
1 livre sterling.
1 livre sterling = 240 pence.
47 pence = 1 pe"^-
1 pezza = 86 grotes flam.
12 grotes = 1 s'iill'nf!- A^'"'
11 résulte de là que 1 liv. ou 240 pence, multipliées par 86 et divisées par 47 et par 12, donneront la réponse en shillings flam. comme dessus.
336 = 7 gr.
Si le change de Londres sur Hambourg est de 34 shillings 2 grotes flam. banco par £ sterling, et celui d'Amsterdam sur Hambourg 33 \ stivers par risdalc de 2 marcs, quel est le change proportionnel entre Londres et Amsterdam par Hambourg?
£ 1 sterl. donne 34 shillings 2 grotes flam. à Hambourg, et 2 marcs représentent 33 |- stivers à Amsterdam. Ainsi en réduisant les marcs et les stiver* en monnaie flam.
ma les
Stivers
jh.
gr. n.
sh,
Rep. 35 sh
176 etc.
7^ gr. pour £ 1 st.
Par la règle conjointe.
1 livre sterl.
8 shill. flam.
2 marcs 6 stivers
1 liv. sler!.
34 shill. 2 grotes de Hambourg
3 marcs.
33 I stivers.
1 shill. flam. d'Amsterdam.
Il résulte de la que 34 shillings 2 groles flam. multipliées par 3 et par 33|, et divisées par 6 , par 2 et par 8, ou en supprimant les communs diviseurs, en multipliant par 267 et divisant par 256, donneront la réponse en shillings flam. comme dessus.
LONDRES ET AMSTERDAM PAR LIVOURNE
Si le cli.ingc de Londres sur I.ivoiirnc est de 51 \ d. slerl. parpezza, et celui d'AïusLerdam sur Gènes de 92 ~ grotes flain. par pezza, quel est le chaiiji;e pioporlionncl entre Londres et Amsterdam par Livourne ?
51 y d. à Londres donnent 1 pez/.a, el celte pe/.za vaut à Amsterdam 92^ grotes flam., ainsi
protes
sli. grotes
103;4i5iO'432 f^
412eic
Rep. SGsli. 0-^poiir£ 1 sterling.
Par la règle conjointe.
£ 1 sterling.
£ 1 sterling = 240 pence.
51 j pence =r 1 pezza.
1 pezza = 92 1 giotcs flam.
12 grotes = 1 sliilling flam.
Même résultat que plus haut.
LONDRES ET AMSTERDAJl PAR LISBONNE.
Si le cli.inge de Londres sur Lisbonne est de G8 d. sterling ])ar milrci, el celui d'Amsterdam sur Lisbonne de 48 grotes flam. par vieille crusade , (jucl esl le change i)roporli()nncl entre Londres et Amsterdam ])ar Lisbonne ?
fis d. à Londres donnent 1 luilrei, el 1 vieille crusaile ou 400 reis vaut à Amsleidani 48 grotes flam., ainsi
LONDRES ET AMSTERDAM PAR MADRID
Si le change de Londres sur Madrid est de 42 den. slerl. par piastre de plaie, et celui d'Amsterdam sur Madrid de 90 grotes flam. par ducat de jjlate, quel est le change proportionnel entre Londres et .Vmsterdain par Madrid ?
42 d. à Londres donnent 1 ])iaslrc ou 272 marav., et 1 ducat ou 375 marav. représentent, à Amsterdam, 96 grotes, ainsi
iiiarar. ^i*otcs marav.
pl-OU-s
El 42
yrolcs
sU. B.-. fl.
42)16720,398 I26ptc.
Rep. 33 sh. 2 gr. iiour£ 1 st.
Par la règle conjointe.
£ 1 sterling.
£ 1 sterling = 240 pence.
42 pence = 272 maravedis.
375 marav. =: !)6 grotes flam.
12 grotes = 1 shilling flam.
Même résullat (|uc plus haut.
T. II
reis proti'S rtis •^visXi'%
Et 08 :
grotei d. sli. gr. 11.
'^7'^rlc
Rep. 35 sh. 3|gr. ])0ur £ 1 sterling.
Par la règle conjointe.
£ 1 sterling.
sterling ^ 240 pence.
pence = 1000 reis.
reis = 48 grotes flam.
grotes =: 1 shilling flam.
Même résultat que jilus liant.
LONDRES ET AMSTERDAM PAR PARIS
Si le change de Londres sur Paris est de 23 livres 8 sous par liv. slerl., et celui d'Anisterdrim sur Paris de 53-} grotes flam. par écu de 3 francs , quel est le change proi)orlionnel entre Londres el Amsterdam par Paris ?
£ 1 sterl. donne 23 liv. 8 s. à Paris, et 3 fr. valent à Amsterdam 53 y groles flam., ainsi
liv. sous rr.nncs cent.
francs ijrotfs
Et 3 : 53i
francs sh. frr. fl.
Rep. 34 sh. 4^ gr. ])our£l st.
h'iir lu règle conjointe.
£ 1 sterling.
£ 1 sterling = 23 liv. 8 sous.
81 livres = 80 francs.
3 fr.incs = 53 'j grotes.
12 grotes = 1 shilling flam. Même résullat rjuc plus haut.
LONDRES ET AMSTERDAM
Récapitulation des changes proportionnels , tels qu'ils sont calculés dans les trois pages précédentes , avec des règles pour tirer et remettre avec le plus d'avantage possible.
l.e prix arbitié par Gènes est 3G 7 flamand. "Voyez page 112.
H.imbonig 35 7| 112.
Livourne 36 04 113.
Lisbonne 3,5 3^ 113.
Madrid 33 2 113.
Paris 34 4i 113.
Et le cours direct de Londres sur zVraslerdam 34 7 111.
Comme Londres donne le piix certain à Amsterdam, c'est-à-dire £ 1 sterling pour un nombre variable (le shillings flara. , la place la plus avantageuse à travers laquelle on puisse remettre est celle ([ui donne le plus haut prix, et celle au contraire à travers laquelle il est plus avantageux de tirer est celle qui donne le plus bas prix , suivant la régie 1 , liage 111.
Il résulte de ce qui précède, 1° que si Londres a à remettre à Amsterdam, les cours indirects par Hambourg, Gênes, Lisbonne et Livourne, sont plus avantageux que le cours direct, et que Gênes est la place la plus avantageuse pour remettre; 2° que si Londres a à tirer sur Amsterdam, les cours indirects par Madrid et Paris sont i)lus avantageux que le cours direct, et que Madrid est la place b plus avantageuse de celles par- lesquelles on jieut tirer.
On peut voir, ])ar la règle suivante, les profils ou perles qu'on fait en adoptant un mode d'opération au lieu d'un autre :
still. ^rot. sliill. grot.
Ainsi, dans le cas (le Gênes, 34 7 : 36 7 :: 100 : 105 ff, ou 105^ euviron.
Il résulte de là qu'on gagne 5j pour cent en remettant à Amsterdam par Gènes au lieu de remettre directement à .\msterdam, et que le même profit s'obtient en tirant directement sur Anislerdam au lieu de tirer par Gènes; mais on doit faire entrer dans les calculs de cette espèce la bonification qu'exige la différence des changes entre les opérations directes et indirectes.
Les règles que nous venons de donner pour Amsterdam s'appliquent également à Hambourg, Paris, on toute autre place à laquelle Londres donne le certain; mais quand elle donne l'incei tain les règles doiver.t être renversées, comme dans les exemples de Gènes siiivans.
COTE DE LONDRES. COTE DE GÊNES
Sur Gènes 47
Amsterdain 3C 7 85.
Hambourg 34 2 45 1.
Livourne 51 ^ 123 i.
Lisbonne 68 718.
Madrid 42 617.
Paris 23 S 944.
On demande de trouver, au moyen de ces cotes, le change proportionnel entre Londres et Gênes, relativement à chacune des antres places, et de déterminer ensuite par quelle place il peut être i)lus avanl.-»geux pour Londres de remettre à , ou de tirer sur Gènes , et quel est le plus favorable du cliange direct ou indirect.
IHi
ARBITRAGE DE CHAÎSGE.
LONDRES ET GÈNES PAR AMSTERDAM
Si le cliange de Londres sur Aiusterdara est de 36 sliillings 7 pence flani. p.ir £ sterling, et celui de Oénes sur Amsterdam de 85 grotes flam. par pezza de 5i lire, quel est le change proportionnel entre Gênes et Londres par Amsicrdam , c'esl-à-dire, combien faut-il de jjenee sterl. pour 1 pezza?
£ 1 sterl. donne 30 shillings 7 grotes flam. a Amsterdam, et 85 grotes flam. valent 1 pezza à Gênes, ainsi
shill. j,.ml.
jirnce (■rot.
pence
2840 etc.
Rep. 46 7 pence environ jionr 1 pezza.
Par la règle conjointe.
1 pezza.
1 pezza = 85 grotes flam.
12 grotes = 1 shilling flam.
36 shillings 7 grotes = 240 pence sterling.
Ainsi 85 grotes multipliés par 240, et divisés par 12 et par 36 shill. 7 grotes, c'est-à-dire par 439, donneront la réponse en pence sterling comme cidessus.
LONDRES ET GÈNES PAR HAMBOURG
.Si le change de Londres sur Hambourg est de 34 shillings 2 grotes flam. par £ slcrl., et celui de Gênes sur Hambourg de 46 j soldi par marc banco, quel sera le change proportionnel entre Londres et Gênes par Hambourg?
£ 1 sterl. donne à Hambourg 34 shillings 2 grotes flam., et 1 tnarc oti 32 grotes vaut à Gênes 1 ])ezza.
shill. grot
|irnfe
pence
358 etc.
soldi
Et 45 i
pence
pfzza soldi
1 ou 115
pence
544 etc.
Rep. 47 Y pence pour 1 pezza.
Par la règle conjointe.
1 pezza.
1 pezza = 115 soldi.
45 f soldi := 1 marc.
1 marc r= 32 grotes flam.
410 grotes = 240 ])ence sterling.
Même résultat que plus haut.
LONDRES ET GENES PAR LIVOURNE
Si le change de Londres sur Livourne est de 51 -î- d. sterl. par pezza de 8 réaux, et celui de Gênes sur Livourne de \2i~ soldi fuori banco par pezza de S réaux, quel est le change proportionnel entre Londres et Gènes par Livourne?
51 f den. valent 1 pezza à Livourne, et la même pezza représente à Gênes 123 j soldi, ainsi
-Soldi
pence
jicz.de Gf'ues soldi
: : 1 ou 11 5 :
1980 etc.
LONDRES ET GENES PAR LISBONNE
Si le change de Londres sur Lisbonne est de 68 d. par milrei, et celui de Gênes sur Lisbonne de 718 reis par pezza de 5^ lire, quel est le change proportionnel entre Londres et Gènes par Lisbonne?
1000 reis donnent à Londres 68 den., et 718 reis valent à Gênes 1 pezza, ainsi
>ence
ICI s
pence
1,000,48,824 Rej). 48 1 d. environ.
Pur la règle conjointe.
1 ])ezza.
1 pezza ;= 718 reis.
1000 reis = 68 pence.
Même résultat que plu.s liaut.
LONDRES ET GÈNES PAR MADRID
Si le cliangc de Londres sur BLndrid est de 42 d. slerling par pi;istrc de plate, cl celui de Otînes sur 3Iadrid de Cl 7 inaravodis de plaie par scudo d'oro, <|uel est le change jiroporlionnel entre Londres el Gènes par Madrid?
42 tien, sterling font 1 lùaslrc ou 272 maravedis de ])Iate, et 617 iiiarav. valent à Gènes 1 scudo d'oro ou 10 lire 14 soldi fuori banco, ainsi
ARinTl\.\GE DE CHANGE. ||7
I LONDRES ET OftNhS PAR PAHIS.
avedt!
u)a)>%'r<lis
pence
lire sol. pnici-
Et 10 14 : 95 i _20
272)25914^95 j^îj, ou 9.">|pn^>' ■
1434 etc.
pezra Vive sol. pcnrc
:: 1 ou 5 15 : 5U
ÏTs
253 etc.
Rep. 51 3^ d. sterl. pour 1 pez:£a environ.
Par ta règle conjointe.
1 pezza.
1 pezza = 115 soldi.
214 soldi =617 maravedis.
272 maravedis =: 1 piastre de plate.
1 piastre ^ 42 pence.
Même résultat que plus haut.
Si le change de Londres sur Paris est de 23 livres 8 sous par £ sierl., et celui de Gênes sur Paris 94 'sous en francs par jiczza de 5 ; lire, quel est le change proportionnel entre Londres et Gênes par Paris ?
a l sterling donne 23 liv. 8 sous, et 94 ^ sous en francs donnent 1 ]>e/za à Gènes, ainsi
liv. sous sous fil francs
504 etc.
it 462|
piticc «.oiis p<^nce
Rep.
49 d. slcrl. pour 1 pezza.
Pur la règle conjointe.
1 pezza.
1 pezza ::= 94 {■ sous en francs.
80 sous en francs = 81 sous en livres. 468 sous en livres = 240 pence sterling.
Même résultat que plus haut.
us ARBITRAGE DE CHANGE.
LONDRES ET GÈNES
Rècapilulatioii des changes propor/io/iiiels ^ ou prix arhilrês, /fis quih son/ calculés dans les deux pages précédentes , avec des règles pour tirer et remettre avec le plus d'avantage possible.
Le prix arbitré on indirect par Amsterdam est... 46 ^ pence. Voyez page 116.
Hambourg 4/7 116.
Livourne ^^ l \l&.
Lisbonne 48 | 116.
Madrid 51^ 117.
Paris 49 117.
Le cours diiect de Londres sur Gênes 47 115.
Comme Londres donne le prix incertain a Gènes, c'esl-à-dire un nombre vaiiable de pence jiour 1 pezza, la place la plus avantageuse pour remettre est celle qui donne le plus bas prix, et la place la plus avantageuse pour tirer est au contraire celle qui donne le plus haut prix, conformément à la règle 2 , page 111.
Il résulte de ce qui précède, \" que si Londres a à remettre a Gènes, le cours indirect par Amsterdam est plus avantageux que le cours direct ; 2" que si Londres a à tirer sur Gènes , les cours indirects par une des places ci-dessus, Amsterdam exceptée, sont plus avantageux que les cours directs, et que Madrid est la jilus avantageuse de tontes celles par lesquelles on peut tirer.
Les ])rofits ou pertes pour cent , causés par un mode d'opération adopté au lieu d'un autre, peuvent se trouver, ainsi que pour le cas de Madrid, comme suit :
KM
Il résulte de la (|u'oii peut guigner 9 pour cent en tirant sur Gènes par Madrid, au lieu de lirer directement sur Gênes, et qu'on peut faire le même profit en remettant directement à Gênes au lieu de remettre par Madrid; mais on doit faire entrer dans les calculs de cette espèce, les bonification> pour la différence des frais qu'occisionent les changes directs et iiidiicct».
AUniTRAGES SIMPLES. 119
ARBITRAGES SIMPLKS.
Nouvelles règles et explications.
Il faut bien outendre les arbitrages simples, avant de passer à quelque règle plus difficile. Ces opérations servent de bases et de principes aux arbitrages composés, et sont par elles-mêmes cfune utilité plus réelle et d'une application plus générale, parce (ju il y a peu de spéculations dans les changes qui s'étendent à ])lus de trois places.
Ou a déjà vu cpie si le prix arbitré est au-dessus ou au-dessous dû prix coté, il y a également à gagner, et que, plus la différence est grande, plus le bénéfice l'est aussi. Mais les cours du change sont sujets à des fluctuations continuelles, il faut donc se hâter de profiter des prix favorables qui se présentent; et, comme une opération est d'autant plus rapide qu'elle passe par moins de places, il est évident que les arbitrages simples sont le mode d'opérer le plus sur et le plus aisé.
En nous arrêtant aussi long-temps sur la solution de ce problème , nous tomberons souvent dans des longueurs; mais elles sont plus excusables que les omissions. Dans un ouvrage étendu où l'on vise surtout à la clarté, les répétitions sont inévitables : l'auteur s'est principalement appliqué à rendre les arbitrages plus faciles et plus intelligibles, qu'ils ne l'ont paru jusqu'à présent en Angleterre, oii les négocians sont, dit-on, moins avancés que leurs voisins du Continent dans cette branche de la science du commerce, quoiqu'ils ne leur cèdent dans aucune autre.
Un prol)lème présente d'autant plus de difficultés quil est plus compliqué. Pour le simplifier, il faut le décomposer dans les diverses parties qu'il embrasse, et les considérer chacune .séparément. La (juestion dont nous nous occupons peut être décompos(^e de la manière suivante :
1" Trouver le prix arbitre du change.
2° Le comparer avec le prix coté.
3° Tirer ou remettre suivant le résultat de la comparaison.
Le prix, arbitré se trouverait de suite sans calcul, si les monnaies de change étalent semblables. Car ce problème se résout par le premier axiome d'Euclide qui dit , « que des choses qui sont égales « chacune à une seule et même chose sont égales entre elles, w
Ainsi si le change de Londres sur Amsterdam est de 33 shillings llamands, et sur Hambourg de 34, ces deux quantités, conformément à l'axiome précité, sont égales entre elles comme étant égale chacune à une Ii^Te sterling. Donc le prix arbitré serait de 33 shillings flamands d'Amsterdam pour 34 shillings flamands de Hambourg ; si ces deux places changeaient entre elles en shillings. Mais Amsterdam donne à Hambourg un nombre incertain de stivers pour un dollar de change, et alors le rapport de ces deux espèces différentes de monnaies, doit être déterminé par cette proportion, 33 s. d"Hambourg : 34 s. d'Amsterdam:: 1 dollar : 31 -^ stivers. Ainsi le prix arbitré est de 31 ^^ stivers d'Hollande pour 2 marcs de Hambourg.
"^ oici un exemple qui renferme tous les cas qui peuvent se présenter.
Si le change de Londres sur Paris est de 25, et sur Cadix de 40, quel est le prix arbitré entre Paris et Cadix; c'est-à-dire combien de francs vaut la pistole de 4 piasti'es.
La li\Te sterling vaut 2.5 francs, et cette même livre égale (5 piastres; car 40 d. : 1 piastre : : 240 d. : 6 piastres. Par conséquent, d'après l'axiome d'Euclide, 6 piastres = 25 francs, et 4 piastres ou la pi.stole = \6\ francs, prix arbitré : car 6 piastres : 25 francs :: i piastres : 16} francs.
Ou par la règle conjointe :
1 pistole de change.
1 pislole = 4 piastres.
1 piastre = 40 deniers sterling.
240 deniers = 25 francs.
,, 4 X 40 X 25 if r
D ou ^TT-r = ., =10- irancs.
La seconde partie du problème , qui a pour objet de comparer les prix arbitrés et les prix cotés , se réduit à examiner quel est le prix le plus avantageux pour une place ou pour un individu.
Ainsi supposons que le prix arbitré entre Paris et Cadix soit
comme ci-dessus de 16 1 francs pour une pistole, et que le prix avisé soit de 16 fr., ce dernier prix est évidemment plus favorable pour Paris, et le premier pour Cadix; car il est de l'intérêt de Paris d'acheter la pistole au plus bas prix, comme il est de lintérôt de Cadix de la veudi'e au prix le plus élevé. Ceci compris, voici la rèiile ffuil faut observer.
RÈGLE GÉNÉRALE
Tirez sur Ui place pour laquelle le prix arbitré est plus fru-orable que le prix ai'isé, et remettez ii la place oie ce prix est défavorable.
Ainsi dans le cas précédent Londres tirera sur Cadix oii le j)ri.\ arbitré est plus favorable que le prix avisé, et remettra à Paris où il est défavorable.
Supposons que le change de Londres sur Amsterdam soit à 34 10, et sur Hambourg à 33 5; et supposons que le cours avisé du change entre Amsterdam et Hambourg soit de 32 stivers pour I dollar, comment Londres doit-il tirer et remettre, et quel bénéfice résultera d une traite de £ 100.
33 s. 5 d. : 31 s. 10 d. : : '2 marcs : 33-^ stivers, i)rix arbitré,
lequel est plus favorable à Hambourg que le prix avisé. D'après cela conformément à la règle précédente, tirez sur Hambourg et remettez à Amsterdam. Ainsi votre traite, que vous vendez pour £ 100 à 33 ,") montera à 1253 marcs 2 s. : cette somme, convertie en monnaie allemande à 32 stivers, produira 1002 florins 10 stivers, et un billet sur Amsterdam d'un montant égal, coûtera au cours de 31 10 £95 18 s. <S d. seulement.
Car £ 1 slerling : 33 s. 5 cl. :: £ 100 : 1253 marcs 1 s.
Et 2 marcs : 32 stivers :: 1253 marcs 2 sols ; 1002 llorins 10 stivers.
Enfin 34 5. 10 d. : £ 1 sterling :: HK)2 florins 10 sliv. : £95 l«s. Htl.
Ainsi le bénélice que donne une traite de £ 100 sterling est £1 I s. 4 d. 1^'argent que vous recevez pour votre traite paye votre remise et laisse l'excédant ci-dessus, et votre débit à Hambourg est couvert par votre crédit à Amsterdam.
Mais si au contraire le prix avisé eût été de 3i i, il aurait mieux valu pour Hambourg que le prix arbitré , et alors vous auriez dû tirer
T- II. i6
sur Amsterdam : do cette manière £ 100 à 34 10 = 1015 florins, lesquels à 34^ stivers = 1220 marcs 7 s. 0 t.; et un effet de ce montant vous coûtera seulement au change de 33 5, £97 7 s. 10 d. Le béneiice sera de £ 2 12 s. 2 d. L'argent que vous recevrez pour votre traite paiera votre remise et votre bénéfice; et votre débit à Amsterdam sera compensé par votre crédit à Hambourg.
L'exemple suivant, résultant d'une opération réelle, présente tous les cas qui peuvent se rencontrer dans un problème de cette espèce.
En mars 1 802 , les changes étaient cotés à Loyd comme suit : Londres sur Amsterdam 10 IG, et sur Cadix 37; et suivant la cote d'xAmsterdam, le change de cette place sur Cadix était de 107.
Londres acheta 10000 piastres en lettres de change et les remit à Cadix, demandant en retour des effets sur Amsterdam; mais, quand les remises arrivèrent à Cadix, le change avec Amsterdam était tombé à lOi.
Londres, d'un autre côté, tira sur Amsterdam pour une valeur égale, et l'opération eut ce résultat :
10,000 piastres à 37 d. ^ £ 1541 13 s. 4 d. Cette somme converlie en florins,
fior. cour. stiv.
à 10 florins IG stivers par £ sterling = 16,050 0
10,000 piastres réduites en ducats de 375 marav. = 7,253^ (Commission, courtage et escompte = 21 7 j
7,036 7,036 ducats à 104, déduisant 3 pour cent d'escompte, donnent 17,734 15
Bénéfice. . . 1,084 15
Ainsi le bénéfice sur cette opération fut d'environ 7 pour cent, et si le change s'était soutenu, c'est-à-dire si le ducat avait été négocié à 107, le gain aurait été de 10 pour cent. Ceci montre combien l'exécution doit être prompte dans les spéculations de ce genre.
Les motifs qui ont conduit à opéi^er de la sorte se déduisent de la règle générale, et le prix arbitré se détermine de la manière suivante :
D'abord cherchez combien le ducat vaut de pence sterling par les proportions
inaravedis pence stcri. inarav. pence st. £ florins stir. pence st. pence flam
Et
Ou par la règle conjointe :
1 (liical.
1 ducat = 37") !iiiun\cclis.
272 maravedis = 37 peiicc sterling.
240 pence sterling = 432 pence flamands. Le calcul donne !)1 -|- deniers environ.
Ici le prix arbitre est 91 { d. flamands pour I ducat; mais le prix réel est 104. Ainsi le premier est plus favoraljle pour Amsterdam , et d"aj)rès la règle de la page 121, Londres doit tirer sur Amsterdam et remettre à Cadix.
Ces arbitrages consistent à comparer les changes de plus de trois places pour trouver ce que coûtera dans la dernière une remise passant par toutes les autres; ou à trouver le prix arbitré entre la première place et la dernière, pour déterminer la manière la plus avantageuse de négocier des lettres de change.
Ainsi un arbitrage composé est la répétition d'un arbitrage simple , et peut se résoudre par une suite de proportions comme dans l'exemple suivant :
Supposons que le change entre Londres et Amsterdam soit de 35 s. flamands pour £ 1 sterling; entre Amsterdam et Lisbonne, de 4'2 d. flamands pour 1 vieille crusade; et entre Lisbonne et Paris, de 480 reis pour 3 fr., quel est le prix arbitré entre Londres et Paris.**
1" 35 s. flamands : £ 1 :: 42 den. llani., ou 3-^ s. tlain. ; 2 s. sterling = 1 vieille crusade.
2" I vieille crusade, ou 400 reis : 2 s. sterl. :: 480 reis : 2 s. 4f den. sterling = 3 francs.
3" 2 s. 4f d. sterl. : 3 francs :: £ 1 sterl. : 25 francs.
Par conséquent le prix arbitré est de 25 fr. pour & 1 sterling. Tous ces calculs se l'ont plus aisément par la règle conjointe:
1 livre sterling.
1 livre sterling r=: 35 shillings flani.
•i y shillings flam. = 1 vieille crusade. 1 vieille crusade = 400 reis.
i80 reis r=z 3 francs.
Le terme cherché =: 25 francs comme ci -dessus.
Supposons qu'un iDanquier de Londres ait une somme à recevoir (le Cadix , le change étant à 38 d. , au lieu de tirer directement sur cette place, il tire sur Amsterdam , et donne ordre dans cette ville de tirer sur Paris, et à Paris de tirer sur Cadix; le change de Londres et d'Amsterdam est de 35 s. flamands pour £ 1 sterling; celui d'Amsterdam et de Paris , de 53 { d. de gros flamands pour 1 écu de 3 fr. ; et celui de Paris et de Cadix, de 15 fr. 50 c. pour 1 pistole de change Quel est le prix arbitré entre Londres et Cadix?
1 piastre de change.
4 piastres de change = 1 pislole de change. I pistole =r 15^ francs.
■i francs ■^=: 53 ^ deniers de gros.
12 deniers de gros r= 1 shilling flam. 35 shillings flam. = 240 deniers sterling.
Le terme inconnu est de 39 f den. sterling pour 1 piastre de change.
Cette opération serait doue très-avantageuse puisque Londres obtiendrait 39 1 deniers au lieu de 38 pour chaque piastre due par Cadix.
Londres ayant une somme à recevoir à Lisbonne, quand le change est à 64 d. sterling pour 1000 reis, tire sur Lisbonne, fait négocier sa traite à Hambourg, et demande que les retours lui soient faits en effets sur Livourne. Le change entre Hambourg et Lisbonne est de 45 d. de gros pour 1 vieille crusade; entre Hambourg et Livourne, de 85 d. de gros pour 1 piastre; et entre Londres et Livourne, de 52 d. sterling pour 1 piastre. Quel est le prix arbitré entre Londres
et Lisbonne.
1000 reis.
400 reis = 1 vieille crusade.
1 vieille crusade = 45 deniers de gros.
85 deniers de gros = 1 piastre
1 piastre = 52 deniers sterling.
L'inconnu égale 68^ den. sterling pour 1000 reis.
Ce change est plus avantageux que le change direct de Londres sur Lisbonne, puis([u'il |)ro(hiit fxS ■— d. sterling, au lieu de (Ji d. pour KXK) reis.
Londres a une somme à payer à Saint-Pétersbourg et une autre à recevoir à Gènes; mais comme il n'y a pas de change régulier entre ces deux places, Londres tire sur Hambourg et remet sa traite à Petersbourg en chargeant Hambourg de tirer sur Gênes. Le change entre Londres et Gènes est de 46f d. sterling pour 1 piastre; entre Hambourg et Gênes de 81 d. de gros pour 1 piastre; et entre Petersbourg et Hambourg, de "23 s. lul)s pour 1 rouble. Quel est le change entre Londres et Petersbourg résultant de cette opération , c'est-àdire combien de d. sterlings Londres doit-il payer pour 1 rouble.
I rouble.
1 rouble =: 23 schillings lubs.
1 scliilling lubs ^ 2 deniers de gros. 81 deniers de gros = 1 piastre. 1 piastre = 46 ^ deniers sterling.
Le terme cherché = 26vf den. sterl. par rouble.
Londres a une somme à remettre à Paris , le change étant à 24 liv. 5 s. par liv. sterling. Mais au lieu d'acheter du papier siu' Paris, Londres tire sur Hambourg et remet sa traite à Paris. Hambourg reçoit ordre de tirer sur Venise, et Venise de tirer sur Londres, le change entre Paris et Hambourg est de 100 fr. pour 100 marcs banco, entre Hambourg et Venise, de 4 lir. 5 s. piccoli par marc banco; et entre Venise et Londres de 55 lir. piccole par liv. sterling. Quel est le prix arbitré entre Londres et Paris.
1 livre sterling.
1 livre sterling = 55 lire piccole. 4 -j lire piccole = 1 inarc. 100 marcs :^ 190 francs.
80 francs = 81 livres.
Ce calcul doime 21 liv. 18 sols par liv. sterling.
Cette opération est plus avantageuse que le change direct , puis-
que Londres avec £ 1 sterling paye 24 livres 18 s. au lieu de "21 livres
5 sous.
Jus(iuà présent nous n avons considéré qu une seule des combinaisons que présentent les changes de plusieurs places. Dans l'exemple suivant nous allons considérer différentes combinaisons de ces mêmes changes, pour trouver la plus favorable, et ce que nous faisons ici pour 4 places seulement, on peut le faire pour un plus grand nombre de la même manière, c'est-à-dire par des essais et des rapprochemens.
Supposons que les changes soient cotés comme suit :
Londres sur. . Amsterdam . . Aô shillings flam. pour 1 £ sterling.
Madrid .... 38 deniers sterl. pour I piastre de change. Paris 24 livres pour 1 £ sterling.
Amsterdam sur Londres. ... 34 shillings flam. pour 1 £ sterling.
Paris 53 deniers de gros pour 3 francs.
Madrid .... 92 deniers de gros pour 1 ducat de change.
Paris sur. . . . Londres. ... 23 ^ livres pour 1 £ sterling.
Madrid . . . . IG francs pour 1 pistole de change- Amsterdam . . 54 deniers de gros pour 3 francs.
Madrid sur. . . Londres. ... 39 deniers sterling pour 1 piastre de change. Amsterdam . . 94 deniers de gros pour 1 ducat de change. Paris 1 G 1^^ francs pour 1 pistole de change.
Cela posé, si Londres a une somme à recevoir à Madrid, quelle sera la manière la plus avantageuse d'opérer.^
En tirant directement sur Madrid, Londres recevra 38 d. sterling par piastre.
r Londres tire sur Amsterdam, en donnant ordre à Amsterdam de tirer sur Paris , et à Madrid de remettre à Paris : l'opération se résoudra de la manière suivante :
1 piastre de change.
4 piastres :=: 1 pistole de change.
1 pistole = IG^fiancs.
3 francs =;= 54 deniers de gros.
12 deniers de gros = I sliiHing flamand. 35 shill. flamands = 240 deniers sterling.
Le calcul donne 42 f don. sterl. pour 1 piastre de change.
'2" Londres tire sur Paris, et donne ordre à Paris île tirer sur Amsterdam, et à Madrid de remettre à Amsterdam. Alors
1 piastre de change.
1 piastre ■= 272 maravedis.
'i75 maravedis = I ducat de change.
1 ducat = 94 deniers de gros flam.
53 deniers de gros = 3 francs.
80 francs = 81 livres.
24 livres = 240 deniers sterling.
Le calcul donne 39 tV '^en. pour 1 piastre de change.
3" Londres tire sur Madrid, ne'gocie à Paris la lettre de change, et se fait faire des retours en papier sur Amsterdam.
1 piastre de change.
4 piastres = 1 pistole de change.
1 pistole = IG francs.
3 francs = 54 deniers de gros flam.
12 deniers de gros = 1 shilling flamand.
35 shillings flam. = 240 deniers sterling.
Le calcul donne 41 f den. sterling pour 1 piastre de change.
4° Londres tire sur Madrid, fait négocier sa traite sur Amsterdam, et se fait faire des retours en effets sur Paris.
1 piastre de change.
1 piastre = 272 maravedis.
.375 maravedis = 1 ducat de change.
1 ducat = 92 deniers de gros.
53 deniers de gros ^= 3 francs.
80 francs r:= 81 livres.
24 livres = 240 deniers sterling.
Le calcul donne environ 38-^ den. sterling pour 1 piastre de change.
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5° Londres tire sur Amsterdam, Amsterdam sur Paris, et Paris sur Madrid.
1 piastre de change.
4 piastres = 1 pistole de cliange.
1 pistole = Ifi francs.
3 francs ^ 53 deniers de gros.
12 deniers de gros := 1 shilling flamand. 35 sliill. flamands = 240 deniers sterling.
Le calcul donne 40-^ den. par piastre.
6° Madrid remet à Paris, Paris à Amsterdam, et Amsterdam à Londres. Alors
1 piastre de change.
4 piastres = 1 pistole.
I pistole = IGv francs.
3 francs :=; 54 deniers de gros.
12 deniers de gros := 1 shilling flamand.
34 shill. flamands =z 240 deniers sterling.
L'opération donne 44 den. sterling pour 1 piastre environ.
On peut faire plusieurs autres combinaisons; celles qui précèdent suffisent pour l'explication que nous donnons.
En récapitulant les différentes comliinaisons que nous avons présentées , nous trouvons que
La première donne 42 y deniers sterl. pour 1 piastre de change. La seconde .... 39 tV ù/em.
La troisième. . . . 41 y idem.
La quatrième ... 38 ^ idem.
La cinquième ... 40 -^^ idern.
La sixième 44 idem.
Tandis que le cours direct donne 38 idem.
Il est évident, d'après la règle établie })age 108 et 111, que la G^ opération sera la plus avantageuse pour Londres, puisqu'on y recevra plus de pence pour 1 piastre que par toute autre combinaison. Mais il faut observer que de cette manière le banquier de Londres attendra environ 6 mois ses remises de Madrid par Paris et Amsterdam; tandis qu'eil tirant directement sur Madrid, il recevrait
son argent de suite. Par conséquent il faut retrancher du bénéfice les intérêts indépendamment des commissions, frais de port, etc. Le bénéfice cependant est si considérable ici ([u'il l'emporte de beaucoup sur ces frais extraordinaires.
C^ar nous avons '^H : 14 :: 100 : llôyf. Bénéfice, 15| pour cent c-iiviron.
Il est évident aussi que si le banquier de Londres était débiteur et avait à remettre à Madrid, il devrait choisir le cours le plus lias, qui est ici celui du change direct.
Dans les exemples précédens on ne tient point compte des frais qui sont à la charge des opérations de change, tels que la commission, le courtage, les intérêts, etc. Il est nécessaire d'avoir égard à ces frais; ce que l'on fait ordinairement en les évaluant à tant pour cent, et en les ajoutant aux sommes à payer, ou les déduisant des sommes à recevoir. Supposons que les frais soient de 1 pour cent; si c'est une traite, il faut compter 101 pour cent; si c'est une remise 99 pour cent.
Exemple le. — Supposons qu'un négociant de Liverpool ait 10000 marcs à payer à Hambourg, et qu'à cet effet, il donne ordre à Londres d'acheter ce papier à 34 s. 8 d.; si on lui compte en outre 7 pour cent de commission et de courtage, combien payera-t-il en liv. sterlings ?
s (t. fluiii. £ stcri. iuarc5 £ •>■ d. stcri.
£ s. d. slcrl. £ s. d. sUrl
Et 100 : lOOi .: 769 4 7^ : 77-3 1 G^
Exemple II. — Lfn commerçant de Londres négocie une lettre de change sur Livourne, de G592 pezze 10 soldi à 49^ d. sterling par piastre, et il paye, comme d'usage, 1 pour 1000 de courtage, combien doit-il recevoir.^
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<I. ttcrl.
pezze soldi
£ s. il. Eterl
li. £ s.
Quand le calcul se fait ])ar la règle conjointe, les frais doivent être déduits du nombre 100, dernier conséquent, s'ils tendent à diminuer le résultat; mais s'ils doivent l'augmenter, le inéme reste doit être un antécédent.
Exemple III.— Londres ayant une somme à payer à Lisbonne, achète des effets sur Hambourg au change de 35 s. 4 d. et les remet à Lisbonne, où ils sont négociés à 43 d. de gros pour 1 vieille crusade. Les frais à Lisbonne pour le courtage, la commission et le port, sont de | pour cent. Quel est le prix arbitré entre Londres et Lisbonne résultant de cette opération, c'est-à-dire combien de pence sterling faut-il donner pour le milrei.
1000 reis.
iOO reis = 43 deniers de gros.
424 deniers de gros =: 240 pence sterling. 100 pence = 100 | pence, frais ajoutés.
Réponse, Gl -^ den. sterling par iiiilrei.
Dans la question ci-dessus les frais sont ajoutés au dernier conséquent, parce qu'ils augmentent le prix du miirei; ce qui est ici le cas, les frais étant à la charge du payé.
Exemple IV. — Londres prend des effets sur Madrid à 33 ^ d. par piastre de change, les remet à Amsterdam avec ordre de les négocier à 90^ d. de gros par ducat de change, et de faire des retours en effets sur Paris à 51 ^ d. de gros par écu de 3 fr. Ces effets sur Paris sont négociés à Londres à 25 liv. 18 s. par liv. sterling; et tous les frais, intérêts compris, montent à j pour cent. Combien y a-t-il de gain ou de perte pour cent dans cette opération ; c'est-à-dire combien produit-elle de den. sterling.
100 pence sterling.
33 y pence = 272 marav. ou 1 piastre de ch.
I ducat de change, ou 375 inaravedis r= 90 -^ deniers de gros.
51 I den. de gros. ^ 3 francs.
80 francs = 81 livres.
1 livre = 20 sous.
518 sous = 240 pence.
i(K) pence ^- 98 | pence, frais déduits.
Le résultat est 105,85 den. Le bénéfice est donc 5,85, ou environ 5 ^ pour cent.
Dans lexemple précèdent l'intërèt devait être déduit du bénéfice mais dans l'exemple que nous allons donner, l'intérêt doit y être ajouté parce qu'il bénéficie au tireur ; dans ce cas il faut l'ajouter à l'antécédent au lieu de l'en déduire.
Exemple V. — Londres tire sur Hambourg à 34 s. flamands par liv. sterling, et donne ordre à Hambourg de tirer pour son remboursement sur Livourne; ce qui a lieu au change de 8G d. de gros par piastre. Livourne tire de même sur Cadix à 140 piastres de plate pour 100 piastres de Livourne, et enfin Cadix tire sur Londres à 39 pence sterling par piastre. Quel est le bénéfice ou la perte de cette opération; en supposant que les frais sur chacune des trois places dénommées soient de | pour cent (en tout 2^ pour cent); mais que Londres en jouissant des fonds environ 8 mois gagne 3 pour cent d'intérêt ?
100 pence sterling.
240 pence = 34 shillings (lamands.
1 shilling = 12 deniers de gros.
8G deniers de gros = 1 pezza.
1(K) pezze = 140 piastres de plate.
1 piastre de plate = 39 pence.
97 7 pence, frais déduits = 100 pence. 103 pence, avec intérêts =rr 100 pence, La réponse est 107,2 den. la perte est en conséquence de 7| pour cent environ.
L'exemple ci-dessus comprend tous les cas qui se présentent dans les questions de ce genre; nous allons en donner une autre solution par une suite de règles de trois, qui serviront à faire mieux comprendre la nature de l'opération , et à prouver l'exactitude de la
règle conjointe. Ces eclaircissemens sont très-utiles dans tous les
pi-ol)lèmes d'arbitrages.
Nous supposons que Londres reçoit 100 pence, ou tout autre somme, en tirant sur Hambourg à 34 s. flamands pai' livre sterling.
(1. ' s. d. ^rot. flani.
240 : 34 :. KM) : 170 Hambourg doit tirer sur Livourne pour cette somme, donc :
grot. pezza S^ot. jtrzza.
86 : 1 :: 170 : 1,977 Livourne de la même manière se rembovu^se sur Cadix, d'où :
pezze piast. do plate przza piast. de platt-
100 . 140 :: 1,977 : 270,78 Enfin Cadix tire pour cette somme sur Londres , ce qui donne :
piastre d. piastres d.
1 : .39 :: 276,78 : 107,94 que le tireur doit payer. Ajoutons les frais à la perte, nous aurons :
97,75 : 100 :: 107,94 : 110,42 Déduisons les intérêts de la perte, nous trouverons définitivement :
Si dans l'opération précédente, le tireur ou vendeur avait été 1 acheteur ou le remetteur, alors les frais et les intérêts auraient dû changer de place, soit dans la règle conjointe, soit dans la règle de trois.
LOGARITHMES DANS LE CHANGE
Les opérations de change peuvent souvent se simplifier à l'aide des logarithmes ; ainsi , dans le calcul d'un arbitrage, si on retranche la somme des logarithmes des antécédens de la somme des logarithmes des conséquens, le lestesera le logarithme du terme cherché.
LOGARITHMES DANS LE CHANGE. I Vt
Appliquons cette règle à l'exemple IV page 130, et prenons les nombres mêmes qui y sont portés : il est inutile de les réduire à une plus simple expression; ])uisqu'il est aussi aisé de trouver le logarithme d'un grand nombre que celui d'un petit.
^nléc^RDs Logarithmes Conséquent Logarîtliint>&
SI
Somme des log. des conséq. 10,071737 Somme des log. des antécéd. 8,047037
Réponse, 105,85 = 2,021700
Pour se rendre compte de l'opération ci-dessus, il suffit de s( rappeler que la multiplication et la division des nombres s'opèrent par l'addition et la soustraction de leurs logarithmes. Avec Icuisecours des calculs pénibles deviennent aisés, et leur application aux opérations de change est si simple , qu'il est inutile de s'y arrêter plus long-temps.
NOMBRES FIXES DANS LE CHANGE
Dans un long calcul de change, on rencontre des nombres fixes et des nombres variables : ces derniers sont généralement les prix ties changes, et les agios ou valeurs de certaines sortes de monnaies, ainsi que le montant des frais, etc. Les nombres fixes sont les rapports permanens des diverses espèces de monnaies; comme le nombre de pence contenus dans une livre sterling, etc. Quand des opérations entre les mêmes places se répètent souvent; et à des époques assez éloignées pour que les nombres variables aient éprouvé des changemens; on abrège beaucoup le travail en réduisant tous les termes invariables en Jiombres fixes, qu'on peut employer ensuite <omn'ie facteurs dans toutes les questions semblables.
NOMBRES FIXES DANS LE CHANGE
Ainsi dans l'exemple III, jiage 130, parmi les antecédens, 1(X) (|ni exprime le nombre de reis contenus dans une vieille crusade, et
100, qui est employé pour trouver un taux pour cent dans l'opération, sont tous deux des nombres lixes; et parmi les conséquens
1000, nombre de reis contenus dans un milrei; et 240, nombre de pence de la livre sterling , sont e'galement des nombres fixes. Les nombres variables sont les changes entre Londres et Hambouig , ceux entre Hambourg et Lisbonne, et le montant des frais. Prenons les nombres fixes de cette manière :
400 lOUU
En etïaçant les zéros et divisant de part et d'autre par 4, le résultat ou nombre fixe sera (J dans toutes les questions de la même espèce. Il faudra ensuite multiplier ce nombre constant 6 par le cours du change d'Hambourg sur Lisbonne, et par 100 plus les frais, et diviser par le cours du change de Londres sui" Hambourg, exprimé en den. de gros , ou en se servant des logarithmes ; on ajoutera au logarithme de G ceux des deux premières quantités variables, et on en retranchera le logarithme de la dernière; de cette manière
Logarithme de G .... 0,778151
4,414864 Logarithme rie 424 .... 2,627366
1,7874!)8 log. (le 61,3 prix arbitre. Voy. pag. 130.
Supposons maintenant que le change de Londres sur Hambourg soit de 34 s. 8 d. , ou 41G d. de gros par livre sterling, et que celui de Hambourg sur Lisbonne soit de 44 d. de gros par crusade; supposons encore que les frais montent à ^ pour cent.
Logarithme fixe 0,77815*
Logarithme de 44 . . . 1,643453 100,5 . . 2,002166
4,423770 Repoité ci-coivlre.
NOMBRES FIXES DANS LE CHANGE. I.î.'i
Logaritlinie de IHI . . . 2,619()9;
1,804G77 Log. tie G3,78, ou 63| enviroii.
Dans l'exemple IV, page 130, les nombres fixes sont 375 et 80 dune part, et tle l'autre ■i7"2, 3, 81, 'iiO (indépendamment du nombre 1(X) qu'on peut effacer départ et d'autre), on peut réduire comme précédemment à
/ donne = 10.')75,4 nombre
125 fixe.
Le logarithme lixe se détermine comme suit :
Logaritlune de 272 .. . 2,434509
6,121204 Logarithme de 125 . . . 2,096910 Logarithme fixe 4,024294 = 10575,4 nombre fixe.
Ces résultats peuvent s'appliquer aux questions page 130, de la manière suivante :
Oonséquens Logarittunes
Logarithme fixe 4,024294
'),950127 Somme des log. des conséq. 7,974827
Somme des log. desantécéd. 5,950127
Réponse, log. 105,85 . . . 2,024700 comme
plus haut.
\ritfX<^eDS
Logarithmes
L'ÉTAT du cliange entre deux pays est quelquefois tel qu au lieu de tirer ou de remetti'e des effets, on trouve plus d avantages à importer ou à exporter des espèces ou du billou. Le profit ou la perte sur des opérations de cette espèce, peut se déterminer par des calculs analogues à ceux dont nous avons fait usage dans l'arbitrage du change.
On détermine aussi, par le moyen de cette règle, le coui-s flu cliange d'après le prix du billon, et vice versa.
!«'' Exemple. — Londres a à toucher une somme à Lisbonne, le cliange étant à 62 , mais au lieu de tirer sur Lisbonne elle se fait expédier une quantité de portugaises, l'escompte sur le papier monnaie en Portugal étant, au moment de l'envoi, à 12 pour cent. Les portugaises se vendent à Londres £ 4 sterling l'once, les frais de commission, de fret, d'assurance, montent à 2^ pour cent. — Quel est le change entre Londres et Lisbonne qui résulte de l'opération ; c'est-à-dire combien doit -on donner de pence sterling par milrei , monnaie légale?
reis.
reis effectifs.
portugaise.
livres sterling.
100 reis monnaie légale i
6400 reis effectifs =
] portugaise :
480 grains en portug.
1 livre = 240 pence sterling.
100 pence = 97^ pence, frais dërluits.
Ce qui donne 63,15 par milrei.
L'opération circulaire doit par conséquent être plus avantageuse au tireur de Londres.
II« Exemple. — On importe de Cadix une quantité de piastres pour lesquelles on tire sur Londres des billets au change de 38} et les trais montent à 3 pour cent. — Combien ces piastres coûteront-elles
l'once à Londres, en supposant que 1000 piastres pèsent 866 onces troy.
1 once de piastre.
866 onces =r 1000 jjiastrcs.
1 piastre =: 10-j réaux de plate.
8 réaux de plate = 1 piastre de change.
1 piastre de change = 38 ] pence sterling. 100 pence = 103 pence avec charges.
Réponse, 61,21 d. ou (îl ! cl. par once environ.
IIP Exemple. — Londres a une somme à payer à Hambourg, le change étant à 34; mais au lieu de remettre des effets elle achète une quantité de piastres espagnoles à 60 ^ d. sterling par once, qui sont expédiées à Hambourg, et s'y vendent 28 marcs banco par marcfin; les frais montent à 1 j par cent. — Quel est le prix arbitré ou cours de change entre Londres et Hambourg, les piastres étant de 10 onces 15 den. de fin, et 60 marcs à Hambourg valent 451 onces troy?
1 livre sterling.
1 livre sterling = 240 pence.
60^ pence = 1 once en piastres.
120 onces en piastres = 107 onces de fin. 451 onces = 60 marcs poids de Hambourg.
1 marc de fin = 28 marcs banco.
3 marcs banco = 8 shillings flam, banco.
100 shillings flam. =: 98 ^ shillings, les frais déduits.
Réponse, 34 s. 7 ~ d. flam. pour 1 liv. sterling.
L'opération serait donc préférable au cours du change; car, avec £ 1 sterling, Londres paye ici 34 s. 7 ^ d. flamands; tandis qu'en remettant des billets à Hambourg, elle ne payerait avec £ 1 sterling que 34 schilling flamands.
IV° Exemple. — De l'or en barres €St acheté à Hambourg à 98 shillings lubs par ducat d'or (67 de ces ducats font un marc de Cologne de 23 ^ carats de fin) : cet or est amené en Angleterre, et Hambourg tire sur Londres pour sa valeur à 34 s. 6 d. flamands par
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liv. sterling; les frais montent à 1^ pour cent. — Combien cet or
ooûtera-t-il à Londres l'once étalon?
1 once étalon.
47 onces étalons = 44 onces, 23^ carats de fin.
451 onces := 60 marcs de Cologne.
1 marc de Cologne = 67 ducats.
1 ducat = 98 shillings lubs.
6 shillings lubs = 1 shilling flam.
34 Y shillings flam. =: 1 liv. sterling.
100 livres r= 101 | liv. avec les frais.
Réponse, £ 4 sterling par once, environ.
V Exemple. — De l'argent en barres est acheté à Cadix à 105 réaux de plate par marc espagnol d'argent fin , cet argent est expédié en Angleterre et vendu à 5 s. 4 d. sterling l'once étalon; les frais montent à 2 pour cent. — Quel est le prix arbitré entre Londres et Cadix, en admettant que 12 marcs d'Espagne représentent 89 onces troy, ou quel est le cours de change résultant de cette opération.''
1 piastre de plate,
1 piastre de plate = 8 réaux de plate.
105 réaux de plate = 1 marc d'argent de fin.
222 marcs de fin = 240 marcs d'argent étalon.
12 marcs = 89 onces troy.
1 once étalon = 64 pence sterling.
100 pence zn:; 102 ppnce avec les frais.
Réponse, 39| d. par piastre de change, à peu près.
VP Exemple. — De l'or en barres est acheté à Lisbonne à 1700 rees, monnaie légale, par outava d'or de 22 carats de fin; cet or est vendu à Londres £4 l'once. Les frais montent à 1~ pour cent. — Quel est le prix arbitré entre Londi-es et Lisbonne, eu supposant qu'il faut 400 onces de Portugal pour laire 3G9 onces troy, c'est-à-dire quel est le cours qui résulte de cette question.''
1000 reis.
1700 reis = 1 outava d'or étalon.
8 oufavas r^ 1 once de Portugal.
400 onces de Portugal = 369 onces troy. 1 once troy = 4 livres slerlings.
1 livre sterling = 240 pence.
100 pence = 101 ^ pence avec les frais.
Réponse, 6(1 d. -^ pour 1 milrei.
L'arbitrage de marchandises a surtout pour objet, quand le prix d'une marchandise est connu pour une place, de déterminer à combien il reviendra sur une autre, et par conséquent ce qu'il faudrait la vendre pour obtenir un certain bénéfice.
Eu général il y a des frais et dépenses à porter en compte ; on les évalue ordinairement à tant pour cent; quelquefois aussi on alloue tant pour cent sur le poids ou la mesure. On n'exige pas une exactitude rigoureuse dans ces calculs, il suffit d'une approximation qui mette le négociant à même de juger s'il peut importer ou exporter avec avantage telle ou telle espèce de marchandises.
I*"" Exemple. — Supposons qu'une certaine espèce de tissus de laine se vende à Londres 16| s. le yard; le change de Londres sur Hambourg étant à 34 s. 27 d. flamands banco par £ sterling, et l'agio sur la banque 21 1 pour cent. — Quel sera le prix de ce tissu en monnaie courante de Hambourg par aune de Brabant, dont ■49 égalent 37 yards anglais.'*
1 aune de Brabant.
49 aunes de Brabant = 37 yards anglais.
1 yard =; 16 7 sbillings sterling.
20 shillings sterling = 410^ grotes flam, banco. 32 grotes flam. = 1 marc.
tOO marcs banco = 121 ^ marcs courans.
Réponse, 9 marcs 11 shillings 4 pfenings courans par aune. 11^ Exemple. — Supposons que le quintal de café coûte, à Londres,
65 sliillings, pris à bord, et que le change sur Hambourg soit de 34 s. 8 d., la commission 2 et l'assurance de 1 pour cent. — Que vaudra la livide de ce café en banco de Hambourg, en évaluant le fret, le courtage et autres frais à 4^ pfenings banco par livre; 112 livres avoirdupoids étant admises pour 105 livres de Hambourg.^
1 livre de Hambourg.
105 livres de Hambourg = 1 cent, poids avoirdupoids.
X cent, poids = 65 shillings sterling.
20 shillings sterling = 416 grotes flam. banco.
2 grotes flam. = 1 schilling lubs.
100 schillings = 102 schiUings avec commission.
100 schillings = 101 schillings avec assurance.
Réponse, 6 schillings 7^ pfenings banco, environ.
Add 4^ pfenings pour frais sur Hambourg.
Rép., 7 schillings pour 1 livre.
Ille Exemple. — Le beurre d'Irlande vaut, à Coi'k, 50 shillings irlandais le cent. Le change de Cork sur Londres est 9^, et celui de Londres sur Hambourg 35. — Quel sera le prix de la barique de 224 livres en monnaie courante de Hambourg, en portant la commission et l'assurance à 3^ pour cent, les frais à Hambourg à 5 marcs courans par barique , et l'agio sur la banque à 22 pour cent ?
224 livres de Hambourg.
105 liv. de Hambourg = 1 cent, poids avoirdupoids.
I cent, poids =r 50 shillings d'Irlande.
109^ shillings d'Irlande =: 100 shillings sterling.
20 shillings sterling = 35 shillings flam. banco.
8 shillings flam. =: 3 marcs.
100 marcs banco =: 122 marcs courans.
100 marcs courans = 103| marcs courans, avec commission et assurance.
Réponse 80 marcs 14| schillings courans, environ.
Frais à Hambourg. . 5 marcs.
85 marcs 14| schillings par barrique.
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IV* Exemple. — Du poivre s'achète, à Londres , à 1 1| d. par livre poids net, ce qui revient avec les bonifications pour la réfraction et la tare, à 10-j d. par livre grand poids. Ce poivre s'exporte à Amsterdam, le change étant à 3G shillings flam. banco par livre sterling; on alloue à Amsterdam 1^ pour cent de tare; le fret, l'assurance et autres frais, montent à G j pour cent, et il se vend t28 grotcs flam. la livre ; mais on passe 2 pour cent de rabais sur le prix. — Quel est le profit ou la perte de l'ope'ration ? — 56 livres d'Amsterdam égalent 61 livres avoirdupoids.
1 liv. avoirdupoids.
(il liv. avoirdupoids = 56 liv. d'Amsterdam.
101 V livres, gros poids = 100 liv., poids net sur Amsterdam. 1 liv., poids net =: 28 grotes flam.
102 grotes = 100 grotes avec rabais.
lOGv gfotes =: 100 grotes avec frais.
12 grotes = 1 shilling flam.
3G shillings flam. = 240 pence sterling.
Ce qui, réduit, donne 12 9 sterling pour 1 liv. Coût primitif. .... 1 1 .5
Bénéfice ... 1 4 pour 1 liv., ou 12^ pour cent.
V* Exemple. — Le last de froment coûte, à Dantzic, 620 florins, et on calcule qu'on le vendrait h Londres 90 shillings le quarter. Dantzic peut tirer sur Hambourg pour le montant à 16G groschen par risdale banco , et le change de Hambourg sur Londres est 34 s. () den. — Quel serait le profit ou la perte que présenterait l'importation de ce blé, en admettant que le last de Dantzic égale 10} quarters anglais , que les frais à Dantzic monteraient à 1 2 { j)oin' cent, et que le fret, l'assurance et tous les frais qui doivent être payés à Londres (la commission du correspondant de Hambourg comprise), s'élèveront à 20 pour cent?
1 quarter anglais.
10 1 quarters = 1 last de Dantzic.
1 last de Dantzic = 620 florins.
100 florins = 112 ^ florins, avec frais à Dantzic.
1 florin =: 30 groschen.
IGG groschen = 1 risdale de Hambourg banco.
nsdalc =: <S
shillings flam.
shillings flamands = 1
livre steillng
livres — 120
livres avec les frais,
shillings.
Réponse, G5| shillings par quarter.
Si ce blé peut se vendre 90 s. , le bénéfice sera de 24 \ s. par quarter, ou environ 38 pour cent.
La question suivante indiquera comment entre deux ou plusieurs places on peut trouver quelle est l'opération la plus avantageuse.
VI"^ Exemple. — On a acheté à Bilbao une certaine quantité de laine d'Espagne, à 325 réaux de veillon par arroba de 25 livres, dans l'intention de les expédier à Londres ou à Amsterdam. Le prix de cette laine , à Londres , est de 4 shillings par livre à 6 mois de terme; et à Amsterdam de 58 stivers par livre avec 21 mois de rabais, c'est-à-dire 14 pour cent, et 1 pour cent pour prompt paiement. Le change de Bilbao sur Londres est de 37 d. par piastre, et sur Amsterdam de 87 deniers de gros par ducat. — Quelle est, de ces deux places, celle où il est plus avantageux d'expédier.^
En recourant au I<^'" volume, on trouve que 100 livres de Bilbao sont équivalentes à 108 livres avoirdupoids , ce qui répond à 99 ^ livres d'Amsterdam ; et que la bonification sur la laine d'Espagne à Londres est de 22 livres par balle de 2 quintaux. Supposons que la bonification à Amsterdam soit de 20 pour cent.
Pour simplifier la question, nous admettrons que les frais à Londres sont les mêmes qu'à Amsterdam , en sorte qu'on n'ait pas besoin d'en tenir compte.
Commençons par Londres , nous dirons :
1 livre avoirdupoids.
202 liv. poids net ^= 224 liv. grand poids,
108 hv. avoirdupoids = 100 liv. de Bilbao.
25 liv. de Bilbao =. 325 réaux vellon.
32 réaux vellon i= 17 réaux de plaie.
8 réaux de plate =ir 1 piastre de change.
1 piastre de change = 37 pence sterling.
Réduits, donnent 2 s. S\ à. sterling par livre.
Ces laines reviendront par conse'quent à 2 s. 8^ d. par livre à Londres, oii elles sont vendues à 4 s. par livre, d'où il faut déduire, toutefois, G mois d'escompte, ce qui donne
100 : 97t :: 4 s. : 3 s. 10| d., le prix réel. Et 2s. 8id. : 3s. lO^d. :: 100 : 142^Vd.
Le béne'fice de l'opération réalisée à Londres est donc de ■^i'2~ d., ou environ 4'2| pour cent.
Supposons les laines expédiées à Amsterdam, nous trouverons
1 liv. d'Amsterdam.
100 liv. poids net :== 120 liv. grand poids.
99^ liv. d'Amsterdam := 100 liv. de Bilbao.
25 liv. de Bilbao = 325 réaux vellon.
1 réal = 34 maravédis.
32 marav. vellon :=. 17 marav. de plate.
375 marav. de plate = 1 ducat de change.
1 ducat de change = 97 grotes flam.
2 grotes flam. = 1 stlver.
Réduits, donnent 32,96 stivers par livre.
Ces laines reviendront par conséquent à 32,96 stivers la livre à Amsterdam , où elles se vendent à 58 stivers la livre; mais il faut eu déduire 1 5 pour cent pour le rabais et le prompt paiement :
100 : 85 : : 58 stivers : 49,3 stivers, le prix réel. Et 32,96 : 49,30 :: 100 : 149 ^if.
Le bénéfice sur l'opération à Amsterdam est de 49 ^^f, ce qui fait 7 pour cent environ de plus qu'à Londres. Eu supposant , comme nous l'avons fait, que le fret, l'assurance, le droit d entrée et les
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autres frais montent à la même somme sur les deux places, il sera plus avantageux d'exporter à Amsterdam qu'à Londres.
Dans les exemples prëcédens on a vu les avantages que les négocians retirent de la connaissance des arbitrages en marchandises , en lingots ou en changes. L'exemple suivant démontrera également l'utilité et 1 importance de cette science quand on l'applique sur une plus grande échelle , aux relations politiques et de peuple à peuple.
CIRCULATION DE CHANGE
Les circulations de change sont une espèce d arbitrage oii le banquier négocie ses effets sur son correspondant dans une place étrangère , en lui donnant ordre de tirer sur un tiers pour se rembourser; et en continuant l'opération sur le même plan, d'une place à l'autre, jusqu'à ce que le dernier correspondant se rembourse en tirant sur le premier négociateur ou tireur.
Ainsi cette opération entre plusieurs personnes est basée sur le même principe que celle entre deux correspondans qui tirent et retirent, c'est-à-dire dont l'un tire sur l'autre en lui donnant ordre de fournir sur lui à son tour pour son remboursement ; chacun d'eux vendant sa traite pour de l'argent comptant.
Ces circulations de change ont l'avantage de procurer des fonds de suite, et de donner des bénéfices considérables, quand elles sont dirigées adroitement. Pour conduire avec succès des affaires de ce genre, il faut que le tireur primitif jouisse d'un ci'édit suffisant sur toutes les places oii les effets sont négociés, et qu'il ait à sa disposition les fonds nécessaires pour payer à la fin tous ses engagemens.
Les circulations de change peuvent se diviser en deux espèces :
\° Opérations à l'aide desquelles des individus ou des maisons, possédant des capitaux bornés, entreprennent de grandes négociations, et se procurent, par leur crédit, des fonds et des bénéfices.
2" Opérations auxquelles les gouvernemens et les établissemens publics ont quelquefois recours , pour remettre des subsides ou pour produire une baisse ou une hausse dans les changes.
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La première espèce clé circulation a déjà été exposée à l'article des arbitrages composés. L'exemple 5, page l'28, l'a particulièrement expliquée.
La seconde espèce de circulation repose précisément sur les mêmes principes; mais, comme ce sujet est d'une haute importance en économie politique aussi bien qu'en spéculation commerciale, nous allons l'éclaircir par un exemple :
En 1804, l'Espagne avait à payer à la France des subsides considérables. Pour effectuer ces paiemens, trois moyens se présentaient :
1" D'envoyer des piastres à Paris par terre.
2" De remettre directement des lettres de change à Paris.
3° D'autoriser Paris à tirer directement sur l'Espagne.
Le premier moyen fut essayé, mais il parut trop long et trop dispendieux; les deux autres devaient rendre le change défavorable à l'Espagne. On adopta la méthode suivante, fondée sur la circulation du change :
Un négociant ou banquier de Paris fut chargé de diriger l'opération; voici comment il s'y prit : Il choisit les places de Londres, Amsterdam , Hambourg, Cadix , Madrid et Paris pour les pivots de son opération ; et il engagea ses correspondans dans chacune de ces villes, à entretenir la circulation. Madrid et Cadix étaient les places qui devaient fournir les remises, et les piastres étaient envoyées dans les villes où le cours leur était le plus favorable; là on achetait des lettres de change sur Paris ou sur toute autre place qui offrait plus d'avantages.
Les bases ayant été ainsi fixées, il ne restait plus qu'à limiter l'opération de manière à ne pas émettie trop de papier sur l'Espagne, et à entretenir, autant que possible, la circulation par des affaires réelles. Dans cette vue, Londres fut choisie pour le centre principal de l'opération. Le prix des piastres était alors élevé en Angleterre, circonstance qui rendait le change proportionel favorable à l'Espagne. L'affaire fut commencée à Paris, où la négociation de traites sur Hambourg et Amsterdam servit à satisfaire les premiers besoins de l'état. Des ordres furent transmis à ces places pour qu'elles eussent à se rembor sur Londres, Madrid ou
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Cadix , suivant le cours du change. Toutes les négociations furent
conduites avec sagesse et obtinrent le succès le plus complet.
Au commencement de l'ope'ration, le change de Cadix sur Londres était de 36 den., mais par le plan suivi, l'Espagne obtint 39^ den., comme on peut le voir par le calcul suivant.
Les divei's frais , occasionés par l'expédition des piastres de Cadix à Londres, montaient à 1 1 pour cent, et elles y étaient vendues à 5 s. 7 d. par once, d'où
^ 1 piastre de change.
85 piastres de change := G4 piastres fortes.
1000 piastres fortes =: 866 onces (par estimation commune).
1 once = 67 pence.
1 1 1 pence =100 pence avec frais.
Ce qui, réduit, donne le change 39| d.
Ainsi l'Espagne, au lieu d'avoir 36 den. par piastre de change, reçut 39 | den. , et gagna environ 8 pour cent par la remise des piastres à Londres. La circulation des lettres de change sur les diverses places du continent fut généralement utile au commerce. On gagna du temps pour le paiement des subsides , et le cours du change , au lieu de tourner contre l'Espagne , comme cela serait arrivé par des remises directes, se maintint en sa faveur par ce revirement d'opérations.
Le pair du change a déjà été considéré sous ses divers points de vue; il ne nous reste qu'à indiquer comment on calcule le pair intrinsèque; ce qu'on rendra plus sensible par des exemples. Nous mettrons Londres en pai'allèle avec les principales places commerciales de l'Europe, en comparant l'or avec l'or et l'argent avec l'argent , soit au moyen des règlemens des Monnaies de chaque place, soit au moyen des essais contenus dans les tableaux des monnaies d'or et d'argent, rapportés dans ce volume.
En calculant le pair du change par la règle conjointe, la monnaie
certaine doit être le premier conséquent, et la monnaie incertaine le terme de demande ou le dernier conséquent, comme dans les exemples suivans :
LONDRES ET AMSTERDAISI.
Quel est le pair du change entre Londres et Amsterdam pour la nouvelle pièce de 10 florins, pesant 6,7"29 grammes -^ de lin, et le souverain anglais ou pièce de 20 shillings? La dernière est la monnaie certaine et la première la monnaie incertaine.
1 livre sterling.
1 livre sterling = 240 pence.
934 ~ pence = 1 once étalon.
12 onces étalon = 1 1 onces d'or fin.
1 once = 480 grains.
15434 grains =^ 1000 grammes.
6,729 grammes x -;^ = 10 florins.
Résultat, 12 flor. 9 cents pour £ 1 sterling, ou 40 shillings 3 pence flam.
Le pair du change peut se trouver plus facilement au moyen des tables de monnaies réelles. Ainsi on peut voir dans la table suivante des monnaies d'or, que la pièce de 10 florins contient 93,46 grains, et le souverain 1 13 grains d'or fin , ainsi
gr. flor. pT- fl. Cfnt.
93,46 : 1 :: 113 : 12 09 comme ci-dessus. LONDRES ET AMSTERDAM. — Argent.
Quel est le pair du change entre Londres et Amsterdam , qu'on déduit de la comparaison du nouveau florin d'argent et de la livre sterling ?
On voit dans la table des monnaies réelles, que le florin contient 148,38 grains d'argent fin, et la livre 1718,7 grains, d'oti
gr. flor. pT- flor.
148,38 : 1 :: 1718,7 : 11,58 Ainsi le pair en argent est 1 1 florins 58 cents pour la livre sterl. ;
il diffère d'environ 4~ pour cent du pair d'or. Ils pourraient cependant coïncider en évaluant l'argent anglais à 5 s. 3 j dcn. par once au lieu de 5 s. 1 d.
LONDRES ET HAMBOURG. — Or.
Quel est le pair du change qui résulte de la comparaison du ducat de Hambourg, contenant 53 grains anglais d'or pur, et du souverain contenant 1 1 3 grains , dans la supposition que le ducat égale 6 marcs banco ou 16 shillings flamands.
gr. ih. gr. sh. d.
Ainsi le pair de l'or est 34 shillings 1,35 pence flam. par £ l sterling; mais d'après la valeur flottante du ducat, le pair ne peut être considéré comme permanent. En prenant le prix moyen du ducat des quatre dernières années, qui est 6^ marcs, le pair sera de 35 shillings 6 pence flam. par liv. sterling.
livre sterling
liv. sterling
pence.
pence
once étalon.
onces étalon
onces d'argent fin.
onces
marcs de Cologne
marc de Cologne
fin
marcs banco.
marcs banco
shillings flam. ban
Ce qui, réduit, donne 35 s. 1 d. flam. banco par £ sterling.
Mais eu égard à la fluctuation du prix du ducat et du marc d'argent fin, on ne peut pas assigner de pair constant entre Londres et Hambourg.
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LONDRES ET PARIS. — Ok.
Quel est le pair du change entre Londres et Paris, d'après les
règlemens de la Monnaie, que nous avons rapporte's aux articles
Londres et Paris, vol. I.
1 livre sterling.
1 livre sterling =: 2iO pence.
934 V pence := 1 once étalon.
12 onces étalon = 11 onces d'or fin.
1 once = 480 grains.
15434 grains =: 1 kilogramme.
1 kilogramme = 3444 francs 44 centimes, 444.
Ce qui, réduction faite, porte la liv. sterl. à 25 fr. 22 cent. Le pair déduit de la table des essais est de 4 centimes plus fort.
er-
fr.
fr.
cent.
Voyez table des monnaies d'or.
LONDRES Eï PARIS. — Argent.
Quel est le pair du change entre Londres et Paris, d'après les
règlemens de la Monnaie. ^^
1 livresterling.
1 livre sterling ^ 240 pence.
62 pence = 1 once étalon.
40 onces étalon =: 37 onces fin.
1 once fin = 480 grains.
15434 grains = 1 kilogramme.
1 kilogramme r= 222 francs 222 cent. 222.
Ce qui, réduction faite, porte la liv. sterl. à 24 fr. 75 cent.
Si l'argent anglais était évalué à 63^, les pairs des deux métaux seraient les mêmes.
Le pair de l'argent, d'après la table des essais, est 24,91.
LONDRES ET GÈNES. — Ou.
La nouvelle genovina d'or contient 357,7 grains anglais d'or liii,
et passe pour 9(5 lire fuori l)anco. — Quel est le pair en or entre
Londres et Gênes?
1 pezza.
1 pezza = 5 1 lire.
96 lire ^ 1 genovina.
1 genovina = 357,7 grains tl'or fin.
480 grains =r 1 once.
11 onces d'or fin = 12 onces étalon. 1 once étalon =: 934 ^ pence sterling. Ce qui, réduction faite, donne 45 ^ d. steil. par pezza.
LONDRES ET GÊNES. — Argent.
Le scudo d'argent contient 457 ^ grains anglais d'argent fin, et passe pour 8 lire fuori banco. — Quel est le pair en argent entre
Londres et Gênes.''
1 pezza.
1 pezza = 5 1 lire.
8 lire = 457 7 grains d'argent fin.
480 grains = 1 once.
37 onces d'argent fin == 40 onces étalon.
1 once = 62 pence sterling.
Ce qui, réduction faite, donne 45,92 d. sterling par pezza. LONDRES ET LIVOURNE. — Or.
Le sequin contient 53,6 grains anglais d'or fin, et passe pour
13| lire moneta buona. — Quel est le pair en or entre Londres
et Livourne?
1 pezza.
pezza = ;j ^
13 y lire moneta l)uona =^ 1 sequin.
1 sequin = 53,6 grains d'or fin.
480 grains = 1 once.
11 onces d'or fin = 12 onces étalon.
1 once étalon ==: 934 ^ pence sterling.
Ce qui, réduction faite, donne 49,09 d. sterl. par pezza.
LONDRES ET LIVOURNE. — Argeict.
L'ëcu d'argent, ou leopoldone, contient 384 grains anglais d'argent fin , et passe pour 6f lire moneta buona. — Quel est le pair en argent entre Londres et Livourne?
1 pezza.
1 pezza = 5 4^ lire moneta buona.
6 y lire moneta buona = 1 scudo.
1 scudo = 384 grains d'argent fin.
480 grains = 1 once.
37 onces d'argent fin = 40 onces étalon.
1 once étalon = 62 pence sterling.
Ce qui, réduction faite, donne 46 1 d. sterl. par pezza. LONDRES ET ESPAGNE. — Or.
Le quadruple de 1772 contient 372 grains anglais d'or fin, eL
passe pour 320 réaux vellon. — Quel est le pair en or entre Londres
et l'Espagne?
1 piastre de plate.
1 piastre de plate ^ 8 réaux de plate.
17 réaux de plate = 32 réaux vellon.
320 réaux vellon = 1 quadruple.
1 quadruple = 372 grains d'or fin.
480 grains = 1 once.
1 1 onces d'or fin =x; 12 onces étalon.
1 once étalon r=: 934^ pence sterling.
Ce qui, réduction faite, donne 37,16 d. sterl. par piastre de plate.
LONDRES ET ESPAGNE. ~ Argent.
La piastre contient 371 grains anglais d'argent fin, et passe pour 20 réaux vellon. — Quel est le pair en argent entre Londres et l'Espagne?
1 piastre de plate.
I piastre de plate = 8 réaux de plate. 17 réaux de plate =: 32 réaux vellon.
20 réauxvellon = 1 piastre forte.
1 piastre forte r= 371 grains d'argent fin.
480 grains = 1 once.
37 onces d'argent fin = 40 onces étalon.
I once étalon = G2 pence sterling.
Ce qui, réduction faite, donne 39 d. sterl. par piastre de plate. LONDRES ET LISBONNE. — On.
La pièce de 6400 reis contient 203 grains anglais dor fin. Quel est le pair en or entre Londres et Lisbonne.^
1000 reis.
6400 reis = 203 grains d'or fin.
480 grains = 1 once.
II onces dor fin = 12 onces d'or étalon. 1 once étalon = 934 ^ pence sterling.
Ce qui, réduction faite, donne 67,36 d. sterl. par niilrei.
Les autres pairs, contenus dans le t.Tbleau suivant, ont été calcules par les méthodes qui précèdent; nous supprimons le détail de ces opérations, ce sera un sujet d'exercice pour le lecteur.
Nous avons vu, page 147, que, quand la quantité de métal pur contenue dans les monnaies de cliange est connue, le pair se trouve par la division. Il se déduit aussi par une opération semblable des tables des monnaies de comi)le (page 149), quand celles de change sont de même dénomination. Ainsi , pour trouver le pair entre la France et l'Angleterre, le franc vaut 9,7 pence en argent et 9,52 pence en or. 240, divisés par ces sommes respectives, donneront les pairs en or et en argent, comme plus haut.
Supposons qu'on demande de trouver le pair entre la France et l'Espagne, c'est-à-dire combien on doit donner de francs pour le doublon ou pistole de change de 4 piastres? La valeur du doublon, d'après le tableau III, est de 156 pence. Ce nombre, divisé par 9,7 pence, valeur sterling du franc, donnera 16 francs 19 centimes pour le pair argent entre les deux pays. On trouverait de même que le pair or est 15 fr. 60 centimes.
Ainsi les monnaies de change peuvent se trouver dans les cotes précédentes, page 19 a 103. Leurs valeurs sont contenues dans les tableaux suivans, au moven de quoi les pair» peuvent toujours se déterminer avec une suffisante exactitude par une simple opération, comme ci-dessus.
TABLE I
Table du pair du change entre V Angleterre et les principales placés contenues dans ht liste de Lojd; calculé d'après la valeur intrinsèque de leurs monnaies réelles , en comparant l'or a l'or et l'argent à l'argent, d'après les léglemens de leurs Monrmies et les essais Jciits aux Monnaies de Londres et de Paris, évaluées en or anglais à £ .3 \1 s. l()-|-c/. par once étalon , et en argent anglais àb s. 2 d, par once étalon.
Aiiistenlani , en flam.
— en fli)iini
Hambourg
ARGENT
rVtgleuiens
tU la Monnaie.
EXPLICATION
shillings et pence fiam. par £ 1 sterling.
florins et cents par £ 1 sterling.
shillings et pence flani. par £ 1 sterling.
francs et centimes par £ 1 sterling.
pence sterling par piastre.
pence sterling par milrei.
pence sterling par pezza.
pence sterling par pezza fuori banco.
pence sterling par ducat.
grains par £ 1 sterling.
lire piccole par £ 1 sterling.
livres italiennes par £ 1 sterling.
Ces labiés (I et II) furent calculées en 1810 par ordre du comité de billon de la chambre des communes, et imprimées dans le supplément de son rapport.
Elles furent aussi insérées dans celui de la chambre des pairs, en 1819, avec les modifications que le.s altérations faites dans les monnaies de Hollande et de Naplcs avaient rendues nécessaires.
Une révision jjIus rigoureuse a été faite dans le pair du change entre la France et l'Angletcric, jiai suite de la découverte de l'erreur faite dans le rapport des poids des deux pays.
Cette correction est de 2 centimes par livre sterling en faveur de l'Anglelcrrc.
TABLE II
Valeur relatU'e de l'or et de l'argent dans les principales places de commerce; calculée d'après la quantité proportionnelle de métal pur contenu dans les principales monnaies réelles et le prix courant ou légal de ces monnaies.
Angleterre,
Par l'ancien monnayage.. .
Par le nouveau monnayage
Amsterdam
Paris .
Madrid .
Lisbonne.
Livourne.
Gênes. . . .
Naples
Venise
Pétersbourg.
États-Unis. .
Bengale. . . .
Madras ....
Bombay. . . .
Chine.
RliGLEME^S
DE LA idOMïAIE.
15 à 1 environ 15,5 à 1
15 à 1 environ 15 à 1 environ 15 à 1 14,857 à 1 13,872 à 1 15 à 1
ESSAIS
tKOUvé exact par les épreuves du ciboire.
KOMS DES mO^NAIES
DOHT OH A rKtS LES PBOPOBTIOKS.
par guinée et vieux shilling.
' par souverain et nonveau shilling.
par pièce de 10 guilder, décrétée en 1 8 1 6 , et florin d'argent de même date.
par ducato évalué à 6 marcs banco et risdale.
j par pièce de 20 francs et pièce de 5 j francs.
par doublon et piastre de différens monnayages.
par joannese et nouvelle crusade d'argent.
par ruspono et francescone.
par genovina et scudo.
par oncetta et ducato (monnayage de
par sequin et ducal.
par ducat et rouble.
par aigle et piastre.
par mohur d'or et roupie sicca.
par pagode star et roupie courante.
par roupie d'or et roupie d'argent.
par laie d'or, et le prix moyen des piastres d'Espagne.
PAIR DU CHANGE. f55
La taljle précédente peut se calculer par la règle conjointe de la manière qui suit :
Quelle est la proportion relative entre lor et l'argent dans les monnaies anglaises, d'après les règlemens de la Monnaie, soit tlans l'ancien, soit dans le nouveau système ?
Il s'agit de comparer la valeur d'une certaine quantité, d'une once, par exemple, d'or pur avec une once d'argent pur, au prix de la Monnaie.
Ancien système.
1 once li'or pur.
Il onces pur = 12 onces étalon.
1 onco étalon =: 934 j pence.
62 pence = 1 once d'argent étalon.
40 onces él.ilon = 37 onces pur.
Réduit , donne 15 t^^j^- Ainsi l'or, exprimé en décimales, est à l'argent comme 15,209G esta 1.
Nouveau système.
1 once (l'or pur.
11 onces pur ^=. 12 onces étalon.
1 once étalon = 934 -^ pence.
60 pence = 1 once d'argent étalon.
40 onces étalon r= 37 onces pur.
Réduit, donne 14 ^J. Ainsi l'or, exprimé m dé cimales, est à l'argent comme 14,2878 est à 1.
L'opération est plus simple, quand le titre des deux métaux est exprimt; de la même manière. Ainsi , dans le monnayage de France , la pièce de 20 francs en or pèse 6,151G gram. en or pur, et 20 francs en argent pèsent 100 gram.; il résulte de là, que si on divise ces deux nombres l'un par l'autre, on obtiendra 15,5 comme dans la table.
Quand le titre est diversement exprimé, on peut comparer la quantité d'or pur et d'argent pur contenus dans une somme déterminée et connue, soit par des essais, soit au moyen des règlemens des Monnaies. Ainsi le souverain anglais contient 1 13 grains d'or fin; et 20 shillings, nouveau monnayage, 1014,54 grains d'argent fin; le dernier divisé par le premier, donne à peu de chose près le rapport ci-dessus.
MONNAIES DE COMPTE
Il faut observer que dans la table des monnaies de compte qui suit, quelques-unes de ces monnaies sont réelles, et qu'on peut en supputer la valeur d'après les règlemens des Monnaies ou d'après les essais. Mais, quand les monnaies sont imaginaires, ce qui est généralement le cas, leur valeur peut se déduire de leurs rapports avec les monnaies réelles.
TABLE DES MONNAIES DE COMPTE
TABLE DES MONNAIES DE COMPTE
TAIÎLE III.
Contenaiu la valeur des monnaies de compte de différentes places ^ exprimée en pence sterling et décimales de pence, d'après le prix de. la Monnaie^ soit d'or, soit d'argent d' Angle ten-e , c'est-à-dire de & S 17 j. 10^ d. l'once étalon d'or, et de .5 s. 2 d. l'once étalon
d'argent.
NOMS DES LIECX.
livre banco
risdale courante
risdale en frcdcrics
écu de 3 livres
couronne de 25 balzen
lira correiite
lira monnaie de change
florin giro on monnaie de change. . .
florin moneta lunga ou courant
risdale courante
risdale en charlcs d"or
réal courant
risdale courante
risdale d'espèce de 80 albuses
risdale courante de 78 albuses
EH OF
den.
(îrM.
variable*
idem.
idem.
variable.
idem.
variable.
variable.
idem.
idem.
* Dans les places marquées variahles le prix des monnaies réelles n'est pas fixé, et par conséquent la valeur mtrinséque en or des monnaies de compte ne peut être déterminée pour un long espace de temps.
*• Le trait, ajouté à quelques colonnes, signifie qu'il n'y a pas de monnaie réelle en métal de celte colonne, au moven de laquelle les monnaies de compte peuvent se calculer.
TABLE DES MONNAIES DE C03IPTE
.NOMS DES Umj\-
CoNSTASTINOPlP. .
Dantzic
Daknrmark
AUCLBTP.nRE . . . .
Florence
France
Francfort
Gewève
GÈRES
Allemagne
HiMBOTTRG
Hanovre
Iklanue
KoENICSBERO. . . .
LlVOUHNE
Lf.ipsic
VALI
XR
VAI.EIII
ItV A,.
dcn.
incertain.
variable.
iilrrn.
iilcin.
idem.
if le m.
idem.
idem.
idem.
idem.
variable.
vari.iblc.
incerlain.
TABLE DES MONNAIES DE COMPTE
NOMS DES I,IEt:X
Neufchatel.
INovi
Parme
Perse
Pologne.. . .
poktlgal. . .
Pragle
Riga '. .
Rome
Russie
Saint-Gali. .
Saint-Remi .
Sardaigne . .
Sicile
ESPACWE. . . .
Stralsund . .
Strasbourg .
Suède
Suisse
Trieste ....
Turin
Valence. . . .
Venise
Vienne
Zante
Zurich
livre faible
scudo d'oro marclie
lira
toman de 100 mamoodis
guldcn ou florin
milrei
vieille crusade
; voyez Tienne )
risdale alberls
risdalc courante (agio à 40 pour cent)
scudo ou couronne
scudo di stampa d'oro
rouble
florin , monnaie de change
florin courant
lira
lira
once
scudo ou couronne
réal de vieille plate
léal de nouvelle plate
réal de plate mexicaine
réal vejlon
piastre de. vieille plate ou de change
risdale de compte
gulden de Poraéranie
TABLE DES MONNAIES RÉELLES D'APRÈS LES ESSAIS
La première des tables qui suivent fut calculée sous la direction de Newton, en 1717, lorsque ce savant était directeur de la Monnaie. Elle a longtemps servi de règle à ceux qui spéculent sur le billon et le change; mais avec quelque exactitude que ce travail ait été fait dans le principe, il a bientôt cessé d'être rigoureux, attendu que plusieurs monnaies réelles ont cessé d'être en circulation, et que d'autres ont subi des altérations considérables. De plus, l'art de l'essayeur et même celui de peser exactement les nïétaux, a fait de grands progrès depuis cette époque.
Quoique ces essais ne méritent plus de faire autorité, il a paru convenable de les insérer dans cet ouvrage comme une espèce d'introduction aux nouvelles tables, qu'on peut considérer comme une correction et une suite des anciennes.
N. B. Dans les colonnes d'essais des tables qui suivent, M. signifie meilleur, et Mo. moindre que l'étalon anglais. Ainsi, dans la table d'or, M. 1 2 signifie 1 carat 2 grains meilleur ou au-dessus de l'étalon anglais, c'est-à-dire 23 carats 2 grains de fin; et Mo. 0 1^ signifie 1^ grain moindre que l'étalon anglais, c'est-à-dire 21 carats 2^ grains de fin.
De même, dans la tabla d'argent, M. 7 dcn. signifie 1 1 onces 9 den. de fin, et Mo. 3 den. veut dire 10 onces 19 den. de fin. Pour les étalons anglais, voyez vol. I.
TABLES DE NEWTON
TABLE IV
Essais, poids ei valeurs de la plupart des monnaies d'or et d'argent étrangères, faits à la Monnaie de Londres par ordre du conseil privé, avant \1\1, par Newton ^ publiés pour la première fois en 1719, et reproduits par l'autorité en 1740.
MONNiVIES ETRANGERES D'ARGENT.
La piasiie d'Espagne, ou pièce de Séville de 8 léaux, mainteoaut réduite à 10
La nouvelle pièce de huit de Séville
La pièce de huit du Mexique
La pièce de huit de Pillar
La pièce de huit du Pérou, plus foiHe, mais d'un aloi iaceilaia.
Le vieux écu de France, ou pièce de 60 sous tournois
Le nouvel écu, ou pièce de 5 livres ou 100 sous
La crusade de Portugal , ou ducat valant 400 reis, marquée et tarifée maintenant à 480
Le patacks, ou patagon de Portugal, valant 500 reis, marqué et tarifé maintenant à GOO.
Le ducalon de Flandres, ou pièce de 60 sous ou patars
Le patagon de Flandres, ou pièce de 48 patars
Le ducaton de Hollande , ou pièce de 63 slivers
Le pa lagon legdollar, ou risdale de Hollande, ou pièce de oOstiv.
La pièce de trois guilders de Hollande, ou pièce de 60 stivers . .
Le gniljcr, florin , ou pièce de 20 slivers
La pièce de dix shillings de Zélande, ou pièce de 60 stivers . . .
La piastre au lion de Hollande, ou f de ducat
Le ducaton de Cologne
La risdale, ou patagon de Cologne
La risdale , ou patagon de l'èvèque de Liège
La risdale de Meniz
La risdale de Francfort
La risdale de l'électeur palatin du Rhin et Bavière, avant 1620..
La risdale de Nuremberg
La vieille risdale de Lunembourg
La vieille risdale de Hanovre
Le double gulden de l'électeur de Hanovre . . .
Le gulden de lélecteur de Hanovre , ou pièce de j
Le denii-gnlden de l'électeur de Hanovre, ou pièce de j
Le gulden du duc de Zell, ou pièce de 16 gut groshen
Le gulden de révêque de Hildesbeira , ou pièce de 24 mariengrosli , qui s'élève maintenant à 26
La risdale de Magdebourg
Le gulden ou guilder de Magdebourg
La vieille risdale de l'électeur de Brandebourg
Le vieux gulden de Brandebourg, qui s'élève maintenant de 24 à 26 mai iengrosh
Le guideii de Brandebourg , ou pièce de j
Le dcmi-gulden de Brandebourg, ou pièce de j
Le gulden de l'électeur de Saxe, ou pièce de f
Mo.
drix.
Mo. 1 - Mo. 1 Étalon.
Mo.
Mo.
Mo. 44
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Gi
Mo. 6
Mo. 10
Mo.
Mo.
Mo.
Mo. 40^
Mo. 10
Mo. 44
Mo. 9
Mo. 43
Mo. 43
Mo. 43
Mo. 41
(len. gi'.
den. gr. mi.
VALtCn
deii.
TABLES DE NEWTON
IGI
L.1 vieille risiiale de Lubec
La pièce de quatre marcs de Danemark, de mauvais aloi
La pièce de (|unUe marcs de Danemark , de fin aloi
La pièce de huit marcs de Suède
La i>ière do oualre marcs de Suède
La pièce de deux marcs de Suède
La vieille piastre de Dantzic
La vieille ri^dale de Thorn près Danizic
La risdale de Sigismond III et de Ladislas IV, rois de Pologne..
La risdale du dernier empereur Léopold
La risdale de son prédécesseur, Icrdinand III
La risdale de Ferdinand, archiduc d'Autriche
La risdale de Bàle..
La risdale de Zunc
Le \ieux ducat de Venise, qui porte le nom de ilucat vonilien , pièce de 6 livres anciennes, évalué depuis, je crois, à 6 livres 4 sols de piccoli
Le demi-ducat
Le nouveau ducat, avec le numéro 124, qui signifie 124 sols, ou 6 livres 4 sois de piccoli
Le demi-nouveau ducal
La crusade , crosnid, ou Saint-Marc de Venise, avec le numéro 140, qui si;;nifie 140 sols ou 7 livres de piccoli
La demi-crusade de même forme ,
Le quart de crusade de même forme
Autre monnaie réelle de Venise
La pièce de deux Jules
Le ducol banco de Naples, ou pièce de 5 tarins, ou 10 carlins, ou 100 grains
Le demi-ducat
Le tarin . ou cinquième partie du ducat
Le carlin , ou dixième i)arlic du ducat
L'escudi , écu , ou couronne do Rome, ou pièce de 10 julios , ou 100 bayochcs
Le tcsion de Rome, on pièce de 3 julios
Le ducat de Florence et Livourne, ou pièce de 7 lire, ou 10-j julios
Le julio de Rome
La ]iiaslre écu , ou couronne de Ferdinand II , duc de Toscane. .
La piasire écu, ou couronne de (^ome III, duc régnant de Toscane, dont les monnaies sont d'environ 4 pour cent plus légères que celles de son père : celte pièce Cit de 8 -^ jnli(>s. . .
Le croisai de Ciènes, ou pièce de 7} lire
L'écu d'argent de Gènes, ou pière de 7 lire 12 sols
La piislre écti, ou couronne de j'Milan
Le philIppe de Mi'an , ou pièce de 7 livres
La livre, ou 20 sols, ])ièce de Savoie
Les 10 sols, pièce de Savoie
Hou])ie
Goût gidden, ou florin d'or, monnaie réelle holland. de 28 sllvei s
Autre goût gulden
Autre
den.
Mo. 21 Etalon.
Mo. 58
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo. 10|
Mo. lOi
Mo. lOi
Mo. 7-1^
Mo. 13
Mo. 23|
Mo. 23i
Mo.
Mo.
Mo.
Mo
Mo.
Mo.
Mo Mo.
den. gr.
ÏTALfOi.
Ifi 18
Mo. 75
Mo. 48
Mo. 48
<lni.
5i 5l,ti9
T. II
TABLES DE NEWTON
MONNAIES D'OR
Le vieux louis d'or
Le demi et quart en proportion
Le nouveau louis d'or
Le demi et quart en proportion
Le vieux double doublon d'Espagne
La vieille double pislole d'Espagne
La vieille pistole d'Espagne
La nouvelle double pistole de Séville
La nouvelle pistole de Séville
Le demi et quart en proportion
La doppie uioeda, ou double moeda de Portugal, frappée nouvellement
Les doppie moeda comme elles circulent en Angleterre.. . .
La moeda de Portugal
La demi-moeda
Le ducat de Hongrie
Le ducat de Hollande , frappe à legem imperii
Le ducal de Campen en Hollande
Le ducat de l'évêque de Bamberg
Le double ducat du duc de Hanovre
Le ducat du duc de Hanovre
Le ducat de Brandebourg
Le ducat de Suéde
Le ducal de Danemark
Le ducat de Pologne
Le ducat de Transilvanie
Le sequin, chequin, ou zachcen de Venise
La vieille pislole italienne
La double pistole du pape Urbain , 1634
La demi-pistole d'Innocent II, 1C85
Double pistole de Plaisance
Double pistole de Gènes, 16"21
Double pistole de Milan
Simple pistole de Milan
Pistole de Savoie , 1 675
Doubles ducats de Castille, Gênes, Portugal, Florence, Hongrie et Venise
Sim|)les ducats des mêmes places
Doubles ducats de plusieurs formes en Allemagne
Simples ducats des mêmes places
Double ducat de Gênes
Simples ducats de Gênes, Besançon et Zurich
Pistole de Rome, Milan , Venise , Florence, .Savoie, Gênes, Orange, Trêves, Besançon
Ducal de Barbarie , avec des lettres arabes sur les deux côtés en tablettes carrées, sans effigie ou écusson . . . .
car. jr.
Mo. 0 Qi
Mo. 0 0^
Mo. 0 H
Mo. 0 H
Mo. 0 0}
Mo. 0 (H
Mo. 0 Of
Mo. 0
Mo. 0 Oi
Mo. 0 0\ Mo. 0 Oi
Mo.
1 3^ 0 Oi
3Io. 0 0}
deii. gv.
TABLE V
Contenant les essais, poids et valeurs des principales monnaies réelles de toutes les contrées, calculées d'après le prix de l'or de la monnaie en Angleterre, et d'après les essais Jaits soit à Londres, soit à Paris; essais qui se sont trou^>ès se vérifier l'un l'autre.
Les essais ont été exécutés a Londres par Robert Bingley, essayeur de la Monnaie, et ceux de Paris par Pierre Frédéric Bonneville, essayeur du commerce. Ceux-ci ont été publiés dans l'excellent ouvrage des Monnaies d'or et d'argent de toutes les nations.
LIKIX.
Amkrique .
AuesBouRC
AlJTniCHE..
Bade
Bale
Bavière . . .
BtliNE
BOLOCHE. . .
Brunswick
COLOCHE
cokstantinople. .
Dasemaru
IWDES ORII-.STALES AnCI LTERRE
(Voyez Portugal, Espagne cl Etats-Unis.)
ducal
souverain
double ducat
ducat
ducat kremnitz ou hongrois. .
ducat
ducal
pislole
carolin
max d'or, ou maxiinilien
ducat
jjislolc (voy. Manhcirn).
ducat (double, etc., en proportion)
pislole
(voy. Rome.)
(listole I, double en proportion)
Charles d'or, avant 1802 (^double en proportion)
Charles d'or, depuis 1802 (double en proportion)
ducat
ducal
(voy. Turquie.)
ducal coui'ant
duc.it d'espèce
chrislian d'or
(voy. page 168.)
giiince
demi-guinée
pièce de sept sliillings
M. 1 \\ Mo. 0 0^
Klalon.
Mo. 0 21 Mo. 3 2 Mo. 3 21 M. 1 21
Mo. 0 U
Mo. 0 H
I OJ 1 2
Mo. 0 3J M. 1 2 Mo. 0 1
l'.lalon.
Étalon.
Étalon.
POIDS
dcn. %T.
dcn. gr.
VAiiiun
E.V STEaLIITG.
TABLE DES MONNAIES RÉELLES DOR
LIEUX
ANCt.F.TKRRE
Flandres . . .
Florence . . .
Francf
Francf. sur-le-Mein.
Genève
GÈNES
Hambourg .
Hanovre..
Hesse-Cassel
Hesse-Dabmstadt Hollande
Hongrie.
Japon . . .
Litourne .
Leipsic . . .
Ltéce . . . .
Lorraine .
LuCQUES .
Malte. . .
Manbeim
souverain
voy. Autriche.)
voy. Toscane.) double louis(frappé avant 1 786)
louis
demi-louis
double louis ( frappé depuis 1786)
louis
double napoléon, ou pièce de 40 francs
napoléon , ou pièce de 20 francs
nouveau louis (double, etc.), le niOnie que le napoléon
vieille pislole
nouvelle jjislole
doppia, ou pislole (pièces de 2,4, rtc. , en proporlion). .
sequin
genovina de 100 lire [■-, etc., en proporlion)
nouvelle p;enovina de 96 lire, ou 4 pistoles, ])ièce de la république Ligurienne
idei» , de 48 lire (pièces de 24 et 12 en projjortion)
ducal (double en proportion). .
george d'or
ducat
florin d'or (double en proportion) .
pistole.
guillaiinic d'or de 1815
carolin
ducat
double ryder
«yder
denii-ryder
(voyez Autriche^
(voyez Indes orientales, page 168.J
(voyez Toscane.)
(voyez Saxe.)
ducat
léopold
françois
pislole
double louis
louis
demi-louis
carolin (-j et ^ en proportion). .
Étalon.
Mo. 0 2 fllo. 0 2 Mo. 0 2
Mo. 0 1^
Mo. 0 1^
Mo. 0 1^
Mo. 0 W
Mo. 0 Oi
Mo. 0 li
Mo. 0 1 Mo. 0 0}
Mo. 0 Oi
M. 1 2i Mo. 0 If M. 1 3i
Mo. 3 Of
Mo. 0 1\ Mo. 0 U Mo, 3 2' M. 1 3 Étalon.
Étalon.
Étalon.
Mo. 0 1
Mo. 0 1
Mo. 0 0^
Mo. 1 3;
Mo. 1 3
Mo. ! 2
dcn. gr.
dcn. gr. mi.
E.l ^lEfLING.
TABLE DES MONNAIES REELLES D'OU
I.IKUX
Aill.AN.. .
Napi.ks . .
Polog:»e..
PonTUGAl..
pislolc.
ducat. .
ducat..
soqiun
do|)])ia , ou pislole
pii-ce de 40 lire de 1808
pièce de G ducals de 1752.. . .
pièce de 6 ducats de 1767 et
Mo. G M. 1 M. 1 M. 1
Mo. 0 Mo. G Mo. 1
(Mo. 1
lin <.IOLI'. . .
Nur.KMnERG P.*R5IK
Perse
PlKMOMT .. .
Mo.
j Mo.
JMo.
Etalon.
Mo. G
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
pièce de G ducats de 1783. . . . [ Mo. 0 pièce de 4 ducats, ou pistole,
de 1752
pièce de 4 ducats de 1767 et
pièce de 2 ducats, ou scquin,
de 17G2
pièce de 3 ducals, ouoneetta,
de 1818
souverain (voy. Jtitiic/ie]
lion d'or, ou pièce de 14 florins pièce de 10 florins (1820) ....
ducat (double, etc., en proportion)
quadruple pistole (double en
proportion)
pistole ou dojipia de 1787.. . .
idem , de 1 79G
Marie Thérèse (1818)
(voyez Indes orientales, page
1C8.) pistole ou doppia (17 41 à 1785) pistole frappée depuis 1785 [^,
etc., en proportion)
sequin (^ en jiroporlion)
carlino frapiié avant 1785. . . .
carlino frappé depuis 1785 (},
etc. , en proportion)
pièce de 20 franc?, appelée Ma-
rengo
ducat
dobraon de 24,000 rois
mcio dobraon de l'2,()0() rcis. .
dobra de 12,800 reis
jolianèsc de C400 reis
demi-johanèse de 3200 reis. . .
moidore ou llsbonnine [~, etc.,
en proportion)
pièce de 16 testoons, ou 1600
reis
pièce de 12 testoons, ou 1200)
reis j """■ "
pièce de 8 testoons j Mo. 0
vieille erusade de 400 reis. . . I Mo. G
Mo. G
Mo. 0
Mo.
t1lI.o^i.
4 10 4 4 8 li 4 1 10
grains.
\Ai...i:n
IG
TABLE DES MONNAIES REELLES DOR
LIEUX
PORTUCAL. PstrssE. . . .
Ratisbonne.
Rome
Russie
Saint-Gall .
Saltzbouko .
Sardaigne . .
Saxe .
Sicile *
ESPACXE .
nouvelle crusade de 480 rels. .
niîlrci (frappée pour les colonies d'Afrique, 1755
ducat de 1748
dncat de 1787
frédéric (double) de 1769. . . .
frédéric (simple! de 1778
frédéric (double) de 1800
frédéric (simple) de 1800
|)ièce de 4 ducals
doppia , ou pislole , de Pie VI idem , de Pie VII, 1802 (J-, elc ,
en proportion
zeccliino, ou sequin (frappé
avant 17G0)
sequin (frappé depuis 17G0). . .
scudo de la république
lîuoal de 1751
double ducat de Saint-André, )
de 1750 I
ducat de 1796
ducat de 1763
demi-ducat de 1785
rouble d'or de 1756
iitc»! , de 1 799
pollin d'or de 1777
impérial (frap|)é avant 1763). .
iih'm , de 1 763
idem , de 1772
demi- impérial de 1780
impérial de 1801
demi-impérial de 1801
ducat
carlino (^ en proportion)
doppietta
ducat de 1784
idem, de 1797
auguste de 1754
auguste de 1784
once de 1734
idem , de 1741
idem , de 1751 ..
double once de 1758
quadruple pistole , ou doublon
(frappé avant 1772)
double pislole ( avant 1772,
simple et demi en proport.)
quart de pislole, ou piastre
d'or (avant 1772)
Mo. 0 0=
Élaloii.
Mo. 0 H
Mo. 0 2
Mo. 0 2
Mo. 0 0|
Mo. 0 H
M. 1 3^ Mo. G li M. 1 H
Oi
den.
Ktal
on.
Mo.
Etal
on.
Etal
on.
Etal
on.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
2 il
Oi
Mo. 0 U Mo. 0 1^ Mo. 0 2
Oj 18i
graifis.
.:i STEKLIAC
" On trouve beaucoup de variation dans la finesse des monnaies d'or de Sicile.
TABLE DES MONNAIES REELLES D OR
LIEUX
KsPK-.SE
SlKllK .
Suisse .
TRtVES. .
TuROHIE .
Toscane .. .
États-Unis.
Venise . . . .
Indes occidentales.
WiRTEMEERG
WuRTZBOURC
Zurich
doublon de 1772 double cl simple en proportion)
dcmi-|iistolc de 1772
quart de pislole de 1772
quadruple pislole de 1801 .. . .
double ]ii5tiile de 1801
pistole de 1801
coronilla, pi.islre d'or, ou vintcmde 1801
durât
ducat de Lucerne
double ducat de Lucerne
pièce de 5 ducats de Lucerne.
ducat de Scliwilz
itlem, de Saint-Gall
idem, de Uri
pistole de Lucerne
iiletn , de Soleure
Utem, de la république helvétique, de 1800
(Voyez aussi Bâlc, Berne, Genève, Saint-Gall et Zurich.)
ducal
sequin fonducii de Conslantinople, de 1773
double sequin malibub de 1773.
sequin malibub de 1789
idem, du Cnire, de 1773
idem, du Caire, de 1789
demi niisseir (1818
sequin fonducii
rubieh
Yermeebesljlek
ruspone
zecciiino, ou sequin
ruspone du royaume d'Élruric
* aigle (y et | C" proportion) . .
zecciiino, ou sequin (^ et -j- en proportion)
doppia , ou pistole
scudo d'oro , ou couronne d'or
ducalo d'oro, ou ducat d'or.. .
osella d'oro
(voyez volume I.)
carolin
ducat
ducal
ducat (double et \ en proport.)
ESSALS.
Mo. G 2-:
Mo. G 2f Mo. 0 3 Mo. 1 1 Mo. 1 1 Mo. 1 1
Mo. 1 2f
Mo.
Mo. G 1 M. G 2 M. 0 3 M. 1 1
Mo. 0 \~ Mo. 0 1
Mo. 0 U
M. 1 2 Mo. 2 2j
Mo. 2
Mo
Mo
Mo
Mo
Mo
JL M.
Mo. 0 Of M. 1 3i
Mo. 0 1
Mo. 3 2 M. 1 2 M. 1 2 M. 1 2
I I *io>s.
dcn. gr. mi.
IG 21 IG
grains.
r.v ^^HlLl^■.
il 3,71
' Cette valeur de l'aigle d'Amériqae est calculée d'après le terme moyen d'estimation des monnaies réelles de deux années.
TABLE DES MONNAIES REELLES D'OR
INDES ORIENTALES
LIEUX
Indes orientales..
mohur du Shah Allum (1770}.
idem
denii-niohur (1787), -^ en proportion
mohur sicca de Bengale, date 19' s:in
idem , de Bombay, vieux , encore en circulation
idern , de la Com|)agnie hollandaise des Indes orientales (1783)
idem, demi , idem (1801). . . .
roupie, de Tippoo
* idem, zodiaque
idem, Bombay (1818)
idem. Madras (1818).'
pagode, star
idem , avec uu croissant et trois figures
idem, avec un croissant et une figure
idem , Arcot, vieille
idem , Arcot, nouvelle
idem , Onore
idem , Mangalore
idem , Pondichéry
idem, Hyderee Hoon
if/e//? , Sullanee Hoon
Saik Sai, monnaie réelle Mahratte
Faruki de Tippoo
copang du Japon , vieux
idem , nouveau
car.
Mo. 3 3;
Mo. 4
Mo. 3
Mo. 1
M. 0 Étalon.
AIo. 3
Mo. 1
Mo. 2 1
Mo. 3
Mo. 7
Mo. 1
.Mo. 1
Mo. 0
den. gr.
Mo. 1 3^
Mo. 1 !\lo. 1 Mo. G
deii. gr. mi.
EN STrULIKC.
* Ces roupies sont estampées du signe du zodiaque : elles sont maintenant très-rares, et on les conserve cniume des objets de curiosité.
TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
NOUVELLE TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
TABLE VI
Conlenant les essais, poids et valeurs des principales monnaies d'argent de tous les pays, calculées au taux de 5 j. 2 d. par once étalon, d'après les essais Jciits aux Monnaies de Londres et de Paris.
LIEUX
AlX - LA -CuAPEl
Amérique
Autriche.. . . . .
Cassel
Espagne , et
Bade
Bale
Bavière
Berne
Bologne
Brandebourg
Brème
Brvnswick. . .
rarhsprœseniger idem , double. . .
(tov. Portugal .
Etats-Unis.
risdale, conslilulion, avant 1753.
risdale , convention, frapp(;e
depuis 17.'>3
idem, de François II, 1800.
risdale du royaume de Hongrie deml-risdale, ou florin, con-
venlion
copfsluck, ou pièce de 20 creut-
zers
pièce de 17 creulzers
derni-copf , ou pièce de 10 creut-
zers
risdale
vieux patagon, ou écu
tlialer, ou risdale de 1763
patagon, ou écu de 1795 (double , etc. , en proportion). . . .
pièce de 10 batzen
risdale convention de 1780. . . .
risdale de 1 800 (^ en proportion)
copstuck
patagon, ou couronne (^ en pro-
porlionj
pièce de 10 batzen
pièce de 5 batzen
(voy. Rome) (voy. Prusse)
pièce de 48 groles
risdale, convention
demi-risdale
gulden, ou pièce de f fin, de
gulden commun de 1764
idem , de 1 795
demi-gulden, ou pièce de j, de
(voy. Hesse-Cassel)
onc. dcn.
Mo. 4 2 Mo. 2 15
Mo. 0 11
Mo. 1 6
Mo. 1 5 Mo. 1 2
Mo. 1 3
Mo. 4 3
Mo. 4 8
Mo. 5 5
Mo. 1 4 Mo. 0 14 Mo. 1 2
Mo. 1 OJ
en. gr. den. gr. mi.
grains*
Mo. 2
Mo. 1 Mo. 1 Mo. 4
Mo. 0 7
Mo. 2 2
Mo. 1 S
Mo. 1 3
Mo. 1 2
Mo. 2 2
Mo. 1 2
ï. II.
TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
LIEUX
Cologne.
COXSTANTINOPLE .
DAKE.1IAr.lt
Indes orientm.fs.
A-Noleterhe. . . . .
Florence .
France .. .
Fkancf.-sur-le-Mein.
Genève
Gènes .
Mo.
Mo.
Mo.
!Mo.
I Mo.
onc.
Mo. 1 Mo. 0 -Mo. 0 Mo. 0 Mo. 3
Mo. 0
Mo. 4
vieille lisdale
risdale, constitulion
risdale, convention
(voy. Turquie)
ryksJaler, vieux, de G marcs
danois
crone , ou vieille pièce de 4
marcs
crone, ou couronne, de 1747. .
ryksdaler, espèce, de 1798. . . .
nouvelle ])ièce de 4 marcs
demi-ryksdaler
marc, espèce, ou ~ ryksdaler.. .
risdale, espèce, de Sleswig et
Holstein ( pièces de j et y en
proportion
pièce de 24 skillings
(voy. pag. 177.)
couronne (vieille)
demi- couronne
shilling
sixpence
couronne (nouvelle)
demi-couronne
sliilling
sixpence
(voy. Toscane.)
écu de 6 livres Mo. 0
demi-écu | IMo. 0
pièce de 24 sous (divisions en
proportion)
pièce de 30 s. (i en proportion) .
pièce de .5 fr. de la convention, pièce de 5 fr. (Napoléon) de
pièce de 2 fr. de 1808
franc de 1809
demi-franc
franc (Louis) de 1818, le même
que le franc de 1809.
risdale, convention de 1772. . .
iiletn , de 1 796
patagon i Mo
pièce de 21 sous
pièce de 12 florins 9 sous, ap- ])clée genevoise, ou gros ccu,
idem, de 1796 (^ en proportion)
pièce de 15 sous de 1794
scndo délia croce
scudo di S. Giambatista, de .5 lire
doidile madonnina (simple et
demi en proportion
Étalon.
Étalon.
Etalon.
Étalon.
Étalon.
Étalon.
Etalon.
Étalon.
Mo. 0 7
BIo. 3
I Mo. 0
|Mo. 0
Mo. 0
Mo. 0 Mo. 0
Mo.
Mo.
Mo. 2
Mo. 0 1
Mo. 0 1 Mo. 2 M. 0 -Mo. 0
iMo. 1
tien. gr. mi.
232, 9 388, 4 259, 8 194, 2 2 64, 4lo
TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
LIEUX
GtSES.
Hamboudc
Hakovhe.
Hksse Cassïl.
Hollande.
Hongrie..
Japon . . . .
LiTOUIÏNE .
Lripsic .. .
Liège . . . .
Lorraine , Llbec. . . .
ESSAIS
.ucques..
scudo, lie 8 lire de 179G (^,1 ■j-, etc., en proportion) )
scudo de la république ligu- ) rienne \
risdale espèce |
double marc, ou pièce de 32 ( schillinsts (siiii])le en proport.)
]>ièce de 8 schillings
pièce de 4 schillings
risdale, constitulion
florin, ou pièce de %- fin
demi-florin , ou pièce de ^, ù/. .
quarter, ou pièce de 6 goodgroschen , ie/e/n
florin, ou pièce de-, bas
risdale, convention
florin, ou jnèce de j (j en pro ( portion j
thaler, ou risdale de compte de i 1778 i
thaler de 1789
écu, convention, 1815
six bon gros
bon gros
diicalon ,
pièce de 3 florins
pièce de 3 florins de Batavia.. .
risdale (les essais varient)
daalder, ou ])ièce de 30 stiver. .
demi- risdale
florin , ou guilder (-^ en proportion
pièce de 12 stiver
sesthalf, ou ]iièce de à~ stiver..
pièce de 8 stiver
florin de Batavia
risdale , ou pièce de 50 slivers du royaume de Hollande. . . .
(voy. .-iutriche.)
(voy. Indes orientales.)
(voy. Toscane.)
(voy. Saj-e.)
ducaton de 1671
vieux patagon
patagon de 1792
escalin de 1771
escalinde 1792
écu appelée Leopold (1704).. . .
écu (1710)
risdale d'espèce
double marc
scudo
Mo. 0
Mo. G Mo. 0 JIo. 2
dcii.
Mo.
]\Io.
Mo.
lu
IG
IG
Mo.
Mo. 1 G
Mo. 2 3
tlcu. gr.
dcu. gr. iDt.
Mo. 0 Mo. 1 Mo. 4 Mo. G M. 0 Mo. 0 Mo. 0 Mo. 0 Mo. 0 Mo. 0
Mo. 0 4i
Mo. 0 Mo. 4 Mo. 0 Mo. 0
Mo. 0 5-
M. 0 Mo. 0 Mo. 0 Mo. 3 Mo. 4 Mo. 0 Mo. 0 Mo. 0 Mo. 2
giams.
5Tr.iiL]nc.
TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
LIEUX
LUCQUF.S. . .
lonebourc Malte . . . .
Manheim
HIeckleniiourg Matence
3IlLA>-
MODÈNE
Naples .
Belcioce .
Neufchatel.
noremberc .
iiiezzo, ou y scudo
lerzo , ou y scudo
quinto , ou y scudo
barbone
(voy. Hanoiie.)
once de 30 tari d'Emmanuel
Pinto
once d'Emmanuel de Rohan (i en proportion)
scudo du même (double en proportion)
once de Ferdinand Horapesch. .
pièce de 2 tari
risdale, fin
florin, ou pièce de-f-, fin
risdale , convention
flnrin , ou pièce de ^.
risdale
copsiuck
scudo de 6 lire (f en proportion)
lira nouvelle
lira vieille
pièce de SOsoldi, François II. .
scudo de la république cisalpine.
pièce de 30 soldi, idem
scudo de 15 lire, 1739 (double, en proportion)
scudo de 5 lire de 1782
scudo de 1796
ducat vieux (^ en proportion)..
pièce de 12 carlini (avant 1784).
ducat nouveau [~ en proportion)
pièce de 12 carlini de 1791
idem , de 1 796
idem, de la république de Naples (1799)
idem, de 1805 'Ten])roportion}.
idem, de 10 carlini (1818). . .'.
ducalon vieux
ducalon de Marie Thérèse
couronne (i, etc., en proportion)
escalin (double en proportion) .
plaquette
pièce de 5 stlvers
lion d'or de 1790
florin de 1790
pièce de 10 stivers de 1790. . . .
florin de 1816
demi- florin (avec divisions en proportion) '
pièce de 21 batzen
pièce de 10^ batzen
risdale, constitution
Mo. 0 3
Mo. 0 3
Mo. 0 3
Mo. 3 3
Mo. 2 5 19 1
dcn. gr.
Mo. 1 3 Mo. 2 5
-Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo. 0 14
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo. 1 2
Mo.
.Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
3Io.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo. 4 5|
Mo. 1 11
Mo. 1 11
Mo. 0 8
den. gr. mi.
grain ç.
VAI.l'.rR
17 16il5 22 12
els
TABLE DES MONNAIES D ARGENT
LIEUX
NuutMBERG
Parme
Perse . . .
Pi tMOST .
Pot.oc:<K.. Portugal.
Colonies Portugais.
Prussb.
lisdale, convention
copsliick
ducat de 1784
iilcm, de 179(i (7 en proportion).
pièce do 3 lire
(vov. Intles orientales.)
scudo(lGi)0;
idem (1733)
idem (1755), ~, etc., en proportion
idem (1770), .^ et -^ en proportion
pièce de 2 lire (1714)
pièce de 5 francs (1801)
risdale vieille
risdale nouvelle (1794)
florin , ou gulden
nouvelle crusade(l690)
idem (1795)
doze vintems, ou pièce de 240 reis(1799;
teslon (1799)
nouvelle crusade (1802)
«/eOT(1809)
seis vintems, ou pièce de 120 reis (18021
teston (1802)
1res vintems, ou pièce de 60 rcis (1802)
demi-teston (1802^
pataca de Brésil vieille de 640 reis
idem , de 600 reis (1 755)
idem, de 640 reis (1768)
idem, de 640 reis (1801) i et ^ en proportion
pièce de 12 macutas, de l'Afrique Portugaise
idem , de 8
idem , de 6
idem , de 4
florin vieux de l'Electeur de Brandebourg
* risdale courante de Prusse (^ en proporlion)
risdale , convention
florin , ou pièce de y
florin de Silésie
driltcl , ou pièce de 8 goodgrosclien
Mo. 1
Mo. 4
Mo. 0
Mo. 0
I\Io. 1
IMo. 0 3
Mo. 0 3
Mo. 0 5^
Mo. 0 5
Mo. 0 4^
Mo. 0 8
Mo. 1 2
Mo. 2 17
Mo. 4 2
3Io. 0 6
Mo. 0 7
Mo. 0 7
Mo. 0 Mo. 0 Mo. 0
Mo. 0
Mo. 0
Mo. 0
Mo. 0
Mo. 0
Mo. 0 Mo. 0
Mo. 0 Mo. 0
Mo. 0 9 Mo. 0 9 Mo. 0 9
Mo. 2
Mo. 2
Mo. 1 Mo. 2
Mo. 2
(len. pr. t
ir, 10^
.2 Oi
d<ii.
lOO,
\.u,i:( Il
STER LlSil.
' Ou trouve beaucoup de variation dans la Guesse des monnaies d'or de Sicile.
TABLE DES MONNAIES D'AÏÏGENT
LIEUX
Prusse
Raguse.. . .
Ratisbonne Rome
Russie
]Hèce (le 4 groschen
l)ioce de 6 groschen
risilale vieille de Bareuth
pièce de ' , idem. . . i
pièce de 30 creutzers, idem. . .
risdale vieille d'Anspacli
jiièce de j,
risdale d'Anspach et liareuth , convention
tallaro, ou ragusine (1759)...
idem (1774)
?V/ew(1794)
risdale d'espèce (-7, etc., en proportion)
sciido, on couronne (avant 1753)
lestone vieux
paolo vieux
-■-ciuio, ou couronne (frappé depuis 1753)
mezzo scudo, ou demi-couronne
testone (1770)
idem (1785)
paolù (1785)
grosso , ou demi-paolo (1785)..
papelto (1775)
scudo de la république romaine (1799)
scudo de Bologne (Pie VI)
testone, idem
scudo de la ville de Bologne. . .
idem, de Vie VII (1800)
rouble de Pierre le Grand
idem, de Calherine I (1725). . .
idem, de Pierrell (1727)
idem, d'Anne (1734)
;V/cOT,(l'Elizabelli(1750]
idem, de Pierre III (17G2)
idem, de Catherine II (1780). .
idem, de Paul (1799l
idem, d'Alexandre (1802)
idem (1805)
pollln , ou Y rouble d'Anne ....
idem, d'Elisabeth
idem , de Calherine II
idem , de Paul
idem, d'Alexandre (1804)
vieux polpoltln , ou -^ de rouble.
idem , de Paul
idem, d'Alexandre (1802)
pièce de 20 copcck (1 7G7 )
idem (1784) .'
pièce de 15 copeck (1778)
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
.Mo.
Mo.
BIo.
den.
Mo. 1 3
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo. 1 3
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo. 0 G
0 Ifi
IG
ûf 14^
la^
lo,;;o
TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
LIELX.
llrssiK.
Svint-Gall .
Sai.tzbourg , Sardaicne. .
Saxe
SiClI.F.
(Pompai. >-iK
DK SltR\-LEO>E .
EsPAONt .
SutllE .
pièce de 10 copeck
idem i\'S>%)
pièce de .5 copeck (1801)
risd.ale [-.^cn pio))orlion)
pièce de 2i creulzeis
risdale , cnnvcnlion
pièce de 2 i creuizers
scudo , ou couronne (7 et ^ en
propoilion)
risdale, convention (^ et ^ en pr.
vieille risdale de Dresde
idem , Leipsic
pièce do 16 grosclien de Leipsic.
pièce de 8 grosclien
risdale courante de Saxe Gotha.
Ithaler de 1804
idem , de 1 808
idem , de Jérôme Buonaparte de
scudo (y en proportion)
pièce de 40 grains
idem , de 20 grains
pièce de 10 maculas
idem , de l macula
piastre vieille du Mexique, carrée
demie , idem
piastre vieille appelée sevillan.
piécète vieille de Blexique de 2
réaux de Mexique (17.3C). ..
réal de plate mexicaine (174(1). .
piastre mexicaine avec globes et
pillars (1765)
piécète de2 réaux de plate (1721)
réal de plate (1721)
piastre* du dernier monnayage.
demi -piastre , idem
piécète mexic.iine (1774).
réal de plate mexicaine (1775) .
piécète provinciale de 2 réaux de
nouvelle plate (1775'!
réal de nouvelle plate (1795). .
risdale (1762)
risd.ile du dernier monnayage, double plolt, ou pièce de y.- . • slmiilo plolt, ou pièce de y. . . .
pièce de 8 skillings
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
.Mo.
Mo.
IH
Mo. 0
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo. 5 4
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
.Mo.
Mo.
don.
Mo. 1 9J
.Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
3 UH
ïl
.5,11 3,97 3,95 2,13 1,98 S,iO 4 2,38 0 8,29
* Cfllf piastre e«tla monnaie réelle qui circule généralement sous le nom de piastre d'F.sp.Tgîic.
TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
LIEUX
Suéde.
Suisse.
Trêves. .
Turquie.
Toscane .
ESSAIS
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
ich'in , de 4 slvillings
écu, ou lisdale de Luccrne
^, etc. en proportion (1715)
vieux guldcn, ou florin de Lu
cerne (1714)
écu de quarante batzen de Luccrne (1796) ,
demi, idem | Mo.
florin, ou pièce de 40 scliillings
de Lucerne (1793)
demi-florin de Lucerne
pièce de 10 baizen (1782J
quart de risdale de Fribourg. .
pièce de ^ risdale , idem
pièce de 20 batzen de.Soleure..
idem, de 10 batzen
écu de 40 batzen de la république helvétique (1798J \ en
projiortion
pièce de 10 batzen
idem, de 5 batzen
l'Cu de 4 franken (1801)
( voy. aussi Baie , Bern , Genève, Nettfchdtel, Saint-Galt, et ZuricJi.)
risdale d'espèce
allmichlic de 60 paras (1757).. .
piastre de Mustapha 111(1757).
altmichlic de 1773
piastre d'Abdul-Hamed (1773) .
autre de la même époque
pièce (le 100 paras de Sélira
double piastre, idem
piastre de Sélim de 1801
demi-piastre
piastre de la Tartarie Crimée
piastre de Tunis (1787)
piastre (1818)
beslilie
pièce de dix parahs
ducaton (1676)
livornina (1723)
pezza délia rosa (1726)
francescone (1738) ^en iiropor-
lion
leopoldone (1790)
pièce de 10 paoli du royaume
d'Etrurie (1801)
scudo Pisa , idem (4803)
pièce de 10 lire, idem (1803). .
idem, de 51ire (1803)
deii.
.\r.GENT
den.
Mo. 0 6
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
3Io.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo. 5
mi. V'"'-
Mo. 6 13
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
Mo.
IG
lo;
6t26 15fll3
TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
LIEUX
Toscane .. .
Etats-Unis.
Venise ,
Indes occidentales..
WiRTEMBERG
WnRTZBOCRC
ZCBICH
Indes orientales.
lira (1803).
* dollar (1795)^, etc., en proportion
dollar (1798^
dollar (1802)
dollar, terme moyen de 8 an- (
nées
dlme, ou -^ de piastre (179G). .
dcmi-dimc (179G)
scudo dclla croce
piustina , ou ducalon
ducato**
lirazza, ou pièce de 30 soldi.. .
tallaro [■{, etc., en proportion).
osella ;
scudo de 10 lire (1797}
pièce de "2 lire, ou 24 creutzers
idem , de 1 lira
idem, de 2 lire, appelée moneta provinciale (1808)
idem , de 1 lira
idem, de 2 lire (1802) ^ et | en proportion
(voy. voL I.)^
risdale d'espèce
copsluck
risdalo d'espèce
copstuck
risdale, ou écu (1753)
dcrai-rlsdale (1753)
ccu (1761)
deini-ècu (1761)
écu (1773)
denii-écu (1773)
écu (1794) '
dcrai-écu (1786)
pièce de 20 schillings (1798).. .
Mo. G 6
Mo. 0 8^
Mo. 0 4
Mo. 0 7
Mo. 1 5
Mo. 6 8
Mo. 1 3
Mo. 1 4
|mo. 8
|Mo. 8
JMo. 8
|Mo. 8
'Mo. 8
deii. gr.
Mo. 1 3 Mo. 4 2 Mo. 1 3 Mo. 4 3 Mo. 0 14| Mo. 0 19-^ Mo. 1 5 Mo. 1 5 Mo. 0 19 Mo. 0 19 Mo. 0 19f Mo. 1 Of Mo. 3 9;-
6^ loi
crains.
16|367, l|4 IG
iG5, 2 4
1SJ329,
CI
INDES ORIENTALES
roupie du .Shali Mohammed . . .
du Sliali Alinied
de Allum-Gliir (1750.. .
du Shah Allum(1772). .
idem (lîenaics 1774). . .
idem (1779)
Benares (1818)
Ot
llî
Ht
* l/cs dollars d'Amérique et les pièces de bas argent du dernier monnay.nge, vai ient en finesse de Mo. /, d. à Mo. 97 d. '* Les ducats d'argent de Venise varient, en poids, de Mo. 1 3 den. i8gr.à 14 den. 19 gr.; quelques-uns (de 1763) ne pèsent que i3 den. 10 gr. ; leur finesse vaiie aussi de Mo. i once G den. à Mo. i once 3, den.
T. II. 23
TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
LIEUX
ESSAIS
Indes orient.m.ks.
roupie sicca, monnayée par la compagnie des Indes orientales à Calcutta.
Calcutta fl818)
Arcot (1759)
ich'in [\782]
ùlcm (1788)
idem , des derniers monnayages
Bombay , vieille
Bombay, nouvelle, ou Sura'te (1818)
Lucknow
Sultan
Madepoor, ou Nowsee. .
Madras Rajapoor
Jeypoor
FÙrruckabad(1818)
Cliandcrry
Oukery
Sliree Sicca de Poona. .
Halee Sicca
Ougein
Jlaisore , ou nouvelle Holkar
Indorc Holkar
Chinsouree
Broach, vieille
Broach , nouvelle
Brodera, vieille
Brodera , nouvelle
AnaSai, f'ra[)pée au Caire
Ana Sai, frappée à Pitlad
Amedabad Sicca
Mungull Sai
Mumo Sai
Seea Sai
Cambay
Perse (174.J)
idem (1789)
Madras (1818)
fanam, Cananore
Bombay, vieux
Pondicherry
idem , double
larin
croix de Bassora
gulden de la compagnie hollandaise des Indes orientales tl820)
Étalon.
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ÉVALUATION DES MONNAIES
Afin de faire bien comprendre les principes qui ont servi à construire les t.iblcs qui précèdent, nous allons expliquer la manière dont on dcterinine la valeur d'une monnaie, quand on en connaît le lilre et le poids. On cherche d'abord la <|uantilè d'or et d'argent étalon qu'elle contient, et on conclut sa v.dcur sterling, d'après le prix de la Monnaie pour une once étalon.
iMONNAIES D'OR.
Quelle est la valeur sterling d'un double louis d'or français; le rapport (d'après la table, page 164) étant comme suit : — poids 9 den. 20 gr. Essai Mo. 1 ~ gr., c'est-à-dire 0 car. 1 y gr. de moins que l'étalon anglais?
c;irats grain
De 22 0 de titre de l'or étalon.
Soustrayez 0 1^
den. gr.
9 16 l'or étalon contenu dans la pièce.
carats
carats gr.
<len. gr.
88)20414,0(232 grains environ.
281 etc. 9 den. 16 gr.
once
Ou 1
S- d. den. ^.
1 17 7-i valeur de la pièce en sterling.
248 etc.
etc.
Ces calculs peuvent s'abréger beaucoup en employant un nombre décimal constant pour multiplicateur. Voici une règle générale pour les monnaies d'or.
ÉVALUATION DES MONNAIES
Multiplier les grains carats en titre par les grains troy en poids , et multiplier de nouveau le produit par 5)2182; couper par une virgule neu/" décimales , qui donneront la solution cherchée en livres et en décimales de livre sterling.
Ainsi dans la question précédente du louis d'or,
Trouver l'or pur contenu dans la pièce ci-dessus ,
Rép
:e ci-
-dessus ,
car.
tien.
Les substances alliées à l'or peuvent se trouver en multipliant le poids étalon par llct di\isanl par 12; l'or étalon peut se réduire en or pur par une opération inverse.
MONNAIES D'ARGENT
Quelle est la valeur d'une piastre espagnole; le rapport (d'après la table, page 171) étant : 17 den. 8 gr. Essai Mo. 8 den. , c'est-à-dire 0 onc. 8 den. au-dessous de l'étalon anglais?
onces den.
De 11 2 titre de l'argent étalon , Soustrayez 0 8
onces d-
onces d.
d. gr.
a. gr.
16 17 argent étalon contenu dans la piastre.
224 etc
16 d. 17 gr.
oncf gv-
1 ou 480
den. gr.
5 2:: 16 17 : 4 3^ valeur de la piastre en sterling. ■> 24
86 etc.
4 s. 3id-
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L'opération précédente peut se simplifier ainsi.
Uegle pocr les monnaies d'arceht. — Multipliez les gitans carats du titre par les grains troy du jiouis, et multipliez encore ce produit par 5818; coupez sept décimales ; elles donneront la réponse vu pence et décimales de penny sterling.
Ainsi dans l'opération précédente de la ])iastre d'Espagne,
Rép.
llU
Trouver la proportion d'argent pur dans la piastre.
onces onces den. dt-n. gv. gr.
La ])roporlion d'argent pur peut se trouver en multipliant l'étalon en poids par 37, et divisant par 40; et en multipliant au contraire la proportion d'argent pur par 40, cl divisant par 37, on aura le i)oids étalon.
RÈGLES POUR ÉVALUER LES MONNAIES ET LE BILLON
Les métaux précieux se vendent et s'achètent communément en Angleterre tant l'once étalon. Il est donc nécessaire de déterminer le poids étalon , et ce poids se calcule d'après le poids et le titre donnés par l'essayeur.
Il n'est peut-être pas inutile d'indiquer d'abord les caractères généralement employés pour ces indications en Angleterre.
MARQUES DES ESSAYEURS
1 den-
7 *' signifie
OÔî (obulus) —
La méthode ordinaire de trouver la valeur de petites quantités d'or et d'argent consiste à allouer, d'après le rapport de l'essayeur, au taux de 4 s. par carat, en plus ou en moins, dans chaque once d'or; et au taux de 0 den. par once, en plus ou en moins, dans chaque once d'argent. Quand ce dernier métal est au-dessous de 10 den. en poids, on passe une bonification de 2 den. par once pour l'afllnagc.
* Cette marque indique aussi quelquefois i once ou i [jcnny poids.
ÉVALUATION DES MONNAIES
ECHELLE POUE ARGENT
1 once (6d.
15 den. (4id.
10 den. (3d.
5 den. (lid.
2f den. (Ad.
Trouver la valeur de '2 onces d'or M. 1 carat 1 gr. à £ 4 par once. — A £ 8 (pour 2 oncesj , ajoulez 10 s. pour mieux, vous aurez la valeur de £8 10 s. — Trouver la valeur del2 onces d'argent Mo. 10 deniers à 5 s. 6 deniers par once. De £ 3 6 s. (pour 12 onces), soustrayez 3 s. pour Mo., vous aurez £ 3 3 s.
RÈGLES POUR ÉVALUER L'OR
22 carats sont à l'essai ou rapport de titre, comme le poids brut est à la quantité qui doit être ajoutée ou soustraite de ce poids brut, suivant que le rapport est en plus ou en moins.
Exemple. — Combien d'or étalon doit contenir un lingot d'après le rapport qui suit, M. 1 car. Sj gr. Poids, 67 onces, 15 den. 8 gr.?
onces d. gr. onc. d. gr.
Ou, 22 : 23 3^ :: 67 15 8 : 73 10 20
onces den. gr.
32528 X 30 -1- 352 = 2772 gr. = 5 onces 15 den. 12 gr.
onces d. gr.
A 67 15 8 poids brut.
Ajoutez 5 15 12 excès.
73 10 20 étalon.
On peut généralement employer avec succès la méthode suivante :
onces den. gr.
67 15 8 poids brut M. ou Mo. 1 car. 3 f gr. 2 gr. = i^ 33 17 16 1 = f 16 18 20
divisé par 22.
5 15 12 excès ou déficit, comme dessus.
ÉVALUATION DES ÎIONNAIES. IS'A
RÈGLES POUR ÉVALUER L'ARGENT
11 onces 2 den. sont à l'essai, comme le poids brut Cbt à la quanlilii qui doit tire ajoutée ou soustraite suivant que le rapport est en plus ou en moins.
Exemple. — En 287 onces d'argent, Mo. 12 j den. combien y a-t-il dargent étalon?
onc«s d. d. onci-'S onc. d. onc. d. gi-,
11 2 : 12^ :: 287 Ou comme suit, 11 2 : 10 9' :: 287 : 270 10 20
222)71750(323 den. 4 gr. = 1 G onces 3 den. 4 gr.
onces d. pr.
De 287 0 0 poids brut.
Soustrayez IG 3 4 déficit.
270 16 20 étalon.
On peut déduire de ce dernier exemple la règle qui suit.
Multipliez la moitié du poids en onces par l'essai en penny poid^ , et divise: par 111, /[• (piolient sera l'excès ou le déficit en onces.
Exemple. — Combien y a-t-il d'argent étalon dans IGO onces de Mo. 18 j den.?
Demi- poids 80
<tnc. (1. gr. oncca d. ïi'-
111)1480 13 G IG A 160 0 0 brut.
111 Ajoutez 13 G 16 excès.
370 etc. 173 G 16 étalon.
REGLES POUR LA CONVERSION DES MONNAIES PRECEDENTES EN DÉNOMINATIONS FRANÇAISES.
Réduire l'or étalon anglais en francs, et réciproquement.
Règle. — Multipliez le nombre de pence par 0, 103, et le nombre de francs par !),525.
Exemple. — Combien de francs sont centenus dans un souverain?
240 d. X ,105 = 25 francs 20 centimes. Ou 25 francs 20 centimes X 9,525 = 240 pence.
Réduire l'argent élalon anglais en francs, et réciproquenioiit.
Règle. — multipliez le nombre de pence par 0,10'i, et le nombre de francs par 9,709.
Exemple. —Combien de francs en 240 pence, argent.
240 X ,103 = 24 francs 72 centimes.
Et ce nombre X 9,709 = 240 pence.
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Les résultais précédens sont les pairs, à très-peu de chose près, en valeur d'or et d"argenl. Voyez page 149.
Convertir les grains anglais en grammes, et réciproquement.
RÈGLE. — Multipliez le nombre de gmins par 0,OGild2 , et le nombre de grammes par \ô,i3i. Exemple. — Combien de grammes dans un souverain du poids de 1 13,1 grains anglais d'or pur? RÉPONSE. — 7 grammes 328 décigrammes environ. Ce nombre multiplié par 15,434 donne 113,1 grains.
Au moyen de ces règles, on peut convertir en dénominations françaises les tables précédentes de monnaies. La première colonne fait seule exception, elle doit être réduite comme suit.
POUR LES MONNAIES D'OR
lit OLE. — Dii'isez le nombre de l'essai par '2i , et poussez le quotient jusqu'à trois décimales.
Exemple. — Convenir l'or étalon anglais en millièmes.
f^ ^ 916 millièmes. Si l'or est de 1 carat 2 gr. au-dessous de l'étalon.
car.
er-
fi )
= 854 millièmes.
Grains carats 82 Les millièmes se réduisent en carats en multipliani par 24 et coupant trois décimales.
POUR LES MONNAIES D'ARGENT
Réduire les rapports d'essai d'argent anglais en rapports français, ou millièmes.
RÈGLE. — Prendre le nombre donné par l'essai pour numérateur, et 2iO pour dénominateur, réduite en décimales de trois figures elle donnera des millièmes.
Exemple. — Réduire l'argent étalon anglais en millièmes.
den. gr.
:^ ^ = 925 millièmes.
Réduire les millièmes en expressions d'essais anglais d'argent.
^tci-Y.. — Multipliez par 240, et coupez trois figures. Ainsi 891 millièmes X 240 = 214 = 10 deniers 14 gr. Ce nombre soustrait de 1 1 den. 2 gr. d'argent, donne 8 den. au-dessous de l'étalon anglais.
EXPLICATION DES MONNAIES
EXPLICATION
DES MONNAIES RÉELLES MODERNES
Ou description des devises et autres empreintes des principales monnaies réelles contenues dans les tables précédentes , avec la traduction de leurs inscriptions et légendes '.
AIX-LA-CIIAPELLE.
MONNAIES D'ARGENT
Le RATHSPR.ESENTOER porte Sur la face un aigle entoure d'un cercle, avec le nombre llî sur la poitrine (32 sur les doubles pièces), et dans un autre cercle la légende
RECVM CVRli. PRINCIPALIS PRIMA.
Première et principale cour du roi.
et sur le bord ,
\RBS ARQVENSIS. VRBS REGiLIS. RECNI SEDES.
Cité d'Aix, cité royale, siège du gouvernement.
Sur le revers, un autel avec deux épées surmontées d'une couronne pour la double pièce; ])ourla simple, une couronne et la date dans un cercle; la légende sur chaque est
LOCVS CORONATIONIS C/ESARE£.
Lieu du couronnement de César.
César est un litre que prennent les empereurs.
ÉTATS AUTRICHIENS
MONNAIES D'OR
Le SOUVERAIN : — tête de l'empereur régnant, avec nom et titre ; ainsi
FRANCISC. II. D. O. R. IMP. S. A. CE. BIE. HV. HO. RKX.
c'est-à-dire ,
Franciscus secundus, Dei gratin , Romanus Imper ator, scinper aiigustus , Gertnaniœ , Hierosolyrnœ , Hungariœ , Bohemiœ , Rex.
François II, par la grâce de Dieu, empereur romain, toujours auguste; roi de Germanie, de Jérusalem, di; Hongrie et de Bohème.
Revers : les armes d'Autriche sur une croix de Saint André, avec la date et la légende,
ARcn. Avs. nvx. evrg. i.otu. bbad. com. fian.
c'est-à-dire,
Archidux Austriœ , Dux Burguiidiœ , Lotliaringiaj , Brabantiee , Cornes Ftandriœ.
Archiduc d'Auliichc, duc de Bourgogne, de Lorraine, de Brabant, comte de Flandre.
Le double souverain porte la même inscription. Le iiiicAT : — lètc du souverain régnant. Revers :
' Les mois ou initiales écrits sur les uiounaies réelles, se distinguent généralement comme .suit : qn.ind ils occupent le champ et qu'ils sont écrits en croix sur la pièce, ils prennent le nom d'inscription; quand ils sont écrits autour, sur le bord ou sur le côlé de la ligure, ils sont dits légcmlc. Ils portent la même dénomination quand ils sont sur X'eseri^uc ou fimd de la pièce, communément séparé du champ par une ligne.
On doit observer que le côté d'une pièce sur laquelle se trouve le portrait s'appelle généralement /«ctr, et le côté opposé revers.
Comme l'inscription est toujours du côté de la face, la fréquente répélion de ce mol devient inutile.
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armes d'Autriche nvec l'aigle à deux li'tes. Les légendes sont les mêmes que pour le souverain, si ce n'est que parmi les titres ue sont pas ceux de comte de Flandre et duc de Brabant, et qu'ils sont remplacés par les lettres d. h. ou d. hetr.; c'est-à-dire, dux Etruriœ , duc de Toscane. Mais sur la face des ducats de Hongrie, appelés kremnitz , est empreinte la figure entière de l'empereur, avec les noms et titres ci-dessus; et sur le revers sont la Vierge et l'entant, avec cette légende,
.s. MARIA MATER DEl PATRONA HVNG.
S.iinte-]VIarie, mère de Dieu, patrone de la Hongrie.
MONNAIES D'ARGENT
La RiSDAi.E [constitution) : — tête de l'empereur régnant, avec nom et titre; ainsi
CAR. VI. 1). G. R. I. s. A. G. HI. H. EOH. REX.
c'est-à-dire,
Carolits sextus , Deigratia, Romanus Imperator, etc.
comme le souverain. Revers : un aigle à deux tètes , couronné, portant sur sa poitrine les armes de l'Autriche, et dans ses serres une épée et un sceptre; légende,
JUSTITIA ET CLEMENTIA
Justice et clémence.
Autour de celle de Joseph II,
VIRTLTE ET EXEMPLO.
Par la vertu et l'exemple.
La nisoALE de Hongrie: — tête, nom, litre et légende comme plus haut. Revers : la Vierge, l'enfant et les lettres k. b.; légende comme sur le ducat de Hongrie.
Le FLORIN ou demi-risdalc , porte les mêmes empreintes que la risdale ; il en est de même du demiflorin.
Le copsTucK ou copstick (pièce de 20 creutzcrs") , porte les mêmes empreintes que la risdale, excepté qu'il n'a ])as de légende autour du bord, et qu'il a le nombre 20 sur le revers ; le demi-copstuck ]iorle le nombre 10.
I.a PiSTOi.i; : — armes de la cité ; légende
&ESPVBLirA BASILIENSIS.
Revers : un trépied, avec la légende sur le ducat.
MONNAIES D'ARGENT
Le PATAcoy ou tcu : — une vue de la ville sur laquelle est le nom
BASILKA.
Revers : griffon supportant les armes de la ville, avec légende comme sur le ducat. Mais les écus de 1795, etc., portent les armes de la ville, et la légende
RF.SPVBLICA BASILIENSIS.
et sur le revers, une guirlande de chêne entourant la légende comme sur le ducat.
Le THALER ou RisDALE : — griffon, armes et légende comme sur le revers du patagon. Revers : couronne de laurier, avec la légende
MOWETA REIPUB. BASILEENSIS.
Monnaie de la république de Bàle.
B.WIKRE.
MONNAIES B'OR
Le CAROLiN : — tête du souverain régnant; légende ,
TA. 1>. C. V. B. ET P. s. D. C. PR. S. K. I. A. EI.L.
c'est-à-dire ,
Carolus, Dei graiia, utriusque Bavariœ et Palatiiia-
tus (lux , Princeps sancti Romani Imperii, Arc}ti-
dux et Elector.
Cliarles, par la grâce de Dieu , duc des deux Bavières et du Palatinat, prince, archiduc et électeur du Saint- Empire romain.
Revers : la Vierge et l'enfant supportant les armes de Bavière; légende,
CLYPEVS OMNIBVS IN TE SPERANTIBVS.
Bouclier pour tous ceux qui espèrent en toi.
cl la date. Les demis et quarts carolins ont les mêmes empreintes.
Les MAX d'or ont les mêmes empreintes, cpic les carolins, si ce n'est que le nom est
MAX. JOS
Maximilien Joseph.
Le DUCAT : — tête du ])rince régnant, avec le nom et titres; ainsi,
CAR. THEOD. I). G. c. p. R. VTB. BAV. DV.X.
Revers : les armes de Bavière; légende,
s. R. I. ARCHID. ET EL. DVX. I. CL. ET M.
Les initiales signifient :
Charles Théodore, par la grâce de Dieu, comte palatin , duc des deux Bavières, etc.
comme sur les carolins. Les lettres dvx. i. cl. et m. signifient
Duc de Juliers , Clèves et Munster.
Mais les ducats frappés depuis 1800, portent avec la tête tous les titres plus haut, et la légende sur le revers est
PRO DEO ET POPULO
Pour Dieu et le peuple.
MONNAIES D'ARGENT
La RISDALE : — tête du prince régnant, avec nom et titres comme pour les monnaies d'or. Revers : armes de Bavière et la date; et sur les autres pièces la Vierge et l'enfant, avec la légende
PATRONA BAVARI;E.
Patrone de la Bavière.
maïs la nouvelle risdale, frappée en 1800, porte sur le revers les armes de Bavière , et la légende
BERNE
MONNAIES D'OR
Le DUCAT : — armes de la cité; légende,
AEIPliBLICA BERNENSIS.
République de Berne.
EXPLICATION DES MONNAIES
lievers •
IICNEDICTUS SIT JEnOVA MEUS.
Béni soit le Dieu Jehova.
La p;STOiE : — armes de la république; légende,
r.ESPUBLICA BERNENSIS.
Uevcrs : une guirlande renfermant ces mots,
DEUS PROVIDEBIT.
Dieu pourToira.
D'autres pistoles portent sur le revers un homme armé d'une hache d'armes et reposant , avec la même
MONNAIES D'ARGENT
Le PATAOON OU ECU : — un homme se reposiint sur son épée; légende comme pour la pislole. Revers : armes de la cité; légende,
RESPUBLICA IlERNENSIS.
Les pièces de 10, de 5 et 2~ batzex : — armes de la cité, avec
RESPUBLICA BERNENSIS.
Revers : croix formée par huit R's et quatre coulonnes ; légende comme sur l'écu.
BRUNSWICK
MONNAIES D'OR
Le cARL d'or : — tète du prince régnant ; légende,
CAROI.US I>. G. DVX. IIRVNS. KT L\N.
Charles, par la grâce de Dieu, duc de Brunswick et de Lunebourg.
Revers : cheval lâché; légende,
NVNQVAM RETRORSVM.
Jamais en arrière.
Ceux qui ont été frappés en 1796 n'ont pas de tète, mais seulement les armes de Brunsvrick, avec
CAROrVS GVLIELMVS FERDIN ANUVS.
El sur le revers,
X THALER, OU V THALER
avec la date; et la légende comme sur le cari d'or.
Le DUCAT porte les mêmes empreintes ([ue le cari d'or.
MONNAIES D'ARGENT
La BiSDALE (vieille) : — tète, nom et litre du i)rince régnant, comme sur les monnaies d'or. Revers ; le cheval et la légende comme sur le cari d'or ; mais sur l'exergue sont les mots
X EINE FEINE MARK CONVEN. M.
Dix pièces au marc fin, monnaie de convention. La RiSDALE de 1795 : — sur la face les mots
SPECIES THALER
et la date; légende ,
X EINE FEINE MARCK , etC.
comme dessus. Revers : armes de Brunsv\'ick , avec nom et titre du prince régnant.
La pièce de f (fin) : — homme soutenant un arbre, avec le nombre 24 , et la légende
KVNQVAM RETRORSVM.
comme sur le cari d'or. Revers : un cercle renfermant les mots
24 MARIENGROSCH. PEIN SILBER.
2 4 mariengroschen, argent fin.
légende ; le nom et les titres du prince régnant.
La pièce de f (bas argent) : — tète du prince régnant, avec nom et titre. Revers : chevaux et légende comme dessus, et aussi les mots
XX EINE FEINE MARCK, CtC.
EXPLICATION DES MONiNAIES.
coiiime sur la risdale et la pièce de ~ fin. Les pièces lie 1791 ne poilent pas de lèle, mais les mots
XVI GVTF. CROSCH. Ct XX EISE, CtC.
llevers armes de Brunswick, avec les nom et titres du l)rince régnant. Les pièces de 1795 portent les mots
légende,
DANEMARK
MONNAIES D'OR
Le DUCAT COURANT : — icle du roi régnant , a\ec nom et titre, ainsi :
CHUISTIANVS VII. I). G. RtX DAN. XORVEG.
Clirisliaii VU , par la grâce de Dieu , roi de Danemark ct de Noiwège.
Revers : valeur de la monnaie surmontée d'une couronne ; légende,
CLOIUA EX AMORE PATni,t.
Gloire vicut do l'amour de la patrie.
Le DUCAT ESPÈCE dc 1791 : — homme appuyé sur une massue et portant un bouclier; légende
PRUDENTIA ET CONSTANTIA
Prudence et constance.
Quelques-uns portent sur le revers un vaisseau, ct la légeiide
DUCE PROIIENTIA, CONSTANTIA COJIITE. La prudence guide, la constance accompagne.
Le CHRISTIAN d'or : — tète, noms et titres du prince régnant, comme plus haut. Revers : un soleil et trois couronnes , avec la légende comme le ducat courant.
MONNAIES D'ARGENT
Le RYKSDALER (ancien, monnayé pour la Norvvége) : — tèle du roi régnant, avec nom ct titre; ainsi :
FRIDERICVS V. D. D. REX DAN. NOR. V. G. OU D. G. DAN. NORV. VAND. COTH. REX.
Frédéric V, par la grâce de Dieu, roi de Danemark, Norwège, des Vandales et des Goths.
Revers : un lion et une hache d'armes , la valeur de la
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pièce et la li-gcnde suivante, en langue norwégienne, ilans deux cercles concentriques,
MOO TROSKAIi DAPPERHEn. OCHVAn DF R -ERE GIVER DEN HEFI.E VERDKNRAND Bl.ANT NORSRE KLIPPER I.AERE.
Esprit, loyauté, valeur, et tout ce qui est honorable, se trouve dans les rochers de la Norwège.
Sur la même monnaie, de date récente, la légende est
TROE LOVE MOD OCHVAD DAN KONCENS GUNST KAND VIXDE, MENS NORGE KI.IPPE HAR MAND SKAL HOS NORMAND FINDE.
Tant que la Norwège aura des rochers , quel que soit le dévouement que l'oa puisse porter au monarque danois, on trouvera parmi les Norwégiens un véritable cœur de lion.
Le RYKSDALER de 1777 : — le chiffre du roi et une couronne; légende,
GLORIA EX AMORE PATRIE
Gloire vient de l'amour de la patrie.
Le RïKSDALER de 1795 : — tête, nom et tilre du roi régnant. Revers : armes de Danemark et valeur de la pièce.
Pièce de 4 MARCS : — un homme à cheval, avec nom et litre du roi, et valeur de la pièce. Revers : armes du roi; légende,
DOMINUS MlHI ADIUTOB.
Le Seigneur est mon aide.
La couronne: — • tête du roi régnant, avec nom, et
DEl CRATIA.
Revers : une couronne et l'inscription
PRDDENTIA ET CONSTANTIA.
Prudence et persévérance, lén-ende : les titres du roi, comme plus haut.
Le RVTvSDALER du Holstein : — tête, nom et titres comme plus haut. Revers : armes du Danemark, avec
60 SCHILLING. SCHLESW. HOLST. COURANT. 6o schillings courans de Sleswig et du Holstein.
La pièce de 24 schillincs danois : — le diiffre du roi, avec une couronne et les titres comme plus haut. Revers : armes de Danemark, et au-dessus
SCHILLING DANSKE.
GEORCIUS III. DEI GRATIA
George III , par la grâce de Dieu.
Revers: les armes du royaume; légende,
M. li. F. ET H. REX, F. T>. P.. ET L. D. S. R. I. AT. ET E.
c'est-à-dlre,
Magnce Britanniœ , Franciee , et Hiberniœ , Rex , Fidei Defensor, Brunsivic/œnsis et Luneburgensu Dii.r , Sancti Bomani Imperii A rchitlicsaurarius et Elector.
Roi de la Grande-Bretagne, de France et d'Irlande, défenseur de la foi, duc de Brunswick et Lunebourg, archi-trésorier et électeur du Saint-Empire rouinin.
Mais les monnaies frappées depuis l'union avec llrlande (1801), ont celte légende
NOUVELLES MONNAIES D'OR
Le SOUVERAIN : — tête du souverain, avec la légende
GEORGirS m. D. G. ERITANNIAR. REX, F. 11.
EXPLICATION DES MONNAIES
rt la date. Revers: le poiliait de saint George arme, iiioiilé sur un cheval et combatlant le dragon avec une lance ; ladite devise est placée dan;> la jarretière, [•ortant la même effigie que ci-dessus, avec une nouvelle gravure sur le bord de la pièce.
MAO. BR. FR. ET HIB. REX
à laquelle on a ajouté (depuis l'avènement de la maison de Hanovre) les titres du roi, comme sur la guinée. Les couronnes de Charles II ont dans les angles, entre les boucliers, quatre doubles C's joints ensemble. Celles de Guillaume et de Marie ont quatre Ws et M's entrelacés. Quelques-unes des couronnes de la reine Anne ont deux roses sur deux des angles , et le prince de Galles un panache de plumes sur les autres. Les couronnes de George I" ont quatre sceptres. On peut aussi observer que les couronnes du roi Guillaume ont, au lieu de l'étoile, les armes de Nassau au milieu; et qu'autour du bord des pièces frappées ]>ar le roi Guillaume et par la reine Anne , 11 y a la légende suivante,
DEÇUS ET TUTAMEN, ANNO KEGNI, CtC.
Ornement et sûreté , an du règne , etc.
La uEMi-couRoiiHE porte les mêmes effigies que la couronne.
Le SHILLING porte les mêmes effigies que la couronne , mais ceux de George II ont (|uatre roses dans les angles, sur le revers; et ceux de Georges III ont quatre couronnes qui sont placées dans les angles , au lieu de l'être sur les boucliers.
Il en est de même du sixpence.
Le DOLLAR i^mis en circulation par la banque en 1 804) porte la tête du roi , avec la légende
GEORClllS m. DEl GRATIA REX.
Revers : un ovale , avec une couronne de tours audessus, renfermant une figure de la Grande-Bretagne.
NOUVELLES MONNAIES D'ARGENT
La c.OLRONNE : — tèle du sou\crain, avec la légende
GEORGHIS III. I>. G. 11KITANNIARI,M RKX, i- . U.
et la date. Revers : le niênie que celui du souverain. Autour du bord de la i>ièce,
DEÇUS ET TUTAMEN. ANNO REGNl EX.
Ornciuent et sûreté, la (io" année du règne, etc.
La DEMI-COURONNE : — tête du souverain; légende ,
CEORCIUS III. Dhl GRATIA.
et la date. Revers : les armes du royaume uni renfermées dans un bouclier entouré de la jarretière, portant sa devise; légende,
BRITANNIARU.VI RhX, EU). DRI .
avec une nouvelle gravure sur le bord.
Le SHILLING et SIXPENCE : — tête du souverain; légende ,
CEOR. III. D. G. BRITT. RE,\, ï. D.
et la date. Revers : le même que celui de la demicouronne, excepté qu'il n'y a point de légende.
La nouvelle demi-couronne de George IV porte l'effigie de Sa Majesté, avec l'insci iptioii
GEORC1US llll. D. G. BRITANNIAR. REX, V. D.
Revers : les armoiries du royaume uni contenues dans un bouclier entouré de la couronne royale; la rose, le chardon, sont placés autour du bouclier avec le mot ANNO et la date de l'année. Sur le bord il y a une nouvelle gravure.
Le nouveau shilling et sixpencf. de George IV portent les mêmes inscriptions que la demi-couronne.
LUD. XVI. D. G. FR. ET NAV. REX
EXPLICATION DES MONNAIES
c'est-à-dire ,
Ludovicus XI' 1, Deigratia, Francice et Navarrœ rex.
Louis XVI , par l.i grâce de Dieu, roi de France et de Navarre.
Revers : les armes de France et de Navarre, avec une couronne au-dessus. Sur les pièces frappées avant 178G, il y a deux boucliers distincts; et sur celles frappées depuis 1786, un double bouclier; légende,
CHRS. REGN. VINC. IMPBB.
c'est-à-dire,
ChrUtus régnât, vincit , imperat.
Le Christ règne , conquit, gouverne.
.Sous les armes est une lettre qui indique daus quelle ville la pièce a été frappée. Le double et demi-louis portent les mêmes Impressions.
Les pièces monnayées en 1791 ont d'un côté la tète du roi , avec le litre
lOUIS XVI. ROI DBS FKANÇ4IS.
et de l'autre , le génie de la France écrivant la constitution sur une table dressée contre un pilier, avec un coq d'un côté , et de l'autre les faisceaux et le bonnet de la liberté, avec la légende
E LA LIBERTE
Les pièces de 1793 ont, au lieu de la tête, une couronne de feuilles de chêne, avec ces mots : 24 livres ; légende ,
RÉPUBLIQVE FRANÇOISE l'aN II.
Revers : comme sur le lonis de 1791, excepté que la date n'est qu'en figures.
La pièce de 40 francs, 1802 : — tête de Bonaparte; légende,
BONAPARTE premier consul.
Revers : une guirlande de laurier, avec les mots 40 francs; légende,
RÉPUBLIQUE FRANÇOISE AN XI
et autour du bord de la pièce ,
DIEU protège la FRANCE.
En 1804, lorsque Bonaj^artc fut nommé empereur.
les mots qui entouraient la têlc furent changés en ceux de napoléon empereur.
La [)ièce de 20 francs porte les mêmes impressions, excepté les ligures qui marquent sa valeur.
La pièce de 40 francs, 1818 : — tête du roi, avec nom et titres ; ainsi
LA NATION LA LOI ET LE ROI
Les pièces de 15 et 30 sols, frappées à la même époque, portent les mêmes impressions, excepté qu'au lieu des faisceaux et du coq, leur valeur est marquée , et qu'il n'y a jioint de devise autour du bord.
La pièce de 6 livres de la république : — le génie de France, etc., comme ci-dessus. Revers : une guirlande de chêne, avec les mots six livres; légende ,
république FRANÇOISE l'aN II.
et n?itour du cordon ,
LIBEIVTK ,
EXPLICATION DES MONNAIES
MONNAIES D'ARGENT
Pièce de ô francs de la république : — trois figures représentant Hercule et deux jeunes femmes se tenant par la main; légende,
VNION ET FORCE.
revers : une guirlande de laurier et de chêne, .ivec ces mots : 5 francs l'an 7 ; légende ,
FRANCFORT-SUR-LE-MEIN
MONNAIES D'OR
Le DUCAT : — un aigle , avec la légende ,
TURRIS FORTISSIMA NOMEN nOMINI.
Le nom du Seigneur est la tour la plus forte.
Revers : une croix avec des ornemens; légende,
DUCATUS REIPUBLICE FR ANCOFURTENSIS.
Ducat de la république de Francfort.
Le DUCAT de 1796 : vue de la cité. Revers : une guirlande de lauriers entourant les mots
ApS BEN GEFi;SEI» DER KIRCHENUND BURGER DER STADT FRANCKFURT.
T. II
La risdale; — les empreintes de cette monnaie ont beaucoup varié; la plu])arl porlenl un aigle; mais le revers et les légendes diffèrent bcaucouj) dans les monnaies de di\ erses dates : on peut aisément les distinguer par le mot
FRANCKFURT OU FRANCOFURT.
(pii doit se trouver sur ([iiclque partie de la pièce, comme aussi les mots :
AD NOBMAM CONVENTIONIS.
D'après le taux de la convention, et
X E. F. MARK, OU X EINE FEINE MARK
lo au marc d'argent fin.
Ces derniers mots , ()ui sont dans un cercle ou une guirlande, forment le revers des pièces les plus modernes, et les monnaies de 170G portent pareillement la légende allemande,
AUS DEN CEr,ESEN, etC.
comme sur le ducat; et sur l'autre côté, un aigle et la légende ,
DER STADT FRANCIiFURT.
De la ville de Francfort.
GENEVE
MONNAIES D'OR
La pistole : — sur les pistoles d'ancienne date , un aigle à deux têtes couronné; sur les nouvelles, un soleil avec les lettres i. h. s. au milieu; légende,
posT tfnebras lux. Après les ténèbres, la lumière.
Revers: les armes de la ville, avec un soleil au-dessus; légende,
BESPUBL. CENEVEN.
République de Genève.
MONNAIES D'ARGENT
Le PATAGON OU ECU (vieux) porte les mêmes empreintes que la pistole.
La pièce de 21 sous : — l'inscriplion, POST tenebras lux.
EXPLICATION DES MONNAIES
et au-dessous 21 ; le lout entouré de différens ornemens et surinonio d'un soleil : le revers est le même fjue celui de la pistole.
L'tcu de 1794 : — la têle d'une femme avec une couronne murale; légende,
RÉPLBLIQBE GENEVOISE.
et au-dessous,
ET REGE EOS
Et gouverne-les.
avec les initiales du nom du doge et la date. Revers : une croix avec 4 étoiles ou fleurs, et la légende,
DVX. ET GVB. REIP. CENV.
c'est-à-dire ,
Dux et Gubernator Reipuhlicce Genuensis.
Doge et gouverneur de la république de Gênes.
Les pièces de 2, 4 et 5 doppies portent les mêmes empreintes.
Le SEQUiN : — une figure de saint Jeau-Baptiste; légende ,
NON SVRREXIT MAJOR.
Il n'en a pas paru de plus grand.
Revers : les armes de Gênes avec une couronne; légende,
I DVX. ET CVE. REIP. CENV.
comme ci-dessus.
Le GENoviNA : — la Vierge et l'enfant, comme sur la doppie, et la même légende. Revers : armes de Gênes avec une couronne et la légende, dux , etc., comme ci-dessus. Les vieilles genovine de 100, 50 et 25 lire , et les nouvelles de 96 , 48 et 24 lire , portent les mêmes empreintes.
La pièce de 4 pistoles de la république ligurienne : — une femme tenant une lance et appuyée sur un bouclier; légende,
REPUBLICA LIGURE, ANNO I, L. 96. République Ligurienne, l'an I, y6 lire.
Revers : une guirlande de laurier avec les faisceaux et le bonnet de la liberté ; légende ,
nell' unione la forza.
La force dans l'union.
et autour du cordon de la pièce ,
PESO CRANl 550, BONTA CAR. 22.
55o grains de poids, î2 carats de fin. MONNAIES D'ARGENT.
LescuDo della croce : — mêmes empreintes (p:c La DOPPiE : — la Vierge et l'enfant sur un i sur la doppie.
EXPLICATION DES MONNAIES
Le scuDO m s. ciameatista (vieui) de 5 lire: — portrait de saint Je;in-Baptiste , avec ia li'gendc du sequin et les lettres initiales du nom du doge. Revers : armes de Gènes; légende,
Dux, etc.
comme sur la dpppie.
Le SCUDO de 8 lire porte les mêmes empreintes que le précédent, excepté qu'il est marqué i.. 8 sur le revers, et ses divisions l. 4, i.. 2, l. 1.
Le MADONiNA : — le portrait eu pied de la Vierge; légende,
SVB TVVM PRESIDIVM.
Sous ta protection.
avec la date; et autour de la figure,
NE DERELINQ. NOS.
Ne nous abandonne pas.
Le revers est le même que celui du scudo di S. Giambatista.
Le SCUDO de la république ligurienne : — deux figures représentant un soldat et une femme; légende ,
LIEEBTA , ZGUA&LIANZA.
Liberté, égalité.
et la date. Revers : armes de Gènes, enlourées d'une palme et d'une brandie de laurier, avec le bonnet de la liberté au-dessus; légende,
HAMBOURG
MONNAIES D'OR
Le DUCAT : — l'inscription ,
MON. AVR. HAMBVRGENSIS An LEGEM l.Ml'ERH. Monnaie d'or de Hambourg, d'après la loi de l'empire.
et, à la partie supérieure, une porte de la ville avec
trois tonrs. Les ducats de vieille date ont la iioric au milieu, et autour la légende
MOXF.TA AVREA IIAMBVRCENSIS.
Revers de l'un et de l'autre : un aigle à deux tètes couronné, avec le nom de l'empereur d'Allemagne , régnant, comme :
JOSEPIIVS II. n. G. ROM. IMP. SEMP. AVGVST.
Joseph II, par la grâce de Dieu, empereur de Rome,
tcinjdui'S auguste.
MONNAIES D'ARGENT
La RiSDALE (espèce ou banco) : — armes de Hambourg; légende,
MONETA NOVA HAMBVRGENSIS.
Monnaie nouvelle de Hambourg.
et au bas 48 schill. spec. Le revers est celui du ducat.
La pièce de 2 marcs : — -les armes de la ville; légende,
HAMBURGER CURREKTGELD.
Monnaie courante de Hambourg, et .32 SCHILL., ou la légende est,
OEORG. II. D. G. M. B. F. ET H. REX. F
Revers,
V TIIALER.
5 risdales de compte.
et la date; légende,
BRUNS. ET l.UN. DUX. S. B. I. A. T. II. ET ELECT.
comme sur les monnaies anglaises frayez ces mots. Le ducat: — les armes du roi avec son nom et
ino
EXPLICATION DES MONNAIES
tous ses lilrcs, comme sur la guinée. Revers : un clieval au galop; et sur l'exergue,
EX AVRO HERC.
De l'or des mines de Hartz.
et la dale. Les ducats d'ancienne dale portent un cheval courant sur un terrain difficile, et la légende,
NEC ASPERA TERRENT
Les difficultés ne l'épouTantent pas.
d'aulres ducats portent la tète, le nom, etc., du roi régnant; et sur le revers, ■
c'est-à-dire ,
1 lU'CAT. N. n. R. FUS.
Nach dein reichs fuss.
D'après le taux de l'empire.
et la légende ,
BRI'NS. ET LUN. DUX. etC.
Le FLORIN d'or, ou gulden d'or : — les armes et le titre du roi. Revers: l'inscription,
GOLD GULDEN 2 THALER
et les lettres n. d. r. fu., comme sur le ducat, et les mêmes légendes.
MONNAIES D'.iRGENT.
La RiSDALE : — les armes du roi régnant avec ses nom et titres, comme sur les monnaies anglaises. Revers : un clieval courant sur un terrain difficile ; légende,
NEC ASPERA, etc.
comme ci-dessus. Quelques risdales portent sur le revers un portrait de saint André sur une croix ; légende, les litres allemands du roi.
La PIÈCE de f (fin): — quelques-unes portent la tête du roi régnant, les autres une femme ten.int un arbre; d'autres , enfin , les mots
MARIE» GROSCH.
Revers : les armes du roi; légende, le nom et les titres du roi, comme sur la guinée; et sous les armes, ~ dans un ovale, avec
STUCK EINE MARK FEIN
i8 pièces au marc de fin.
HESSE CASSEE.
MONNAIES D'OR
La pisToiE : — tête du prince régnant avec son nom et ses titres, comme :
WILBELMUS IX. D. G. HASS. LANDG. HAN. tOM.
Guillaume IX, par la grâce de Dieu, landgrave de Hesse, comte de Hanau.
Revers : une étoile, et au dedans la légende,
VIRTVTE ET FIDELITATE.
Par courage et fidélité.
avec un lion au milieu. Les autres pistoles, frappées en 1794, etc., portent sur le revers un lion en repos, avec des étendards et trophées militaires, et au-dessus 5 tualers.
MONNAIES D'ARGENT
La RISDALE (convention) : — tête du prince régnant avec nom et titres, comme sur la pistole. Revers : armes de Hesse Cassel ; légende,
X. ST. FINE FEINE MARK, lo pièces au marc de fin
et au bas, le mot
lUSTIRT.
Ajusté, ou vérifié.
Sur les pièces d'une date plus récente (1796, etc.), ce dernier mot est sujjprimé , mais au-dessous de la légende ci- dessus, sont les mots
niBERER SILBER.
Argent de la raine de Biber.
et sur quelques-unes des pièces de 1770, les mots
EX VISCERIRUS FODIN F. BIKBER.
Des entrailles de la mine de Biber.
EXPLICATION DES MONNAIES
La demi-risdale et quart sont marqués xx st. etc., et 40 ST. etc., et au-dessous des armes, -i ou j.
Le TiuLKR ou nisi>Ai.E de compte : — Icle, nom et litres, comme ci-dessus. Revers : une étoile avec un lion nu milieu, et les mots
VIRTVTE ET FlUtLITATE.
comme ci-dessus, ou les armes de liesse; la légende de l'un et de l'.iulre est,
EIN THALER
I thaler.
et sur l.i demi-pièce,
FIN HALBER THALER.
IIESSE DARMSTADT.
MONN.ilES D'OR.
Le CAROLIN : — tèle du prince régnant, avec nom et litres, comme :
ERNEST. LVD. 1). G. UASS. LANDG. PH. HERSF.
Krnest Louis , par la grâce de Dieu , landgrave de liesse, prince de HircUsfeld.
Revers : une croix formée par quatre couronnes, et les lellres el répétées 4 fois ; dans le milieu un x ou V, selon que la pièce est un carolin ou demi-carolin ; légende ,
OCCULTA PATEBUNT.
Les secrets se découvriront.
Le nucAT : — léle, nom et titres du prince régnant. Revers : armes de Hesse Darrostadt; légende,
SINCERE ET COSSTAHTER.
Sincèrement et constamment.
HOLLANDE
MONNAIES D'OR
Le RvuER ; — un cavalier armé au-dessus des armes de la province; légende,
MO. AUR. PRO. CONFOED. BP.LC. 7.RLANn.
c'est-à-dire,
Monetii aurcœ jirofi/icùi- confacileratioiiis Bclgicaf y.clonrliœ.
Aloimaic d'or de Zélaiule , provinri' de la confédératiuii Ucige.
Revers : armes des Provlnccs-Unics, avec
MO. ORD. PROVIN. FOEDER. RELG. AD LEO. IMP
c'est-à-dire,
Moneta ord'inarea proiinciarum fœderatannn Jjclgicariun ad li-j^cm iinpvrii.
Monnaie commune des Provinces-Unies de la Uel{;iqiic, d'après la loi de l'cnipiie.
MONNAIES D'ARGENT
Le DucATON porle les mêmes empreintes que V. ryder, excepté nue la légende, au lieu de jio. u r., commence par les mots
MO. NO. ARC
Monda nota argrntra.
Nouvelle monnaie d'argent.
et que la valeur est omise.
Le FLORIN ou cuiLDER : — unc femme appnvée sur un livre jilacé sur un autel, el tenant de l'^iutre main une lance et le bonnet de la liberté; léfjende,
HANC TVEMVR, HAC NITIMVR.
Nous la défendons, et nous dépendons d'elle.
Revers : armes des Provinces Unies, avec i. c;
MO. ARC. ORD. FOE. BELG
c'est-à-dire, Moneta argentca ordinum fœderaUonis Belgicœ. Monnaie d'argent commune de la conftilératiiin lîelge.
ot le nom de la province particulière marqué ainsi : uoi.i.. pour Hollande; ith. pour Zélande; gel. et r,. z. pour Gucliires et comte de Zulplien; west. f. pour la Frise occidentale; traj. [irajectus) pour le guildor d'Ulreclit; transi pour Overyssel; onoN. pour Groiiingen.
La BISDALE : — un soldat avec une épée nue , tenant dans sa main gauche les armes de la province ; légende ,
MO. NO. ARC, etc.
comme sur le ducaton et le ryder. Revers : armes des Provinces Unies , avec la date; légende,
CONCORDIA RES, etC.
comme sur le ryder.
La RisDALE du royaume de Hollande: — tête du roi régnant avec nom et titres, comme :
LIÈGE
MONNAIES U'OR
Le DUCAT : — tète de l'évéque régnant, avec son nom et quelques-uns de ses titres; et sur le revers ses armes; légende,
LEOn. EP. PR. FR. RAT.
Leodicensis episcopiis princeps.
Prince évêque de Liège, etc.
les ducals frappés pendant un interrègne portent une tête milrée, avec la légende ,
s. LAJIBERTUS PATRO. LEOD.
Saint L.Tmbert , patron de Liège.
Revers : armes de Liège; légende,
LEOP. I. D. G. D. LOT. BAR. REX. 1ER
c'est-à-dire,
Leopoldus T. Dei gralld , dux Lotharingiœ et Barri, rex lerosolymœ.
Léopold I , par la grâce de Dieu , duc de Lorraine et de Bar, roi de Jérusalem.
Revers : armes de Lorraine ; légende,
TE DOMINE SPES MEi.
Seigneur, j'espère en vous.
MONNAIES D'ARGENT
Le LEOPOLD OU ECU : — porte les mêmes effigies que le léopold d'or, excepté que le revers porte la légende,
IN TE DOMINE SPERAVI
Seigneur, j'ai placé en vous mon espérance.
LUREC.
La RISDALE ou pièce de 3 marcs: — un aigle à deux têtes couronné, avec 48 sur le côté; légende,
MON. NOVA IMP. CIVITAT. LUBEC.E
Nouvelle monnaie de la ville impériale de Lubec.
EXPLICATION DES MONNAIES
Revers: les armes de la ville; légende,
48 SCHILLING COURANT GELDT, ANNO ClC. 48 schilliogs courans, l'an etc.
Les DOUBLES et simples marcs diffèrent par le nombre 32 et 16 placé sur l'aigle; et sur le revers, audessus des armes, il y a deux branches de palmier renfermant les mots 32 schilling ou 1G schilling; légende ,
SANCTUS MARTINUS
Saint Martin.
Revers : armes de Lucques ; légende ,
RESPUBLICA LUCENSIS.
Les divisions duscudo portent les mêmes effigies; mais ((uelques pièces, au lieu de la figure de Saint- Martin , portent un crucifix , avec la légende ,
VULTVS SANCTVS.
comme ci-dessus.
Le BARBONE : — tête de Jésus couronnée; légende,
VULTVS SANCTVS.
Revers : une croix ; la légende est la même que celle du scudo.
EMMANUEL DE ROHAN M. M
Magiilfr Magnus.
Grand-Maître.
Revers : les armes de l'ordre et du grand iiiaîlro dans deux boucliers séparés et surmontés d'une couronne et de ,
10 scudi , ou couronnes.
légende,
HOSPIÏALIS ET s. SEPUL. HIERUSA.
De l'ordre des Hospitaliers et du Saint-Sépulcre <le Jérusalem.
MONNAIES D'ARGENT
L'once : — tête, nom et litres du grand-maitre, comme sur le louis. Revers : les armes de l'ordre supportées ordinairement par un aigle, avec
3o tari.
la légende et la date comme sur les monnaies d'or. La demi- once est marquée T. xv. Mais quelques onces d'ancienne date portent une figure de saint Jean-Baptiste , avec la légende ,
NON SVUREXIT MAJOR.
Il n'en a pas paru de plus grand.
et les lettres t. xxx. au bas. Revers : les armes de l'ordre avec le nom et les titres du grand-maitre.
Le SCI no porte les mêmes empreintes que l'once, excepté qu'il n'a point de légende sur le revers, mais les lettres s. i. au bas, et une guirlande de laurier autour des armes.
MANHEIM
MONNAIES D'OR
LecAROLiN: — tête du prince régnant , avec nom et titres, comme :
CAR. PHILIP. I). G. ELEC. PALATIHUS.
Charles Philippe, par la grâce de Dieu , électeur palatin. Revers : les armes du prince avec 4 couronnes sup-
EXPLICATION DES MONNAIES
porli'cs par 4 C's cnirclaci's et 4 P's. Le loiit formant une croix; légende,
' MONETi NOVA AUREA PALATI.
Nouvelle inoiiiulie d'or du Palatiiiat.
La risToLE : — tète du prince rcgnani, avec nom et tilres, comme :
CAR. THE. C. p. s. R. I. A. T. ET EL.
c'est-à-dire ,
Cn-rolus Theodorus, cornes Palalinus, sancti Romani Irnpcrii Arrhithesaurarius et Elector,
Cliai les Théodore, comte Palatin, archi-trésorler et électeur du Saint-Empire Romain.
Revers : une couronne, formée par 4 couronnes et 4 chiffres des lettres c. t. ; légende ,
DOMINUS RECIT ME
Dieu me gouverne.
Le DUCAT : — comme la pistole.
MONNAIES D'ARGENT
La RiSDALE (fine) : — tète, nom et litres comme sur la pistole. Revers: les armes du prince; légende,
EX VISCERIBUS FODIN.E VriLDEERC.
Des entrailles de la mine de Wildberg.
FEIN SILB.
Argent fin.
La PIÈCE de j porte les mêmes empreintes que la risdale , excepté qu'elle est marquée f sous les .irmes. Quelques pièces d'ancienne date ne portent point de tête, mais f en grand caractère, et audessous,
FEIN SILBER.
légende,
nEUS SERVET METALLI FODINAS MONTENSES. Que Dieu nous conserve les mines de Wildherg.
les armes et litres sont sur le revers, autour des armes.
La RiSDAi.E {de convention^ : — tête, nom et titres comme sur la pistole. Revers : les armes du prince ; légende ,
AD NORMAM CONVENTIONIS.
D'après la règle de la convention.
10 EINE rEINE MARCK.'
lo au marc de fin.
MAYENCE
MONNAIES D'OR
Le DUCAT : — tête du prince avec nom et titres, comme :
FRID. CAR. lOS. A. EP. ET EL. MOC. EP. W.
c'est-à-dire,
Fredcricus Carolus Josephus , Archiepiscopus et Elector Moguntice , Episcopus fVormiœ.
Frédéric Charles Joseph , archevêque et électeur de Mayence, évêque de Worms.
Revers: armes de l'évêque avec la date; les autres ducats portent sur le revers une vue de la ville de Mayence , avec la légende,
AVREA MOCVNTIA.
Monnaie d'or de Mayence.
MONNAIES D'ARGENT
La risdale;. — tête du prince régnant, a\ec nom et litres; comme :
FRID. CAR. lOS. D. G. A. E. MOG. S. C. ET EL. E. W.
c'est-à-dire ,
Fredericus Cnrolus Josephus , Dei gratiâ , Anliiepis-
EXPLICATION DES MONNAIES
copus Moguiiliœ, sancti Romani Imperii pro Gcrmanid Archi Cancellarius et Elector, Episcopus ff'ormensis.
Frédéric Charles Joseph, par la grâce de Dieu , archeviîque de Mayeiice , archi-chancelier, et électeur du Saint-Euipire Ruiuaiii pour l'Alleniagne, évéque de Worms.
Alais les pièces de 179G , etc. , ont leur lég;cnde on allemand, comme :
FBID. CAR. lOS. ERZB. V. RVRF. /.. MAINZ. U. ?.. W.
c'est-à-dire,
Erzhischoff und Kurfurst zu Alain: , Bischoff zii (florins.
Archevêque et électeur de Mayence, évéque de Worms. Revers : les armes de l'évéque ; légende,
X Ei:»E FEINE MARCK.
Dix au marc fin.
Le corsTucK porte les mêmes empreintes que la risdale , excepté que le revers a pour légende,
GO AUF EINE FEINE MARK
et qu'il est marqué 20 au bas.
MONNAIES D'ARGENT
Le SEQUIN ; — tète de l'empereur régnant d'Allemagne, avec nom et titre; comme:
lOSEP. II. D. G. R. IMP. s. AUG. G. H. ET 3. HEX.
Joseph, par la grâce de Dieu, empereur de Rome, toujours auguste, roi d'Allemagne, de Hongrie et de Bohême, archiduc d'Autriche.
Revers : les armes de Milan; légende,
NAPOLEONE IMPERATORE E RE
Napoléon, empereur et roi.
Revers : les armes de Milan; légende,
T. II
REGNO n ITAI.IA.
Royaume d'Italie, et iO lire. Autour de la tranche de la ]iiècc,
DIO PROTEGGE l'iTAI.IA.
Dieu pi'otége l'Italie.
Le scuDO : — les mêmes empreintes que sur le sequin, excepté qu'autour du cordon des pièces de Marie-Thérèse , on lit les mots
JUSTITIA ET CI.EMKNTIA
Justice et clémence, et autour de celles de Joseph IL
VIBTUTE ET EXEMPLO.
Par verlu et exemple.
La LIRA porte les mêmes empreintes que le sequin , excepté qu'elle est marquée iina lira, au-dessous des armes: les pièces de 30 soldi de 1800, portent également la marque de leur valeur.
Le scuDO de la république cisalpine : — une femme armée en repos, et une autre femme arrêtée devant elle ; légende ,
alla naz. fran. la rep. ctsal. riconoscente.
A la nation française, la répuhlique cisalpine reconnaissante.
Revers : une guirlande de chêne , renfermant
SCUDO DI LIRE SEI 27 APR1I.E ANNO VIll.
Scudo de 6 lire, le ay avril, l'an 8. et autour du cordon de la pièce,
UNIONE E VIRTU.
Union et courage.
Les PIÈCES de 30 soldl de la même république : — tête d'une femme; légende,
REPLBLICA CISALPINE, SOLDI 30.
Revers :
PACE CELEBRATA, FOBO BONAPARTE FONDATO ANNO IX.
La paix proclamée, fondation du forum de Bonaparte, l'un g,
MONNAIES D'ARGENT
Le SCUDO : — tête du prince régnant, avec nom et titre, comme :
EXPLICATION DES MONNAIES
IIKRCVI.KS III. D. G. MVT. UEO. 3IIK. EC. I)VX.
Hercule IH, par la grâce de Dieu, duc de Modène, Reggio , I\Iiraudolc, etc.
Revers : les armes de Modcnc ; légende, sur les jiièces de 1782,
IMiOXlMA SOLI.
A oishi du soleil, cl sur celles de 1700 ,
l)i;.\Tî.RA DOJllNl EXALTAVIT ME.
La droite du Seigneur m'a élevé.
NAPLES
MONNAIES D'OR
La pièce de six ducats : — tête du roi régnant, .ivec nom et litres; comme:
lERDINAN. IV. D. G. SICILIAB. ET HIER. KEX.
Ferdinand IV, par la grâce de Uieu , roi des deux Siciles et de Jérusalem.
Revers : les armes de Naples; légende ,
INFAXS histakiau.
Infant d'Espagne.
Les ]>icccs de 4 cl 2 ducats portent les mêmes empreintes.
MONNAIES D'ARGENT
La pièce de 12 cahi.ini : — - les mêmes empreintes que sur la pièce de six ducats, et la valeur marquée
1 20 grains.
Los pièces frappées depuis 180.5 ont aulour delà tête,
rERDINANDVS IV. D. G. REX.
et sur le revers,
VTR. SIC. UlER. HISP. INF.
c'est-à-dire,
Utriusque Siciliœ, etc.
Des deux Siciles, etc.
et aulour du cordon ,
PROVIDENTIA OPTIMI PRIKCIPIS.
La prévoyance du meilleur di s princes.
La pièce de G carlini est marquée
(jo grains.
En 1791, on i'raiipa deux pièces ditïércnics portant les profils du roi et de la reine avec leurs noms,
l'ERUINANDVS IV. ET MARIA CAROLINA.
L'une de ces deux pièces porte sur le revers le soleil dans le zodiaque, avec le globe de la terre au bas, et la légende,
SOI.l REUVCI.
Au retour du soleil.
Le revers de l'autre pièce représente uu liomme et une femme faisant un sacrifice sur un autel, derrière lequel est une vue du mont Vésuve; légende,
PRO FAVSTO pp. REDITV.
Pour liieurcux retour de nos souverains.
Le DUCAT porte les mêmes empreintes que eetle dernière pièce , exceplé que sur le revers on voit
DVCATO NAP. GRA. 100.
et autour du cordon ,
PROPUGNACUI.A FIRMA ADVERSUS FRAUDATORES. Défense assurée contre les fourbes.
Le demi-ducat est marqué
ME. D. NAP
La pièce de 12 carlini de la république de Naples: — une femme tenant une lance et le bonnet de la liberté d'une main, et supportant les faisceaux de l'autre; légende,
REPUBLICA NAPOLITANA.
Pievers : une guirlande renfermant la valeur,
CARLINI uonici.
12 carlini.
légende,
ANNO SETTIMO DEI.LA MBERTA.
La septième année de la liherté.
NEUFCHATEL
MONNAIES D'ARGENT
La pièce de 21 batzen : — une croix a\ ec un soleil
EXPLICATION DES MONNAIES su centre; légende ,
SUUM CUIQUK.
A cliaciia ce qui lui appartient.
Revers: les armes de Neufchalel; légende,
F. G. REX BOR. l'R. SUP. NOVIC. ET VAL.
c'est-à-dire ,
Fredericus Guglictintts , rcx Borussoruin, princeps
Revers: une vue de la ville, avec un aigle volant audessus ; légende ,
AVGVSTO nOMlNO TVTA ET SECVRA PARENTE EST.
Elle est en sûreté sous la garde de son auguste maître, et sur l'c.xergue ,
KORIMIIERGA.
supreinus Novicastelli et Vnlangini.
Frédéric Guillaume, roi de Prusse, prince souverain de Neufcliitel et de ^ alangin.
et au bas 21 bz. La demi-pièce est marquée 10 -7 bz. Les pièces de 1799, portent !;■ tète du roi régnant de Prusse, avec son nom et titre. Revers : les armes de Neufchàtel ; légende ,
TEMPORA NOSTRA PATER DO.V.^TA PAGE CORONA
Notre père, bénissez notre siècle en nous donnant la paix.
Revers : trois écussons et une colombe sur le haut; légende ,
RESP. NORIMBERCESSIS SECVLVM NOVVM CELEBRAT.
La république de Nuremberg célèbre le nouveau siècle.
Les doubles et demi-ducats portent les mêmes empreintes.
iMON>AIES D'ARGENT.
La RisuALE {constitution): — tète de l'empereur régnant avec nom et litre , comme :
CiROLVS Vt. D. C. ROM. IMP. Sl'.MP. AUC.
Charles VI, par la grâce de Dieu, empereur de Rome, toujours auguste.
La RjsDki.v.(de convention): — les empreintes de ces monnaies varient ; quelques-unes portent la tète , nom et litres de l'empereur régnant, et d'autres, une vue de la ville avec un soleil au-dessus. Revers : une aigle à deux tètes couronnées, portant les armes de la ville sur sa poitrine, ou une seule aigle avec deux écussons dans ses serres. Les pièces sont marquées de la lettre N , du mot NUREMBERG, OU dc la légende,
MONETA NOVA REIPVBL. NORIMEERGEKSIS. Nouvelle monnaie de la république de Nuremberg.
et les mots
X EINE FEINE MARCR.
Dix au marc fin.
Le copsTUCK : — armes de la ville avec 20 sur le piédestal; légende,
MONETA NOVA, ClC.
comme au-dessus. Revers : une aigle à deux lèles et les armes dc la ville, avec le nom et titre de l'empereur.
PARME
MONNAIES D'OR
La DOPPiE : — tète du prince régnant ; avec nom et litres, comme :
FERniNANnVS I. HISPANIAR. INFANS.
Ferdinand I, infant d'E.spagnc.
et une étoile au bas. Revers : armes de Parme; légende,
n. c. PARM.E PLAC. ET CVASTAL. DUX.
Par la grâce dc Dieu, duc dc Parme, de Plaisance et de Guastalla.
MONNAIES D'ARGENT
Les nur.ATS et demi-hucats portent les mêmes empreintes que la doppie. Les pièces de 1, 2 et 3 lire
EXPLICATION DES MONNAIES
portent sur le revers une guirlande renfermant leur v;ilcnr, comme :
I.IBERTAS
DOMINl EST REGNUM.
C'est le royaume du Seigneur.
Revers : un soleil avec onze écussons autour, et la légende ,
ET IPSE DOMINABITUR CEKTIUM.
Et il dominera sur les nations.
La pièce de 10 florins et ses divisions (1818) : — tète du roi , avec l;i légende,
WILLEM KONINO DER NEDERLANDEN, GROOT HERTOG VAN LUXEMBURC.
Guillaume, roi des Pays-Bas , grand duc de Luxembourg. Revers : les armes du roi entre 10 fl. ; légende,
MCNT VAN. IIET ROMNGRVK DER NEDERLANDEN. Monnaie du royaume des Pays-Bas.
et la date. Autour du cordon ,
COD ZY MET ONS
Que Dieu soit avec nous.
MONNAIES D'ARGENT
Le micATON porte les mêmes empreintes que le souverain.
La COURONNE de Marie Thérèse et ses divisions : — une croix et 4 couronnes dans les angles. Revers : une aigle à deux têtes couronnées, portant sur sa poitrine les armes d'Autriche; les légendes portent le nom de l'impér.ilrice et ses titres, comme sur le sou- ^eI'ain ; et autour du cordon,
JUSTITIA ET CLEMENTIA
Justice et clémence.
La COURONNE des empereurs Joseph, Léopold cl François II : — tête de l'empereur régnant. Revers : une croix et trois couronnes, la toison d'or occupe la place de la (luatrième; les légendes sont les mêmes que celles du souverain. Autour du cordon des pièces de Joseph II, on lit les mots
FI DE ET LEGE
La fidélité et la loi.
Le LION d'argent frappé pendant l'Insurrection des Pays-Bas (1790), porte les mêmes empreintes que le lion d'or, excepté qu'autour du cordon on lit la légende
QUID FORTIUS LEONE.
Quoi de plus fort que le lien ?
Le FLORIN frappé à la même époque : — face, un lion. Revers ; deux mains jointes ensemble et onze flèches avec la mai([ue 1 fi. or.; les légendes sont celles du lion d'argent. Quelques florins cependant portent la légende,
MON. NOV. ARG. PROV. FOED. BELC.
Nouvelle monnaie d'argent de la confédération des provinces Belges.
et sur le revers,
IN VNIONE SALVS.
C'est dans l'union qu'on trouve le salut.
Le FLORIN de 181G porte les mêmes empreintes que la pièce de 10 florins.
Les i)ièces de 25, 10 et 5 cents, portent simplement un W couronné, et sur le revers les armes du roi entre 2.5 ct. , 10 ct. , etc.
PIÉMONT
MONNAIES D'OR
La Doprn. ou pistole (frappée a\anll785): —
EXPLICATION DES MONNAIES
léte du prince régnant, avec nom et litre, coniuic :
vie. A.M. n. G. REX SAR. CYl'. KT 1KB.
c'cst-à-diie,
Victor .-Imaileits, Dci gratid, n\f Sardiniœ , Cypri et lerosolymœ.
Victor Amédce, par la grâce de Dieu, roi de Sardaignc, (le Chypre et de Jérusalem.
Kevers : armes de Piémont, Sardalgne, etc.; légende ,
DVX SAB. tT JIOSTISr. l'RIXC. FED.
t'est-à-dire ,
liux Seibatiiliœ et Montisfcrrali , princeps Pccle-
inontanus.
Duc de Savoie et IMonferrat, prince de Piémont.
La demi-doppie jiortc les mêmes empreintes.
La DEMI-DOPPIE i frappée depuis 1785) : — léle du ])rince régnant; légende,
vie. A.M. D. G. REX SARUINI.E.
Kevers : une aigle couronnée, avec un écusson sur sa poitrine, et au-dessous un sceptre et un bâton avec le collier d'un ordre; légende,
l'KINC. PEPEM. DVX. SABAVD.
Mais celles frappées depuis 1797, portent sur la face , seulement la tète et le nom, comme :
CAROLUS EMMANUEL IV
et sur le revers
D. G. RE.\ SAR. CYP. ET lEB.
avec une aigle couronnée.
Les CARI.IÎIO et dcmi-carlino portent les mêmes empreintes que la doppie.
\j& SEQLiN : — une aigle comme ci-dessus; légende,
CAROLVS EMMANUEL D. G. SARDINIE REX.
Pievers : l'annonciation de la sainle-Vierge.
Le MARENCo OU pièce de 20 francs(1801) : — tête d'une femme avec un casque; légende,
r'iTALlE DÉLIVRÉE A MARENCO.
Revers: une guirlande renfermant les mois, 20 FRANCS, l'an 9.
légende,
l.IRERTÉ EGALITE.
cl EnioANiA , nom (]ue l'on donnait alors à ce pays. MONNAIKS D'.\RGF,NT.
Le scuDO et ses divisions portent les mêmes empreintes que la vieille doppie. Il faut observer cependant que les monnaies d'ancienne date (avant 171'i) ne portent pas le lilre de roi de .Sardaiyne, mais seulement ceux de duc (le Savoie, prince de Picmonl et roi de Chypre. Les monnaies de Clharlcs Emmanuel IV ne ])orieiit que les litres de roi de Sardaigne, de Chypre et de Jérusalem.
Le .MEzzo SCUDO de la république de Piémont :
un soldat avec les faisceaux cl le bonnet de la liberté ■ légende,
LIBERTA, VIRTU, ECUACLIAN2A.
Liberté, vertu, égalité.
Revers :
STANISLAUS AUG. D. G. REX. PGL. M. D. L
c'est-à-dire,
EXPLICATION DES MO]Vi\AIES.
légende ,
Stanislaiis Jiigusius, Dci f;rntid , re.v Poloniœ , rnagiius du.v Lithnaiiùc.
■Stanislas Auguste, par la grâce de Dieu , roi de Pologne, grand duc de LitUuanie.
Revers :
MONETA AlIREl POLONI. AD LEO. IMPEK.
jAIonnaie d'or de Pologne, d'après la loi de l'empire.
Le i)uoat(1791): — léte du roi, avec nom et titres; comme ci-dessus. Revers : une guirlande l'enfermant les mots,
AUREUS NliMMUS POLONI/E ANXO, etc. Monnaie d'or de Pologne , l'an , etc.
MONNA^^S D'ARGENT
La RisDAi.E : — tèle du roi régnant , avec nom cl titre, comme sur le ducat. Revers : les armes de Pologne ; légende,
X EX MARCi PURA COLONIEN.
Dix par marc fin , poids de Cologne.
et sur le cordon,
PICNUS FIDEI PUBLIC.E.
Gage de la foi pulilique.
la demi-risdalc porte
XX EX MARCA, etc.
et la nouvelle risdale,
IN HOC SICNO VINCES
Tu vaincras par ce signe.
Le demi-doliraon porte les mêmes empreintes, excepté (|u'il porte 10,000.
Le MOinORE : — comme le dobraon, mais il est marqué de 4000, et de 4 B's dans les angles de la croix ; quelques-uns cependant, d'ancienne date, portent sur le revers une croix entourée de quatre demicercles entrelacés et un cercle entier, avec la légende ,
ET BRASILIA DOMINVS ANNO, CtC.
Et souverain du Brésil, l'an, etc.
Le demi et le quart nioidores sont marqués 2000 et 1000.
Le JOANNESE : — • télé du prince régnant, avec son nom et ses titres, ainsi :
JOANNES V. D. G. PORT. ET AEG. RKX.
IHARIi I. D. G. PORT. ET AEG. RECINA.
Les pièces frappées par le prince régent depuis 1804,
portent sa tète, avec
JOANNES n. G. PORT. ET ALC. P. REGENS.
Revers: armes de Portugal. Le dobra , on double joanncse, et ses subdivisions portent les mêmes empreintes.
Le QUARTiNHo : — armes de Portugal avec 1000, et la légende,
MARIA , D. G. etc.
Revers : une croix avec quatre fleurs, et la légende
IN HOC SIGNO VJNCES
comme plus haut.
La VIEILLE crusade: — tête du prince régnant. Revers: une couronne; légende,
JOAN. V. n. G. P. REX.
comme plus haut.
La NOUVELLE CRUSADE : — nom du souverain entre deux branches de palmier, surnionlées d'une couronne , et au-dessous 400. Revers : la croix et I.i légende, comme sur le quartinho.
Le MiLBEi , frappé par les colonies d'Afriijuc : —
EXPLICATION DES MONNAIES
armes de Portugal , avec 1000 sur un côté, et les nom vt titres comme ci-dessus. Revers: une croix, elc, comme sur le vieux nioidore; légende,
ET nOMINlS AF. OR. ASXO, ClC.
c'est-à-dire,
Doininus Africœ orientalis.
Souverain de l'Afrique orientale.
MONNAIES D'ARGENT
La NOUVELLE CRUSADE (1795) : — Ics armes du Pormgal, sur un coté desquelles est la date, et sur l'autre iOO; légende,
MARIA I. U. G. PORT. ET ALCi. HECINA.
comme sur le joannese. Revers : une croi.x avec quatre fleurs dans les angles; légende,
IN non sicNo, etc.
comme ci-dessus.
La NOUVELLE cRusA DE ( 1 80'2j : — mèmos empreintes que celle de 1795, excepté que la légende sur la face porte
JOHANNES I). G. rORT. ALG. P. REOENS.
comme sur le joannese.
Les divisions de la nouvelle crusade, c'est- à -dire les pièces de 2iO, 120 et CO reis, [lortcnt les mêmes empreintes, excepté que le dcmi-crusado a la marque 200.
Le TESTON : —une couronne et au-dessous i.xxx, avec le nom et les titres du prince légnant; le demiteston est marque xxx, et le vintem xx. Revers : une simple croix avec quatre fleurs dans les angles; légende,
IN noc SICNO VINCES.
comme plus haut.
ERAS. D
c'est-à-dire,
Brasilia: Doininus, ou Dorni/iti.
Souverain o» souveraine du Bicsil.
Picveis: une sphère armillairc placée sur une croix; légende,
SVBQ. SICN. KATA STAR.
c'est-à-dire,
Stihquc signo iialtt sltibili. Et née sous des auspices heureux.
Il y a aussi un pataca de GOOreis, portant la lettre J. avec une couronne au-dessus, COOsjir le côté et la date à la partie inférieure. Revers : une sphère armillairc placée sur une croix, avec un R au milieu; légende,
svB. siGN. etc.
La pièce de 12 magltas : — armes de Portugal; légende,
maria 1. D. C. RECINA P. ET I). GUIÎJEJ;.
Marie P' , par la grâce de Dieu, reine de Portugal et souveraine de Guinée.
Revers : une guirlande de chèiic, et au-dedans 12 maculas; légende ,
AFRICA PORTUGUEZA.
Afrique portugaise.
PRUSSE
MONNAIKS D'OR.
Le FRÉDÉRIC : — tète du prince régnant, avec son nom et ses titres ; comme ,
FRIDERICVS BOnVSSOKVM RKX.
Frédéric, roi de Prns.se.
Mais les monnaies frappées depuis 17!)5, ont la légende allemande
FRIEI). VeiLHELM III. KOKNIG VON PREUSSEN. Frédéric-Guillaume III, roi de Prusse.
Revers : une aigle avec une couronne et des trophées militaires.
Le DUCAT d'ancienne date porte les mêmes empreintes que le frédérlc; mais ceux qui ont été frappés en 1787 portent les armes de Prusse, avec les noms et les litres du roi de Prusse, comme ci-dessiis. Revers : 1 ducat entouré d'une guirlande et d'une chaîne , avec quatre couronnes dans les angles.
MONNAIES D'ARGENT
STUCK EINE FEIN MARK
i8 pièces au mark fin.
La pièce de 8 goodcroschen : — tête, nom el titres du roi régnant, comme sur le frédéric. llevers : sur les pièces de 1756, un trophée inililaire, et audessus
S GUTE CROSCIIEN.
.Sur les pièces de 1773, une guirlande contenant les mots
8 ElNEN REICHS TUALER.
Sur celles de 1791 , etc., les armes de Prusse; légende,
DRFI, ou 3, EINEN R. THALER.
La ])ièce de 4 gooucroschen : — tête, nom el titres du roi régnant, comme sur le frédéric. Revers: sur les pièces de 177G,
() EINKN REICHS THALER.
Sur celles de 1791, etc., les armes de Prusse, a\ec
ALEXANDER I). G. MARCH. BRAND
Alexandre, par la grâce de Dieu, marquis, ou margrave de Braudebourg.
Revers : armes d'Anspach, etc., avec
ZEHEN EINE FEINE MARK, lo à un mark fin.
Mais celles d'une date plus récente (1790, etc.) portent les empreintes des monnaies de Prusse, la ville d'Anspach ayant été cédée, à cette époque, à la Prusse.
RAGUSE
MONNAIES D'ARGENT
Le TALLARO OU R4CIISINA : — tèle du premier magistrat, appelé directeur ; légende ,
KECTOR BEIP. RHAGVSIN.
Directeur de la république de Raguse.
Revers ; armes de la cité; légende,
UVCAT. ET SEM. REIP. RAC.
c'est-à-dire,
Ducatus et semis Reipublicœ Racusinœ.
Durât et demi de la république de Raguse.
Les pièces de 1794 portent la tête d'une femme, avec
RESPVBL. RHAGTS.
République de Raguse.
EXPLICATION DES MONNAIES
Revers : un bouclier, avec le mot
LIBERTES
entouré de deux brandies sous lesciuelles est une couronne ; légende ,
UVCE DEO HOE ET IVST.
Sous la conduite de Dieu, fidélité et justice.
Le DUCAT : — le portrait d'un évêque en pied; légende ,
AUSPICIIS Tl'IS A DEO.
Oe Dieu, sous tes auspices.
Revers : les armes de la ville ; légende,
■ DUCAT. REir. RIIAGUSIN.E.
RATISBONNE
MONNAIES D'OR
La pièce de 4 di;cats : — l'aigle aux deux têtes couronné ; légende ,
CAROLVS VI. D. C. ROM. IMP. SEMP. AVG.
Charles VI , par la grâce de Dieu, empereur de Rome, toujours auguste.
Revers : deux clefs croisées; légende,
MONETA REIPUBLIC.E RATISBONENSIS.
Monnaie de la république de Ratisbonue.
MONNAIES D'ARGENT
La RisDALE : — tête, nom et titres de l'empereur régnant , comme sur les monnaies de Hambourg et de Nuremberg. Revers : vue de la ville; légende ,
MOSETA REIP. RATISBON.
comme ci-dessus ; et ,tu bas,
R0 5IE
MONNAIES D'OR
Le SEQUiN : — une femme représentant l'Eglise, avec une auréole autour de sa tête, assise sur une pierre, et tenant dans une main, deux clefs, et un temple dans l'autre; légende,
SVPRA FIRMAM PETRA.M.
Sur une pierre solide.
sur quelques-uns ,
FIAT PAX IN VIRTVTE TVA.
et sur d'autres de date récente ,
AUXILIVM DE SANCTO.
Le secours vient du sanctuaire.
Revers : armes du pape régnant, sur Icscpiclles on voit la croix, les clefs et la tiare. La légende est ordi nairement le nom du pape régnant , comme :
PIVS SEXTVS PON. MA.
c'est-à-dire,
Pontifex maxiinus.
Pie VI, souverain pontife.
avec la date de son pontificat.
Les sequins frappés pendant un interrègne portent les mots
SEDE VACANTE
Le siège vacant.
Les sequins d'ancienne date (comme avant 1759) ont sur le revers une colombe entourée de rayons, et leurs légendes varient : le nom du pape régnant est sur le revers, autour de la figure de l'Égrise.
Les empreintes sur les sequins de Bologne varient encore plus que sur ceux de Rome. Ceux qui ont été frappés en 178G, portent les armes du ])ape régnant, avec les clefs, la tiare cl le nom, comme ci-dessus; et sur le revei'S est un évêque assis sur un nuage , supporté par deux petits écussons; légende ,
s. PETRON. BON. PROT.
Saint Pétronnius, protecteur de Cologne.
Les doubles et demi-scquins portent les mêmes empreintes, et les pièces de 10 et à sequins sont marquées
ztccii. 10.
EXPLICATION DES MONNAIES
et
ZECC. 5.
La DOPPiE ou pisroLE : — saint Pierre prêchant; légende ,
PKINCEPS APOSTOLOnUM.
Chef des apôtres.
Revers : un lis; légende ,
REPUBLICA ROMANA
et sur le revers,
SCUDO ROJIANO.
entouré d'une guirlande.
Après la réinstallation du pape Pie VU, en 1800, on frappa des monnaies, portant sur la face l'emblème de l'Eglise, comme le sequin; et sur le revers, les armes du pape, avec ses noms, titres, et la date de son pontificat.
Les monnaies d'argent de Bologne ont éprouvé les mêmes variations que celles de Rome. Le mot
BONONIA DOCET
Les pièces frappées par la cité de Bologne portent sur la face une vue de la ville, et au-dessus la Vierge et l'enfant sur un nuage; légende ,
PR.ESID1VM ET DECVS.
Protection et ornement.
Revers : armes de Bologne; légende,
POl'VLVS ET SENATVS BONON.
Le peuple et le sénat de Bologne.
et sur l'exergue,
avec la date.
lo paoli.
Revers : le mot scudo entouré d'une guirlande de
chêne.
MONNAIES D'ARGENT
Les empreintes et les légendes des monnaies d'argent de Rome sont trop variées pour être rapportées.
Elles porlent toutes, cependant , le nom du pape régnant et les mots
SEDE VACANTE
Le siège vacant, et ordinairement une colombe entourée de rayons.
Lorsque Rome prit la forme de gouvernement républicain, en 1798, les monnaies que l'on frappa 1 > Les inscriptions des monnaies russes sont en langue furent appelées scudi romani, et porloient sur la face russe et sont traduites littéralement.
RUSSIE
MONNAIES D'OR
Le DUCAT : — tête de l'empereur régnant ou de l'impératrice, avec nom et titres en caractères russes que l'on traduit ainsi : '
Pierre, par la grâce de Dieu, empereur, oh Elisabeth.
EXPLICATION DES MONNAIES, ou simplement ,
par la grdcc fie Dieu , impératrice , et souveraine de toutes les Russies.
Le revers varie : quelques ducats de Picrre-le-Graïul et d'Élisabelli portent une figure de saint André sur la croix , sans légende, ou avec les mots Monnaie nouvelle, deux roubles;
Ceux de l'impératrice Anne portent un aigle et un trophée militaire; légende ,
Gloire de l'empire.
Mais la plupart des ducats de Pierre et d'Elisabeth , et même ceux de Catherine II, portent sur le revers un aigle à deux tètes, avec un écusson sur leur poitrine , et les mots
Souverain de toutes les Russies.
Le nouBLE d'or, ainsi que le double et demi-rouble , portent les mêmes empreintes que ci-dessus; mais sur le revers on voit la marque de leur valeur,
Nouvelle monnaie , 2 roubles , ou i rouble.
et les demi-pièces portent sur le revers le cliiffre de l'impératrice Elisabeth , avec le mot
Poltina.
qui veut dire demi-rouble. Ces monnaies aussi bien que les ducats ne sont presque plus maintenant en circulation.
L'iMPÉRiAi, : — tète du souverain régnant, avec nom et titres comme ci-dessus , Revers : une croix formée par cinq ccussons, avec les quatre figures de l'année du monnayage dans les angles; légende,
Monnaie impériale russe, valeur, 10 roubles.
et sur le demi-impérial ,
Valeur, 5 roubles.
Mais les demi-impéri.iux de Paul I portent sur la face l'inscription
Nou pour nous, non pour nous, mais pour ton nom.
Revers : une croix et quatre couronnes, avec un I capital au milieu, et la figure 5 dans les angles de la croix.
Le ROUBLE : — tète du souverain régnant, avec nom et titres, comme sur les monnaies d'or. Revers : un aigle à deux tètes couronné, avec un écusson sur sa poitrine; légende.
Nouvelle monnaie , valeur, i rouble.
Monnaie, i rouble.
et la date. Quelques roubles de Pierre I et de Catherine I , portent sur le revers une croix et quatre couronnes, avec quatre l's ou quatre II's dans les angles, et la date dans la croix.
Le rouble de Paul I (1799, etc.) porte les mêmes empreintes que le demi-impérial de la même époque, excepté que la légende sur le revers est,
Monnaie , valeur, i rouble.
et qu'on n'a p.is mis les 5's sur les angles.
Le rouble d'Alexandre (1802) porte sur la face l'aigle et la légende comme ci-dessus ; et sur le revers :
Monnaie de l'empire russe , rouble.
entouré d'une branche de laurier et de chêne, ayant une petite couronne dans le haut.
Le POLT2NA ou DEMi-BOCBLE portc Ics mêmes empreintes que le rouble, selon l'époque à laquelle il a été frappé. L'inscription contient le mot
Poltina.
au lieu de rouble; et le quart de rouble est marqué Polupoltinick.
La pièce de 20 copeck : — tète, nom et titres du souverain régnant, comme ci-dessus. Revers : un aigle à deux têtes, avec le nombre 20 sur sa poitrine. La pièce de 15 copeck porte les mêmes empreintes, mais elle est marquée 15.
La pièce de 10 copeck. : —
Revers :
10 copeck.
l'aigle à deux tètes.
La pièce de 5 copeck : — un P russe, avec une couronne au-dessus, et au-dessous un L Revers:
5 copeck.
dans deux branches de laurier.
St.-GALL.
MONNAIES D'OR
Le nrcAT : — armes de l'abbé, avec ses nom et titres, comme :
EXPLICATION DES MONNAIES
EEDA D. G. S. K. I. P.
Bede , par la grâce de Dieu , prince du Saint Empire romain.
Revers ; un ours supportant une petite poutre, entourée d'une branche de laurier et de palmier; légende ,
\E. BS. G. E. s. I. A. V. E.
Abbé de St.-Gall.
avec les initiales de ses titres particuliers.
MONNAIES D'ARGENT
La RisDALE a les mêmes empreintes que le ducat, ainsi que la demi-risdale et le cosptuck; mais cette dernière monnaie porte 20 sur le revers. Autour du cordon de la risdale et de ses divisions, frappées depuis 1780, on lit les mots
FOKTITEK ET COKSTASTEK.
SALTZBOURG
MONTVAIES D'OR.
Le DicAT : — tête du prince régnant , avec nom et titres, comme :
HIEROSYMUS. D. C. A. ET P. S. A. S. L. N. G. PRIH.
c'est-à-dire,
Hieronyinus, Dei gratiâ , archiepiscopus et princeps Salisburgensis , Geriiianiœ primas.
Jérôme , par la grâce de Dieu , arclievêque et prince de Saltzbourg , primat d'Allemagne.
Revers : les armes du prince. Les vieux ducats portent sur la face le portrait en pied de l'évêque, avec la légende,
s. KVPERTVS EP. SALISBURG.
Saint Rupert , évèque de Saltzbourg.
Revers : les armes, nom et titres, comme ci-dessus.
MONNAIES D'ARGENT
La r.iSDALE : — les empreintes, sur cette monnaie et ses divisions, sont les mêmes que sur le ducat; et le copstuck ou pièce de 20 creutzers, n'en diffère que parce qu'il porte la marque 20 sur le revers. ^
FRID. ACGUST. REX SAX0N1.E
Frédéric Auguste , roi de Saxe.
Les ducats d'Auguste III portent, sur la face, la légende,
AUGUSTUS m. REX POLOSIARUM.
Auguste III, roi de Pologne, et sur le revers,
SAC. EOM. IMP. ARCHIM. ET ELECT.
Grand-maréchal et électeur du Saint Empire romain.
L'auguste porte les mêmes empreintes que le ducat, si ce n'est qu'on lit sur le revers, au-dessous des armes,
.5 THALER , ou 5 TH.
MONNAIES D'ARGENT
La RISDALE convention^ : — tête, nom et titres du prince régnant, comme sur le ducat. Revers : les armes de Saxe, avec
X EINE FEINE MARCK.
lo au marc fin.
Le FLORIN, ou pièce de j, porte les mêmes empreintes que la risdale, mais sa légende sur le revers est,
XX EINE FEINE SIAECK, j.
le demi- florin est marqué
XL EINE, y.
EXPLICATION DES MONNAIES
HIS. IN
c'est-à-dire ,
Hispaniarum infans.
Infant d'Espagne.
d'autres le mot
VNCIA.
Once.
Revers : un phrenix; légende ,
RESVRGIT.
Il se relève.
MONNAIES D'ARGENr.
Le scoDO ou COURONNE : — tête du roi régnant, avec nom et titres, comme sur l'once. Revers : une aigle portant un écusson sur sa poitrine; légende,
HISPANIARUM INFANS.
comme ci-dessus. Dans les pièces d'ancienne date , ce dernier titre est omis, et sur le revers se trouvent les titres comme ci-dessus. Les pièces de l'an 1785 portent la légende,
INNO FAVSTO CORONATIONIS.
Dans l'année heureuse du couronnement.
Le DKMi-scuDo : — tète du roi régnant. Revers: une croix; les légendes sont les mêmes que celles du scudo.
ESPAGNE
MONNAIES D'OR
Le DOUBLON, ou pisTOLE : — tête du roi régnant, avec nom et titres, comme:
CAROL. m. n. G. HISP. ET IND. REX.
c'est-à-dire,
Carolus m, Dci gratid, Hispaniarum el Induirum rex.
Charles III , par la grâce de Dieu, roi d'Espagne et des Iiitles.
Revers : les armes d'Espagne , avec le collier de la toison d'or; légende, en 1740,
INITIUM .SAPIENTIî: TIMOR DOMINI.
La crainte du Seigneur est le commencement de la sagesse, en 1762 ,
NOMINA MAGNA SEQUOR
Je suis les grands noms.
EXPLICATION DES MONNAIES
en 1763,
IN liTROQUE FELIX ALSPICE DEO.
Heureux dans l'un et l'autre, sous les auspices divins.
li y a aussi, au bas, une lellrc pour indiquer la ville où la pièce a été frapiiée, ainsi, m avec une couronne au-dessus, signiBe Madrid} et m avec un o, Mexico.
Les doubles, quadruples et dcmi-pislolcs, portent les mêmes enipieintes; mais dans les pièces modernes, la dcmi-pistole porte la marque.
I scudo on couronne d'or.
laj^simple pistole ,
et les autres en proportion. Les pièces frappées entre 1700 et 1723 ne portent pas la tète du roi, mais seulement ses armes et son nom , avec
Sur le revers, on voit une croix entourée de différens ornemens; légende,
niSPANIARUM REX.
Les monnaies frappées avant celte époque ne sont pas rondes, mais d'une forme irrégulière, et leurs empreintes sont très-imparfaites; on peut en dire autant des tIcux dollars frappés en Amérique.
Le DorELON de 1809 et ses divisions : — ■ tète de Joseph Bonaparte, avec la légende,
IN UTROQUE FELIX DEO AUSPICE
comme ci-dessus.
Le CORONILLA, DOLLAR d'oR, OU VIKTEM, porle
les mêmes empreintes que le doublon , e-xcepté les légendes. Ceux d'ancienne date, cependant, portent sur la face la tète et le nom du roi , avec d. g., et sur le revers les armes d'Espagne, avec
HISPANIARCM REX.
tandis que ceux frappés en 1786, etc., portent la tête et les titres sur le même coté, et les armes d'Espagne sur le revers.
MONNAIES D'ARGENT
La PIASTRE (frappée avant 1772) : — sur la face les armes d'Espagne, avec les initiales de la monnaie, etc., comme sur le doublon, et aussi
8 réaux.
légende, le nom et titres du roi régnant. Revers : une couronne posée sur dcux^lobes entre deux colonnes; légende,
VTRAQVE VNVM.
Les deux n'en font qu'un.
et les initiales de la monnaie ; sur les colonnes
NEC PLUS CLTRA.' Rien au delà.
Les divisions de la piastre portent les mêmes empreintes; mais la demi-piastre est marquée
4 réaux.
le quart de piastre ou peceta de Mexique,
2 réaux.
et le réal de plate mexicaine,
t réal.
Les piastres et autres pièces, frappées avant 1740, ]iortent sur la face les armes et le nom du roi, avec D. G. Revers : une espèce d'écusson irrégulier, divisé en quatre parties par une croix; légende,
HISPANIARCM REX.
La piASRTE (frappée deptiis 1772) : — léte du roi régnant, avec son nom et dei gratia. Revers: les armes d'Espagne qui, sur les pièces frappées à Mexico, sont entre deux colonnes sur lesquelles sont les mots
NEC PLUS CLTRA.
comme ci-dessus ; légende autour du cordon,
HISPAN. et IND. KEX.
avec un m pour Mexico;
8 réaux.
et les lettres initiales du nom du monnayeur. Celles
EXPLICATION DES MONNAIES
qui ont été frappées en Europe n'ont pas de colonnes, la légende est seulement,
niSPlMARUM BEX.
SUÈDE
MONNAIES D'OR
Le nicAT : — tète du roi régnant, avec nom et litres, comme :
CUSTAVCS m. D. C. RF.X SVECI.t.
Gustave III , par la grâce de Dieu , roi de Suède.
Mais sur les ducats frappés depuis 1800, le nom et les titres sont en suédois, comme :
GtlSTAF IV. ADOLPH. SV. G. OCH. W. KONnNC.
Gustave Adolphe IV, roi de Suède, de Gothland et de TErmeland.
Revers : les armes de Suède ; légende , en 174G,
IN DEO SPES MEA
Mon espérance est en Dieu.
en 1767,
en 1774, en 1 800 ,
SALCS PBBLICA SaLUS MEA.
La félicité publique est la mienne.
FADERNES I.ANDET.
La terre de nos pères.
GUD OCU FOLKET.
Dieu et le peuple.
MONNAIES D'ARGENT
La BisDALE (1752) : — tète du roi régnant, avec nom et titres en latin, comme sur le vieux ducat. Revers : les armes de Suède; légende,
SAtUS PUBLICA SALUS MEA.
comme ci-dessus; et autour du cordon ,
HANIBUS NE LfDAH AVARIS.
Que je ne sois pas altéré par des avares.
La RisDALE (1 779} : — tête , nom et titres , comme ci-dessus. Revers : les armes de Suède, avec 1 nu. égende ,
FADEHNES LANUET.
comme ci- dessus. Les divisions de la risdalc portent les mêmes empreintes, mais avec la marcjuc de leur valeur. La risdale et autres pièces frappées depuis 1795, portent des légendes, sur les deux c6tés, en suédois, comme sur le nouveau ducat. Autour du cordon on lit
MANiBus, etc.
comme sur la vieille risdalc.
SUISSE
MONNAIES D'OR
Le nucAT de Lucernc : — les armes du canton; Revei'S,
DUCATUS REIPUBLIC.E LUCERNENSIS.
Ducat de la république de Lucerue.
Les pièces de 2 et 5 ducats portent les mêmes ejnpreintes.
Le DUCAT de Schvritz : — les armes du canton, supportées par un lion; Revers,
DUCATUS REIPUBLIC.E SUITENSIS.
Ducat de la république de Scbwitz.
Le DUCAT d'L^ri : — un cavalier donnant son manteau à un pauvre; légende,
SANCTVS MARTINVS.
Saint Martin.
Revers : les armes du canton ; légende,
nVCATVS REIl'VBLICE VRANI/E.
Ducat de la république d'Uri.
La risTOLE de Lucerne : — les armes du canlon, avec la légende ,
RESPVBLICA LVCERHENSIS.
Revers : une guirlande de laurier contenant
12 MZ. CL.
La pisTOLE de Solcure : — un guerrier portant un étendard; légende,
s. UKSUS MARTYR.
Revers : les armes de la ville; légende ,
RESPUBLICA SOLODORENSIS.
République de Soleure.
EXPLICATION DES MONNAIES
T.a double el la ilemi-pislole portent les mêmes empreintes.
La PisTOLE de la république lielvétique (1800): — un soldat portant un étendiird; légende,
HELVETISCHE REIPUBLIK.
République Hevétique.
Revers : une couronne de chêne, contenant
IG FKANKEN.
L'ECU de Lucerne (1715) : — une figure d'évêque appuyée sur les armes du canton; légende ,
Revers
SANCTVS LEODECARIVS.
MONETA REIPVB. LVCERNENSIS.
Monnaie de la république de Lucerne.
le tout entoure d'une guirlande et d'autres ornemens. Les demi et quart d'écu portent les mêmes empreintes, et de plus la marque de ~ et -- sur la face.
L'jcu de Lucerne (179G) : — les armes du canton; légende,
RESPUBUCA LUCERNEKSIS.
et
40 BAZ.
Revers : une croix formée par huit L's , et une petite guirlande au milieu ; légende ,
DOMINUS SPES POPULI SUI
Le Seigneur est l'espérance de son peuple. Le demi-écu porte la marque
20 BAZ.
Le cuLDEN ou FLORIN de Lucerne : — les armes du canton ; légende ,
Revers ;
JIONETA NOVA REIP. LVCERNEKSIS.
AVXILIO DKI PROSPERE.
Heureusemeut par le secours de Dieu.
Le florin (1793, etc.) et ses divisions portent les armes du canton, avec la légende,
MON. Nov. etc.
Le revers est le même que celui du nouvel écu , excepté qu'au milieu de la croix , le florin a la marque
4o shillings.
le demi et quart de florin en proportion.
La RiSDAi.E de l'ribonrg : — les armes du canton ; légende,
RESPUBLICA FKIBIJRGENS.
Revers : une croix formée par huit L's et quatre coude,
ALXILIliM NOSTR. DEUS.
Le Seigneur est notre secours.
Le quart de risdale porte sur un carré , au milieu de la croix , les nombres 30, et ses divisions inférieures sont marquées 28, 14 et 7.
La pièce de 20 batzen de Soleure : — une croix avec un S au-dessus, et quelquefois encore un grand O ; légende,
CIINCTA PER DEUM.
Toutes choses par Dieu.
Revers : les armes du canton; légende,
MONETA REIP. SOLODORENSIS , OU RESPUBLICA SOLODORENSIS, 20 BAZ.
L'tcu de la république helvétique (1798) : — un soldat portant un étendard; légende,
HELVET. REPUBL., OU HELVETISCHE REPUBLIK.
Revers : une guirlande de chêne, renfermant les mots
40 BATZEN.
Mais les écus de 1799 et 1801 portent la marque
ET EL
UIrcs, comme :
CLEM. WENC. n. G.
c'est-à-dire,
Clemens JVenceslmts , T)ei grntid, archiepiscopus
Trci-irensis , sancli Romani Jmpcrii Archi Canccl-
larius et Eleclor.
Clément WencesI.Ts, pnr 1.1 giûce de Dieu , archevêque de
Trêves, archi-chancclicT el éleclcur du Saint Kniplrc
Romain.
Revers : les aimes du prince; légende, coinmc sur les ducats de 1773,
EPISC. AUC. APP. COAD. ELKC.
Évêque d'Augshourg, etc.
MONNAIES D'AUGE>-T
La rnsDALE porte les mêmes empreintes et légendes que les ducats, et en outre, sur le revers, les mois
X EINE MARC F. OU 10 EINE PEINE MARCR. lo au lîiaik fin.
TURQUIE
MONNAIES DOR
Comme les lois de Blaliomct défendent les rejirésenlations d'iiomnics et d'.inimaux, les monnaies turques ne portent d'autres empreintes que les insciiptions qui indiquent les noms, titres, origines, etc., des sultans, avec la d.ile de l'égire ou ère maliomélane '. Elles sont en arabe, et les traductions des principales monnaies du sultan Selim, peuvent servir de base, attendu qu'il n'y a <pic
■ L'égire a commencé le ifi juillet, l'an 63a de l'ère chrétienne; elle se compose d'années limaires, qui sont d'environ it jours plus courtes que les solaires, ce qui fait une différence de prés d'un an en 33. L'année 1225 de l'égire a, par conséquent, commencé le 5 février 18 10 de l'ère chrétienne, et le
37 septembre 1821 commence l'an laSy
Pour de plus amples détails sur ces époques, avec les l.ibles. voyez l'article £^(><, dans X Encyclopédie deRecs.
très-])eu de variété dans la forme ou le style de ces compositions.
Le sEQUiN MATiBCB : — sur la face.
Sultan Sélim , fils de Mnstaplia Khan , puisse-t-il être victorieux et sa valeur bénie. Frappé .i Slambul (Constautinnplc), l'an i2o3.
et sur le revers.
Sultan des deu.v terres, et souverain des deux mers, sultan par héritage, fils de sultan.
Les mots ptiissc-l-il cire victorieux et sa valeur bénie, sont ordinairement employés par les Turcs à la fin de leurs prières. Les deuj: terres signifient l'Europe cl l'Asie; et les deux mers, la mer Noire et l'Archipel.
Le SEQUipr fonducli : sur la face,
Sùhan Sélim, fils de Mustapha Khan, et sur le revers.
Frappé .1 Slanihul, l'an i2o3.
Les empreintes des sequlns de différentes époques répondent la plupart à l'une des descriptions précédentes; mais les scquins frappés au Caire, sons le sult.in Abdulhamid, en 1773, portent l'inscription suivante :
Sultan AlKlnlhnniid , fds de Ahmed Khan; puisse sa valeur être bénie. Frappé en Egypte, l'an 1187.
et sur le revers, les titres comme sur le sequin Mahbiib du sultan Sélim.
Les SEQHiNS des états barbarcsqucs sont frappés au nom du grand Seigneur, et on les distingue par les mots
Frappé à Tunis, Ti'ijioli, etc.
Ils portent sur le revers les mêmes titres que le sequin Malibub de Sélim.
MONNAIES D'ARGENT
La PIASTRE et autres monnaies d'argent portent les mêmes empreintes que les monnaies d'or, et présentent les mêmes différences. Les empreintes sur la double, simple et demi-piastre de Sélim de 1789, sont les mêmes que celles du sequin fonducli de ce prince.
La PIASTRE de Tunis porte sur la face les mots
Sultan des deux terres, et souverain des deux mers, sultan Sélim Ivhan, béni par la victoiic.
et sur le revers,
Frappe à Tunis , l'an etc
TOSCANE
MOKNAIKS D'OR.
La RuspoNF. : — un lis , avec nom et titres du prince régnant , comme :
rERDISA>"DVS lir. D. O. A. A. JI. D. ETR.
c'est-à-dire,
Deigratiâ, Archidux Austriœ , magnus dux Etruriœ.
Ferdinand III, par la grâce de Dieu , duc de Lorraine, archiduc d'Autriche, grand duc de Toscane.
Revers : une figure de saint Jean-Baptiste; légende,
s. JOANNES BAPTISTA.
Quelques pièces, frappées avant 1738, portent la tête du prince régnanl; légende,
FRANC. JII. D. G. LOTH. BAH. ET M. ETR. D. REX HIER
François IIÎ, par la grAce de Dieu, duc de Lorraine et de bar , graud duc de Toscane , roi de Jérusalem.
Revers : les armes du prince; légende,
IN TE DOMINE SPERAVI
Seigneur, j'ai placé en toi mon espérance.
La NOUVELLE RLîSPONE du royaume d'Étrurie porte les mêmes empreintes que ci-dessus; légende, sur celles frappées en 1803,
LUDOVICUS I. D. G. HISP. INF. REX ETRURI.E
Louis I, par la grâce de Dieu, infant d'Espagne, roi
d'Étrurie.
et sur celles frappées en 1804 ,
CAROLVS I. D. C. REX ET M. ALOYSIA R. REC.TRIX.
Charles I, par la grâce de Dieu, roi d'Étrurie, et Marie Louise, reine régente.
Le SEQUiN de Toscane porte les mêmes empreintes que la ruspone.
MONNAIES D'ARGF.IVT.
Le DucATON : — tête du prince régnant, avec nom et titres, comme :
EXPLICATION DES MONNAIES
COSMOS III. D. O. MA. UVX ETRVRI VI.
Cônie III , par la grâce de Dieu , grand duc de Toscane , la sixième année de son régne.
Revers : saint Jean baptisant notre Sauveur; légende,
riLIVS MEVS nlI.ECTVS.
Mon fils hien-aimé.
LaLivoRNiNA: — tête du prince régnanl, avec nom et titres; comme :
JOAN. GASTO l. D. G. MAO. UVX ETRVEIX VII.
Jean Gaston, etc.
comme ci-dessus. Pievers : la porte de la ville, avec une couronne au-dessus, et au-dessOus le mot
ET PATET ET FAVET
Elle ouvre et favorise.
Les pièces d'ancienne date représentent une vue du port de Livourne , avec la même légende.
La PEZZA DELLA KOSA : — Ics armes de Toscane, avec nom et litres du prince régnant, comme sur la livornina. Revers : un rosier; légende,
VLTio qBjESita cratia obvia.
Lorsqu'on cherche la vengeance , on trouve le pardon.
et sur l'exergue,
LIBVRNE.
Le FRANCESCONE : — les mêmes empreintes que sur la ruspone de 1738, auxquelles, sur les pièces frappées depuis 1740, on ajoute les initiales
c'est-à-dire,
Romanus Impcralor, scmper augustus.
Empereur de Rome , toujours auguste.
Revers : les armes de Toscane, sur la poitrine d'une aigle à deux têtes; légende,
IN TE DOMINE SPERAVI
comme sur la ruspone. Les pièces frappées à Pise portent la marque
EXPLICATION DES MONNAIES
Le LEOPOLnoxE : — li-te, nom et litres, etc., comme sur la rusponc de 1738, avec raddilioii des iiiilialcs
p. i\. n. ET n.
Prince royal de Hongrie et de Bohême.
Revers : les armes de Toscane , avec la croiis de IMalte et l'ordre de la toison d'or; légende,
DinZUE DOMINE CBESSUS MEOS.
Scignenr, dirige mes pas.
Le scuDo du royaume d'Étrnrîe (1801) : — tète du roi régnant, avec nom et titres, comme :
tVDOVICVS I. D. C. HISP. INF. REX ETKVEI.F. PAR.
PLAC. ET PBIN.
Louis I , par la grâce de Dieu , infant d'Espagne , roi
d'Élrurie, prince de Parme et de Plaisance.
Revers : les armes de Toscane, etc.; légende,
VIDKANT PAUPERES ET LOETENTUR.
Que le pauvre voie et se réjouisse.
Le scudo de 1803 porte les tètes de l'infant roi et de la reine-mère, avec leurs noms et litres, comme :
CAROLVS LVD. D. O. REX ETR. ET 31. ALOÏSIA R.
RECTRIX I. I. ir. n.
Charles Louis, par la grùce de Dieu, roi d'Élrurie, et
Marie Louise, reine régente, infante d'Espagne.
Revers : les armes de Toscane, etc.; légende ,
DOMINE SPES MEA A JUVENTUTE MEA. Seigneur, mon espérance dés ma jeunesse.
avec
FLORENTI.E.
autour du cordon sont les mots
UNA LIRA
I lira, ou livre, entourée d'une guirlande.
ÉTATS-UNLS.
MONNAIES D'OR
L'aigle : — tête d'une femme avec le bonnet de la
liberté; légende,
avec 13 étoiles. Revers: une aigle, portant les armes des Étals-Unis sur sa ])oitrinc, et une poignée de flèches et de branches d'olivier dans ses serres; audessus de sa tète sont 13 étoiles et un nuage, et autour du eou un collier avec celte légende,
E PLURIBUS UNUM
UNITFIl STATES OF AMERICA.
Sur les pièces frappées en 1795, le revers porte une aigle avec une branche de palmier dans ses serres, et une guirlande de laurier dans son bec.
MONNAIKS D'ARCEM'.
Le iiOLLAR et SCS divisions ont les mêmes empreintes que l'aigle, cxcepic que la tête ne porte point de bonnet. Autour du cordon sont les mots
VENISE
MONNAIES D'OR
Le SEQUiN : — un homme tenant une croix et un antre à genou devant lui, avec le nom du doge, connue :
LVDO MiNlN.
et les lettres
l'une sur l'autre, jn'ès du cordon de la pièce; c'est-à-dire,
Sanctus Marcus J'enetiis.
Saint 3Iarc de Venise, et les Icltres
c'est-à-dire.
DUJT.
Duc ou doge.
EXPLICATION DES MONNAIES
placées lie la même manière au-dessus do relui q>a est à genoux. Revers : un portrait en pied de saint Marc, avec un livre et entouré d'étoiles; légende,
SIT T. XPE. DAT. Q. TV. KECIS ISTE DVC.A.
Celte inscription du seqiiin de Venise est la même que celle du ducat de cette ville de 1820, que Muratori, ex]>liqiie ainsi dans ses Antiquités sur Vèrc moyenne italienne, vol. II page G49.
Sit tihi, Christc, datum , qiiod [vcl quiei) tu régis, Jste (lucaluin.
Que cette monnaie, Christ, te soit donnée, parce que tu gouvernes l'univers. Il (saint Marc) gouverne le duché.
Cetie intorprélation est révoquée en doute par Muratori lui-même, qui suppose que iste peut avoir été originairement ij)se. Néanmoins celte légende est curieuse comme vers hexamètre et comme ihymme monacale.
Le demi et quart sequins portent les mêmes empreintes, mais la légende sur le revers est
EGO SVM LVX MVN.
Je suis la lumière du monde.
La DOPPIE ou pisTOLE : — -un lion ailé, tenant un livre, avec
et la légende,
SANCTVS MARCVS VENETUS.
comme sur le sequin. Revers : une croix et le nom du doge , comme :
FRANC. CONTARENO DVX VENET.
François Conlareno, doge de Venise.
Le scuuo d'oro ou couronne d'or porte les mêmes empreintes que la doppie, excepté qu'il est marqué 140, et le demi-scudo d'oro, 70.
L'osELLA d'oro : — une femme en repos; légende,
PIETAS OPTIMI PRINCIPIS
Piété du meilleur des princes.
mais les empreintes varient. Revers : une guirlande renfermant le nom du doge, comme:
PAULI BAINERI PRINC. MUNUS ANNO V. Don du piince Paul Raiiiier, l'an V de son gouvernement.
Le DUCAT d'or : — un homme en repos et tenant un étendard, et un autre à genoux; légende,
s. M. VEN. LEON. DONAT.
Saint Marc de Venise donne nn lion.
Revers : un lion ailé avec un livre ; légende,
UVCATVS REIPUB.
Ducat de la république.
MOîiNAIES D'ARGENT.
Le scuDo DELIA cROCE portc les mêmes empreintes que le scudo d'oro et la doppie.
La ciuSTiNA : — • un lion ailé tenant un livre, et audessus une figure avec un étendard ; légende , le nom et litre du doae régnant. Revers : une femme tenant une branche de palmier, avec un cercle sur sa tête et une épée au côté gauche ; sur le derrière une vue de la mer avec des vaisseaux ; légende,
MEMOR ERO TVI 3VSTINA VIRO.
Je me souviendrai de toi, chaste Justine.
et
134 soldi.
Le DUCAT : — un lion ailé , comme ci-dessus, avec in livre; légende.
DVCATVS VENETVS.
Ducat de Venise.
Revers : une figure en repos et une autre tenant et recevant d'elle un étendard ; légende ,
Saint Marc de Venise, et le nom du doge , comme :
PAVL. RAINERIVS D.
Le demi et quart de ducat portent les mêmes empreintes ; mais leurs légendes sont
MEDI. DVCAT. VENET.
QVAR. DVCAT. VENET.
La LiRAzzA ou pièce de 30 soldi : — comme sur la face du sequin. Revers : une femme tenant une épée et des balances, avec un lion à ses côtés; légende,
JUSTITIAM DILIGITE
Aimez la justice.
EXPLICATION DES MONNAIES
Le TALi.AKo et ses divistons : — tète d"unc femme;
légeiule,
RF.SI'IDLICA VENETA.
République de Venise.
lîevers : un lion ailé et un livre; légende, le nom du doge régnant, comme:
PAULO KAINERIO DUCE.
L'osEi.LA : — les empreintes de celte monnaie ont subi des changeniens fréquens, et sont trop nombreuses pour être décrites : le revers porte ordinairement le nom du doge avec la date de sou gouvernement et celle de l'ère chrétienne , ainsi
LUDOVICI MANIN PRINCIPIS MUNUS. AN. VIII
comme sur l'osella d'oro.
La pièce do 10 lire de 1797 : — une femme tenant dans une main le bonnet de la liberté sur une lance , et l'autre appuyée sur les faisceaux; légende ,
LIIiERTA, ECUALIANZA.
Liberté, égalité.
et au bas ,
Z. V. ou ZECCA V.
Revers : les mots
LIRE DIECt TENETE.
lo lire de Venise.
entourées d'une guirlande; légende,
AWNO 1. DELLA LIBERTA ITALIANA
L'an premier de la liberté italienne.
Les nouvelles monnaies introduites par les Autrichiens, savoir, les pièces de 2 lire ou 24 crcuizers de 1 800, ont sur la face une aigle à deu.\ tètes couronnées, portant sur sa poitrine les armes d'Autriche; légende,
FRANZ. II. ROM. KAI. KON. ZU. HU. V. BO. ERZU ZO OtST.
c'est-à-dire,
Franz. II Rijmische Kaiser, Kônig zu Hungarn und Bohinen , Erzherzog zu Ocstcrreick.
François II, empereur de Rome, roi de Hongrie et de Bohême, archiduc d'Autriche.
Revers : au-dessus d'une branche de palmier et de laurier,
24 KREUTZER ERBI.AENniSCH.
j-i creutzers des Etats héréditaires.
Les pièces de 1 lira et.j lira, ou 12 et 6 creutzers, portent les mêmes enipi ointes, cxcci)té(pie la légende autour do l'aigle est
KAI. RON. EnUI.AKniSCIf. SCIIEII). .MUNZ. Petites monnaies (les Etats héiéditiures de l'empereur et roi.
et que la valeur est martiuée sur le revers. Les pièces appelées monnaie provinciale , mises en circulation en 1801, portent sur la face l'aigle a deux tètes, avec les lettres
PER ARDUA VIRTUS
On reconnaît la valeur par les obstacles.
EXPLICATION DES MONNAIES
Le DUCAT : — les miiiics cm])rcinlcs que le caiolin, excepté que la légende sur le revers esl
PKOVinE ET CONSTANTER.
Piudeinment et constamment.
MONNAIES D'ARGENT
La RisDALE : — les empreinles sont les mêmes que celles du ducat, mais le revers porte, outre la légende, les mots
X EINE FEINE MARCR.
lo au marc fin.
Le coPSïucK : — mêmes empreintes que sur le ducat , excepté que la têle et les armes sont enfermées l'une et l'autre dans un carré, et qu'au-dessous de la tète on lit le nombre 20.
FRANC. LUD. D. G. EP. KAM. ET IVIR. S. R. T. P. F. O. DUX
c'est-à-dire,
Frariciscus Ludoi'icus , Dei gratiâ, Episcopus Bamhergii et JV irlshurgii , sancti Romani Imperii piinccps, Fraiicorum Oiientalium clux.
François Louis , par la grâce de Dieu , évêque de Bamberg et de Wurtzbourg, prince du Siiiut Empire Romain, duc de la Fraiicouie orientale.
Revers : les armes de l'évêque; légende,
EUCATUS DUCIS FUANCORUM.
Ducat du duc de Francouie.
MONNAIES D'ARGENT
La RISDALE (frappée avant 1795) porte les mêmes empreintes que le ducat , excepté la légende sur le revers.
10 EINE FEINE MARK.
lo au marc fin.
Mais la risdale de 1795, etc., porte sur la face la tête de l'évêque , avec nom et titres, comme sur le ducat, et sur le revers l'inscription
10 EINE FEINE MARK.
entourée de deux brandies de laurier, et au-dessus la
légende,
DOMINE CONSERVA NOS IN PACE
comme sur le ducat. Revers : un lion portant les armes du canton; légende,
MOWETA REIPVBLIC.E TICVRIN.E.
Le demi-écu ne porte aucune légende sur la ville, mais seulement le mot
TICURUM.
Zurich, et est marqué ~ sur le revers.
EXPLICATION DES MONNAIES
I/tcu de 17G1 : — sur la face la U'gende DOMINE , etc.
ot la date entourée ilc tiifl'érens ornemens. Revers : un lion, etc., comme ci-dessus.
I-'kci' de 1773 : — l'inscription
JDSTITIA ET CONCORDIA.
et la date; le tout entoure de différens ornemens. Revers : comme ci-dessus.
L'ECU de 1790: — vue de la ville avec la légende,
DOMINE, etc.
Revers : armes du canton ; légende ,
MONETA, etc.
comme ci-dessus.
L'ECU de 179't : — les armes du canton avec la légende,
MONETA, etc.
Revers : l'inscription
XX. SCUII.LING
INDES ORIENTALES
MONNAIES D'OR
Les monnaies des Indes orientales, comme celles de Turquie, n'ont en général d'autres empreintes que des lnscri])tions, ([ui indiquent les noms et titres des souverains, avec les dates et autres particularités qui sont écrites en persan.
Voici la traduction des principales monnaies des Indes, soit d'or, soit d'argent.
Le MoncR ou roupie d'or (frappée sous le règne de l'empereur SLah A.llum, qui commence en 1770) porte sur un côté,
Celui qui est l'ombre de l.i f.ivciu' de Dieu, le protecteur de la rellgiuii de Maliouiet , l'empereur Sliali Allum , frappe iiioiMiaic pour sept climats,
avec la date de l'égire. .Sur l'autre coté,
Frappé à — , l'an — do l'heureux avènement.
Quelques moliurs portent aussi sur un côté , Monnaie de l'cMqjcrcnr Shah Allum.
avec la date de l'égirc; et sur l'aulic l'an du règne. Les monnaies frappées par la compagnie des Indes orientales portent le nom de l'empereur Mogol , et celles qui l'ont été dans les dernières années (comme il a été mentionné dans l'article des Indes orientales, vol. I) sont datées de la 19"^ année du règne de l'empereur, et l'on voit le nombre 19 sur queliiue partie de la pièce.
Le MonuR de Tippoo : — sur un côté ,
La foi de Mahomet, la meilleure du monde, est soutenue par la spleudeur des victoires de Hyder, Hjder trèsjuste! frappé à Seringapatam , l'aji heureux par excellence.
avec la date de l'égirc ; sur l'autre,
Il est seul le sultan équitable; l'époque de son avènement fut une aunée d'heureux augure.
avec la date du règne. Quelques monnaies de Tippoo sont datées d'après l'ère indieniur, ([iii se divise en sicles de GO ans, dont 81, comme on le su[ipose , sont déjà écoulés.
Le FARUKi, ou (piart de moliur de Tippoo, porte sur un côté,
Mahomet ! Il est seul sultan de droit.
avec la date ; et sur l'autre ,
Faruki , frappé à l'attan ( Seringapatam ).
avec la date du règne de Tippoo, et un n iiersan, lettre initiale de Ilyder.
La PAGODE : — ces ])lèccs diffèrent par la forme de toutes les monnaies d'Kurope; elles ont un côté convexe avec des points saillans, et un côté uni qui porte ordinairement une figure, et même jusqu'à trois dans quelques-unes, (|ui rej)résentent les idoles de l'Inde.
La pagode éloilée est mar(iuée sur le côté convexe d'une étoile; d'autres pagodes sont m artiuées d'un croissant ou d'une lettre initiale ; les pagodes de Mazulipatam et de Pondiehery n'ont sur le côté convexe que des
EXPLICATION DES MONNAIES
points. Les pagodes de Tippoo n'ont point do fignres sur le côté uni, mais une légende que l'on liadiiit .iinsi :
Mahomet ! Il est le pouvoir de l'équité.
avec la date de l'égire ; sur le côlé convexe, le nom de la place où elle a été frappée, et ordinairement l'initiale de Ilyder.
Le Moniir, de la Compagnie liollandaise des Indes orientales : — sur un côté,
Monnaie de la Com]>agn:e hollandaise.
au-dessus de laquelle est un coq, et au-dessous la légende, la dale de l'ère clirétienne, sur l'autre côté les mots.
Dans la grande île de Java.
Le COPANC du .lapon est une pièce unie oblongue, dont un côté est marqué de lignes transversales et de quelques caractères, et l'anlrc, porte au milieu, un cercle sur lequel est une marque de l'inspccteurçcnéral de la monnaie, et dans d'autres parties, différentes marques gravées par ceux qui l'ont essayée.
Les ROUPIES zODi.icALES sonl des jiièccs de 12 empreintes différentes, représentant les 12 signes du zodiaque. Elles ont été frappées en l'an lOlG et 1G24 de l'ère chrétienne, par .Tehangeer ; et sont depuis long-temps hors de circulation. Elles sont cejienilant très-recherchées et fort estimées comme objet de curiosité. Chatpie signe ou figure est entouré de rayons qui rej)résenlent le soleil; et sur le revers on lit l'inscriplioTi ci-après :
Cette monnaie, décorée à Agra , a trouvé sa face (a reçu son empreinte ) l'an — du règne de Jehangeer, fils du roi Akber.
Les roupies zodiacales font exception à la loi de jSLihoinet qui défend de représenter des figures, mais on dit que Jehangeer eut peu de respect pour sa religion, et quelques écrivains prétendent que sa favorite, la reine Nour-Mahal, avait obtenu la permission de régner un jour (d'autres disent un an), et qu'elle fit frapper ces monnaies pour perpétuer la mémoire de la courte durée de son règne. Néanmoins on ne peut ajouter foi a ce compte, car les dates de ces roupies varient beaucoup.
MONNAIES D'ARGENT
La ROVPIE siccA : —les légendes de cette monnaie
sont à ])cu près les mêmes que celles du mohur, et voici comme on ])eut les traduire :
Frappée dans sept climats {dalc Je l'égire'), par l'orahre de la faveur de Dieu , Shah AUum , roi , sectateur de I^Ialiomet.
et sur l'autre côté,
Frapjiée a — , l'an di.v-neuvième du régne auguste et glorieux de l'empereur, etc.
Quelques roupies ne jiorteni pas la date de l'égire, mais seulement celle du règne de l'empereur; et ! toutes les roupies frappées dans le Bengale ces dernières années, à la Monnaie de la Compagnie, ont été datées de la lO'' année de son règne, comme il a été dit ci-dessus.
Roupie ABcoT : — sur un côté.
Monnaie bénie du roi conquérant {le nom).
sur l'autre ,
Frappée .i Aicot, l'an — du régne.
et la date de l'égire. Mais on peut observer que sur jibisieurs antres roupies (excepté celles qui ont été frappées par la Compagnie des Indes orientales), les légendes sont souvent illisibles, le cordon étant rogné ou rongé, ou la pièce ayant été originairement trop petite pour recevoir l'empreinte.
La ROUPIE de la Compagnie hollandaise des liidis orientales : — sur la face,
Monnaie de la Compagnie h jllandaise.
et la date de l'ère chrétienne. Revers :
Dans la grande île de Java.
Le ouLDEN de la Compagnie hollandaise des Indes orientales: — les empreintes correspondent à celles du gulden des Pays-Bas (de 1818 , e.\cepté que la pièce de Java porte les lettres
près de la loi sur un côté; et sur 1 autre,
MO. ARC. REC. TOT. Bl'I.C. JAV.
c'est-à-dire,
Moiieta argentca /"gni totiiis Bclgirce Javœ. Monnaie d'argent de tout le royaume Belgico-Java.
La ROUPIE suLTANiNF, de Tippoo porte les empreintes cl les légendes du mohur de Tippoo.
EXPLICATION DES MONNAIES
La ROCPiE de Perse ou pièce de 10 mamoodis : — les légendes de ces monnaies varient : quelques-unes portent le nom du souverain , comme
Sultan Chahrokh.
et sur l'autre côté ,
Que Dieu prolonge son règne, frappée à — .
le nom de la place et la date de IVgire. Sur les autres roupies, le roi de Perse se nomme lui-même
Le serviteur du monarque de l'empire.
c'est-à-dire d'Iinan Riza, le chef de la religion, que les Perses considèrent comme le véritable souverain de leur empire , et les monnaies sont souvent frappées au nom lie l'iman Riza, avec cette légende,
Par décret divin, la monnaie d'heureux auguic a été frappée au nom d'Ah Risa, fils de Musa.
et sur l'autre côté ,
Il n'y a de Dieu que Dieu. Mahomet est l'apôtre et Ali le favori de Dieu , frappée >l — .
avec la date de l'égire.
Le FANAM d'argent de Pondiclierry porte sur un côté plusieurs (leurs de lis, et une inscription sur l'autre.
Le i.ARiN : — c'est un fil d'argent, d'environ un pouce de long , redoublé et aplati sur le côté intérieur pour recevoir les empreintes de quelques caractères. Il fut d'abord fait en Arabie et est devenu rare ; mais on l'emploie encore comme monnaie do compte.
.V. D. Les traductions que nous venons de rapporter des inscriptions persanes et indiennes, et des légendes, sont presque tontes tirées du trni:é des monnaies de Bonncville, qui a suivi MM. de Sacy, Langlès, et Alexandre Ilamiltiin de Calcutta. Les traductions des monnaies turques nous out été fournies par M. Duc, ex-secrélaiic de r:nt)Iiassa(leiir turc à Londres; et celles des monnaies russes, norwcgiennes et suédoiAes nous ont été égalenut:! fonjiiies par des autorités respectables.
DE TOUTES LES CONTRÉES COMMERÇANTES
D'après les expériences faites h la Monnaie de Londres, sur les étalons étrangers, envoyés en Angleterre en 1818 par les consuls anglais , et vérifiés, préalablement dans chaque contrée, par les autorités.
Les tables suivantes sont, pour ainsi dire, une récapitulation de tout ce que l'on a dit dans le premier volume de cet ouvrage ; mais les places y sont plus nombreuses , et ces tables donnent un rapport plus satisfaisant et plus exact pour quelque sujet que l'on puisse les consulter.
Table I. — Contient le poids troy des différentes nations, c'est-à-dire le poids employé principalement pour les métaux précieux. Elle indique le poids de chaque marc, etc., en grains troy anglais et en grammes français, ainsi que le rapport que chaque marc, etc., a avec 100 livres troy anglaises.
Table II. — Contient les poids commerciaux des différentes contrées, comparés avec l'avoirdupoids anglais; ainsi que le poids de chaque livre étrangère, once, etc., en grains troy anglais et en grammes français.
Table III. — Contient les mesures de blé des différentes nations. Elle indique le contenu de chaque mesure en pouces cubes anglais, en boisseaux anglais , et en litres français; ainsi que le nombre des mesures de chaque place qui correspondent cà un quarter anglais.
Table IV. — Contient les mesures liquides des différentes nations. Elle indique le contenu d'une simple mesure de chaque espèce en pouces cubes anglais, en gallons de vin anglais et en litres français , et combien il faut de gallons de chaque place, etc., pour égaler 100 gallons anglais.
Table V. — Est une comparaison des mesures d'étoffes des différentes nations.
Elle indique la longueur de chaque mesure en pouces anglais et en décimètres français; ainsi que le nombre d'aunes, etc., de chaque place, qui correspondent à 100 yards anglais.
Table VI. — Contient les mesures de longueur des différentes contrées. Elle indique la longueur de chaque mesure en pouces anglais et en décimètres français, et le nombre de pieds, etc., de chaque place, qui correspondent à 100 pieds anglais.
Table VII. — Indique le contenu des pieds carrés de différentes contrées en pouces carrés anglais et en décimètres carrés français.
Table VIII. — Indique le contenu du pied cube de différens pays en pouces cubes anglais et en décilitres français.
Table IX. — Contient les mesures de terre de différentes nations. Elle donne l'aire de chaque mesure en yards carrés anglais et en ares français, ainsi que le nombre d'acres, etc., de chaque place, qui égalent 10 acres anglais, mesure légale.
Table X. — Donne la longueur des mesures itinéraires de différens pays en yards anglais et en mètres français , ainsi que la proportion de la lieue étrangère, etc., avec 100 milles anglais.
Table XI. — Contient les nouveaux poids et mesures de France, avec leur proportion à ceux d'Angleterre.
Table XII. — Contient un rapport des anciens poids et mesures, avec leur proportion aux poids et mesures d'Angleterre.
On a aussi donné des règles et exemples pour trouver la proportion qu'ont entre eux les poids ou mesures de deux places ou plus contenues, dans les tables.
COMPARAISON DES POIDS. — Troy.
TABLE I
Contenant la comparaison du troy, ou poids d'or et d'argent de différentes contrées ; et indiquant le poids d'une livre simple, marc, once, etc., en grains troy anglais et en grammes français ; avec le nombre de livres, marcs, onces, etc., de chaque place, qui égalent 100 livres troj anglaises.
LIEUX
POIDS
d'une LIVI
Grains angl.
OIDS E, wAEc, etc.
Gramm. franc.
NOMBRE
ÉGAL A lOO LIV.
TROI AWGt.
Alep
Algf.rs
melicol . • •
Allemagne
Angleterre
livre
aucsbouug
Bassora
jnarc
Bengale
Berlin
Berne
marc
Bologne
libbra ,
tola
marc .. ..
Breslau
Calicut
iiiiscal
Chine
Cologne
taie
marc
constantinople
Ckacovie
cliequee
Chypre
Damas
Danemark
Espagne
m a rc
Florence
libbra . .
poids de marc
miscal
Genève
GÊNES
libbra
gottembourg
Hambourg
marc, \ieux poids
nouvelle livre, Pays-Bas
marc ..«.• .......>
KOENISBERG
Livourne
LlÉCE
Madère
marc
COMPARAISON DES POIDS. — Troy.
LIEUX
Madras
Mai.tf. . . . , .
ÎMlI.AN
MOCA
Munich . . . .
Natles
Nuremberg .
Vr.c.v
Peusk
Portugal. . .
Prague
ParfSE
Ratisbonne
Revel
F.IOA
PiOME
Russie
.S.iniRrrE . . . .
Stockholm..
Tripoli . . . .
Tunis
Turin
Valence.. . .
Venise
^VvnsowIE . .
WiLNA
Zurich
POIDS
pagode ctoilée poids.
libbra
marc
vakia
marc
libbra
marc
lical
(lorhain
marc
marc
marc
poids couronne
poids ducat
poids d'argent
marc
marc
libbra
cliequee
marc
mctical
metical
marc
marc
marc
marc
marc
marc
marc
POÏDS 1
KOMRriR
UCiL A IQCI MV.
D DUE LIVUI
, MAEC, etc.
TAOI Airr.l..
GraÎQS angl.
Giatnm. franr.
COMPARAISON DES POIDS. — Avoirdcpoids.
POIDS AVOIRDUPOIDS.
TABLE II
Conlcnanl une comparaison des poids commerciaux des différentes places commerçantes : la première colonne indique le poids d'une livre, etc., en grains Iroj anglais ; la seconde, le poids en grammes fr-ançais ; la troisième, le nombre de livres, etc., de chaque place qui égalent 100 livres avoirdupoids ; et la quatrième, le nombre égal a cent en poids.
LIEUX
Abyssinie ".
Aix-la-Chapelle .
Alep.
Alexandrie.
Algeh
Ai.icante. .
Amsterdam
Akcone ....
Angleterre Arracon . . .
.AUGSBOCRG.
Barceloniîe.
Bale
Bassora
Bergahe.
Bergen
Berlin
Berne
Betelfagui .
BlLCiO . .
Bologne.
BOLSANO.
POIDS
Brème
Breslad. . .
Brunswick..
roltolo
COBOURG
Cologne
Constance
CoNSTANTINOPLE . .
Coi'ENnACLK
Corse
Crlmone
Chypre
Damas
Dantzic
Ecosse
Elsexeur
Embden
Erfurt
Espagne
Ferrare
FlUM
Florence
France
Francfort
Ga.mcie
Genève
Gènes
Hambourg
Hanovre
Indes orientales.
Japon
KoE.VICSBERC
LiVOURNE
Lkipsic
LlBAC
Liège
LuBEC
LVCQUES
LuNEBOURG
Lyon
Madère
Majorque
IMalte
Manheim ........
Mantoue
Marseille
POIDS
rottolo
libbra
roltolo
GC.V
7io;i,G
78(ii)
iSi'Sï
.52 iO 7479,5 5703,8 7087,5 GG15 7070,5 1221 G 7G38 C29C
Orainm. franr.
ISOMiii;k
KGAL& 112 LIV.
AVOI&DDP.
COMPARAISON DES POIDS. — Avoiudupoids.
LIEUX
Mf.cque
meck1.e5ii10urc ,
Milan
MODÈNE
Maroc . .
MuNlKH .
Munster ,
Naples .
NtUFCnATEL.
Nice
nurembekg . .
OLDEMCOUr.C .
Or.AN
Or.MLS
OSNABRUCK.. , OviÉDO
Padoue.
Parme.. .
Patbas . .
Pays-Bas .
Pernal'..
Perse.
Pologne.
Portugal. . .
Prague
PuussE
R4CUSE
Ratiseonne .
Ravlnne. . . .
Regcio
RtVEL
Riga
Rome
ROSTOCK
Rotterdam .
Rouen Russie.
Saint-Gall.
svltzrourc.
Sardaigne..
.Saio .
POIDS
Sic;
rotlolo
livre
libbra
rotlolo de 600 drains . .
roltolo d'Acre
roltolo grosso
roi LIS 1
nombre
nombre
EGAL À. lOO 1.1V.
Et^AL A 112 LIV.
d'owe L1%'BE,
BOTTOLO, etc.
Craimn. franc.
.kvoiaDup.
AVOl&DUP.
Grains angl.
COMPARAISON DES POIDS. — Avoibocpoids.
LIEUX
Sicile
Sienne
SMYtXNF. . . . .
Stettin . . . .
Strai.sund . .
Stkasbourg.
Suède .
TniESTE
Tripoli en Syrie . . .
Tripoli en Afrique.
Tunis
Turin
Ulm
Valence.
Venise .
Véronne
Wirte.mberg .
WlSMAK
Wurtzbourg .
Zante
Zell
Zurich.
POIDS
roltolo sotlile
libbra
llbbi'j
okc
TABLE III
Contenant une comparaison des mesures de blé de différentes places ; savoir, le contenu d'une simple mesure en pouces cubes, en boisseaux anglais, et en litres français; ainsi que le nombre démesures de chaque place, qui correspondent a huit boisseaux anglais, ou un quarter, mesure de IFinchester.
LIEUX
Aix-LA -Chapelle
Alexanduie
Aiceh
Alicante
Ajiersfort
Amsterda^i
Ancone
Angleterre
Anvers
Arnheim
Arracon
aucsbourc
AçORES
Barcelonne
Bale
Bastia
Bayonnh
Bercame
Bergen
Berlin
Berne
Bilbao
Bologne.
Bolsano
Boulogne
Bordeaux
Biu'.nA
Brème
Breslau
Brest
Bruges
Brunswick
Cadix
Calabre
Canada
Canaries (Iles) ....
Candie
MESURES
fass
rcbebe. . .
tarrie . . .
caliiz. . . .
inudJe. . .
mudde.. .
rubbio. . .
boisseau..
hcclolilrc,
malder. . .
c.ibiz . . . .
schaf . . . .
alqueiie .
quaitcia. .
sack
stajo
conclue. . .
soiiia . . . .
toende. . .
sclicffel . .
inult
fanefja . . .
corb.T . . . .
sdieffel . .
seller . . . . boisseau., ■vierlel . . .
sclie/f'el . .
scheffel. . .
lonneau. .
liocd ....
Iiimlen.. .
fanega. . .
tomolo . .
minot. . . .
fanega. . .
cartra ....
CONTENU D'UNE 5IESURE
DE CUAIJOB ESPECE.
Pouces tubes.
Litres fianrais.
NOMBRE
DE niAQI'E
ÉGAI.
QllA&TEA 15
COMPARAISON DES MESURES. — Blé.
LIEUX
]\IESURES.
CONTENU DTNE 5IE
DE CUIQUE ESPtcB
LU41. A VU
}DÀIITE& AWOI..
C! ASSFL
\iorlel
matter
PuutL-s cubes.
lU.lsM-.ms.
1,975 1,571 1,700 3,214 1,739 8,.501 2,020 10,842 3,754 5,155 2,440 2,755 2,252 3,003 2,064 1,879 2,114 7,827 5,'Ui9 5,805 1,470 4,089
Clèvks
CONSTAXTINOPLF,
COPENHAGUF
toende
ferrndo
C'OROGXE
stiieffil
Deventer
Dieppe
petit sac
sclieffel
rasicre marine
rasicre de terre
firliit de froment
Ecosse
sclieffel
tonne
Kmbden
sclieffel
Espagne . . ,
Fauo
Ferrare
stajo
ferrado
FlUM
Flor»:nce
France
Francfort
boisseau usuel
Genève
Gènes
GOES
sack
niiidJe .
sack
sack
sclieffel
H IGUF
Hambourg
2,fi77
IIanau
Hfidflrkrg
roaller
sclieffel
IIOLSTEIN
KOFNIGSBERG
LiVOlTRNE
Leipsic
sclieffel
Lewarden
Leyde
sack
lof
seller . . .
LiBAU
Liège
1 Lisbonne
alqueire , . .
COMPARAISON DES MESURES. — Ri
LIEUX
LuBE(;.
Lur^uFS
LlINÉBOURG
Lyon
MAOnEBOURG
Majorque ,
Malaca ,
Malte
Manheim
Mantoue ,
Maranham
Marseille
MhCKLEMlîOURG
Mayence
IMlDDLEKOURG
HIlNORQUE
MODÈNE
Montpellier
Munich
Nancy
Nantes
Naples
Neda
Negrepont
Nice
NlMÈGUE
Nuremderg
Oluemiîouro
Osnabruck
OviÉDO
Parme
Patr vs ,
Pays-Bas
PlRNAU
Perse
Pologne. .
Prague
MESURES
Pi AGUSF,
ratisi'.on.^e .
Revel
Riga
ItocUELLE.. .
r>OMK
RoiTOCK ....
PlOTTERDAlt .
Rouen .....
Russie
Saint-Gall.
Saikt-Malo.
scheffcl (le froment. .
sclieffcl d'avoine . . . ,
si-iji'
sclief'fel
asnoe
sclieffel
quai tera
fanega
salma
malter
stajo
al((iieirc
charge
stlielf'el
malier
sack
slajo
(jnailera
stajo
seiicr
sclieffel
carte
selitr
lomolo
fciraiio
kiUow
cliarge
sclieifel
nialler
tonne
sclieffe!
fanega
slaj"
slaio
inndJe
tonne
ar taba
korzee
sirick
sclieffel
s'ajo
inaass
tonne
loO]!
boisseau
rnlibio
sclieffel
sack
selier
clielvvert
boisseau
CONTENU D'UNE MESURE
DB CHAQUE ESPECE
Ponces cubes.
4'il7
l.itiTs français.
NOMBRE
DE CHAQUE
ÉOAL A D!T
QUA&TSK ANGE
COMPARAISON DES MESURES. — Bi,r..
LIEUX
MESURES
Su-iIT-VALEr.V.
Salonique .. . .
Sardaicne.. . ,
SlClLK
Smttrne
Stkttiw
Stralsund.. . .
Steasbodug. . .
Suède
Texel
Tbie.ste
Tdwis
TuRIW
Ulm
Utakcht
Valence
Venise
Vérone ......
VlANNA
Vienne
Wurtemberg. .
WlSMAR
Zanie
Zklande
Zki.i
Zurich
ZvVOLL
splicr
klllow
-staiello ,
saliiia grossa
salma générale . . . . ,
killow
sclicffcl ,
scl.cffel
seller rural
seller de ville
luniia de 32kappar.
kann
loop ,
slajo
mclzen.
polonick
caflice
sacco
immi ,
sack ,
ealitz
stajo
niincllo
al(|neirc
metzcn
sclicffol
sclieffcl de froment. .
sclicffel d'avoine. . .
corfu mhura
sack
liiiiilen
mutt
niudde
CO.NTE.NU DXNE MESURE
DK cniQUS KSPLCKi
Pouces culics-
TABLE IV
Contenant une comparaison des mesures liquides de différentes places ; la première colonne indique le contenu d'une mesure en pouces cubes anglais; la seconde, en gallons anglais; la troisième, en litres français ; et la quatrième, le nombre de gallons , etc., de chaque place qui égalent 100 gallons anglais.
LIEUX
Abyssinie
Al.ICANTF.
Amsterdam
.\kcone
Angleterre . . . .
Anvers
Arkacon
AuCSBOURC
Barcelonne
Bart
Bale
Bastia
Baionne
Beroame
Berlin
Berne
Bologne
Bordeaux
Brème
Breslau
Brunswick
Bourgogne
Canaries (Iles)..
CiNlJlE
Cassf.l
Champagne ....
Cognac
COLOSNE
Constantinople
Copenhague . . .
CORFOU
Chypre
Dantzic
Dresde
MESURES
cuba
caiilara
stekan de vin
stekan d'cau-de-vie.
stekan de bière
soma
gallon de vin
gallon de bière
stoop
canlaro de vin .... canlaro d'eau-de-vie
iTiass
carga
salina d'huile
ohm
baril
vclte
brenta
anker
mass ■
corba
barrique
velte
stubgen
eimer
slubgen
(juarlaut
arroba
inislate d'huile
([uarllin
quartaut
vclte d'eau-de-vie. . .
vicrtel
alinud
viertel
anker
baril
cass
ohm
fcimer
CONTENU D'UNE MESURE
KOMBBE
DE CHAfjtTe,
OB CHAQUE ESPtCE.
GALLOAI AlIGL.
ouces cubes.
Gallons angl.
Litres fianfais.
IN
LIEUX
Dlîtkeikjue
Ecosse
Erfurt
ESPACKE
Faro
Feiviiare
FlUM
Florence
Frakce
Francfort
Galicte
Gallipoli
Gknève
Gènes
Hameourg
Hanovre .
Hl.IDKLBERG
Hongrie (haute).
Hongrie (basse). .
Irlande
koenicsberg. . . .
Lkipsic
LlBAU
LlNDAU
Lisbonne
LiSI.E
LuBEC
LUCQUKS
Lyon
Majorque
Malaga
Malte
Mantoue
Marseille
Matence
Messine
IMlLiN
MlNORQUE
Montpellier . . .
MuNicn
Nantes
MESURES
lot
pinte . .
cimcr de vin
ciinei' de bicie . . . .
arroba de vin
arroba d'Imilc . . . .
alnitidc
maslcllo
orna
baril de vin
baril d'iiuilc
setier
hecloiilre
vicriel
jnoyo
.salma d'huile
selier
baril de vin
baril d'huile
ahm
alim
niaass
eimcr
eiincr
tokay anilial
gallon
stof
baril de vin
baril d'huile
ciiner
oxhoft
quart
alinude
lot
viertel
001)1)0 d'huile
asnée
(juarliu
arroba
caffiso d'huile
moggin d'huile . . .
millcroUe
maass
salma de vin
calïiso d'huile . . . . ,
brenla
gerra
barrique de vin ...
barrique d'huile . . .
eimcr de vin
barrique de vin . . . .
vclte d'eau-de-vio . ,
CoNTliM D'UNE MESURE
De CIIAQI'S ESPKCB.
MO
lO.'i.'i 13ilS liO'i
OSl
n;ii
GA1.I,0>S A
ii,;r23
ll,;j92
COMPARAISON DES MESURES. — Vin.
LIEUX
NaPLES .. . y.
Nice
nukembekg .
Or.DEMBOURG .
Oporto
OiNABKUCK. . .
OviÉDO
Pays-Bas . . . ,
Pernau
Pologne
Prague
Prusse
RiCUSE
Ratisbonne
Revel
Riga
Pho-Janeiro
Rochelle.
Rome
ROSTOCK
RoTTERDASl . .
PvOUEN
Russie
Schaffhouse .
Stralsund . . .
Strasbourg. .
TulEbTE
Tunis. . .
Turin.. .
Valesce.
Venise . .
MESURES
Vérone.
Vienne
WlSMAR
Zante
Zell
Zurich .
b.iril de vin
saliTiii d'iiuile
rubbio
eimcr visieiniass . .
eimer schenkmass. .
oxhoft
aliniide .
vieitel
caiilara
vat
ankcr
gaiiiiec
cimer
ci nier
liaiîl
pfrarul cimer ....
bcig cimer
ankei'
ankiT
iiiodidn
bai rii|ue de vin . .
\elie d'eau-de-vie
baril lie vin
baril d'huile
ankci'
alun
b;in iqiie
veJro
inass
sliibgon
olim
kann
orna de vin
millerollc
nielt.ir d'iiuile . . .
rubbio
arroba
secchio
miro d liuile
brenta
bassa d'Imlle . . . .
eimcr
vierlel
baril
slubgen
inaass rural
maass de ville . . .
maass d'buile. . . .
CONTENU D'UNE MESURE
DE CnAguE ESPECE.
Pouces cubes.
3,2'jO
TABLE V
Contenant une comparaison des mesures d'étoffe de differens pays. Elle indique la longueur de chaque mesure en pouces anglais et en décimètres français ; ainsi que le nombre d'ells, aunes, etc., de chaque place, qui correspondent a lOOjrwz/y ufiglais.
LIEUX
Abyssiîtie
Aix-la-Chapelle
Alep
Alexandrie
Alcek, TuKQniE — BIORÉE .
Alicante
Amsterdam
Ancone
Angleterre ....
Anvers
Arragon
AuCSBOUtlC
Barcelonne
Bale
Batavia
Bayonne
Bengale
Bergame
Bergen
Berlin
Berne
Betelfacui
Bologne
Bolsano
Bombât
Bordeaux
Braeant ......
Brésii
Brème
: BrESCIA
T. II
MESURES
pic
ell
pic
pic
pic
pic
vara
ell
biaccio
ell
ell de soie
ell de laine
vara
grand cil
petit ell
canna
aune
brasse
ell
aune
cubit
braccio
ell
ell
ell
guz ■ • ■
braccio de laine, braccio de soie.
ell
braccio
covid
aune
ell
vara
ell
ell
LONGUEUR D'UNE MESUUli
DE CDAi}DB ESPtCK.
^0MnnE
nK cirAQI'E,
inw. A ion TAhDS
E1.BING
Embden
Erfurt. . .
Espagne . .
Ferbare .
Florence.
France.
Francfort .
Oamron . . , Genève. . . .
Gènes.
Guinée
Il AGI) E
Hambourg . . .
Hanovre
h11.desheim . , Inspruck . . . .
Japon
KiEL
KoENIGS3ERO .
Leipsic
I Leyde
MESURES
cU
ell
pic
ell
gU2
pic
ell
covid
ell
ell
gland ell
pelit ell
grand pic
pelit pic
ell
braccio
jiic
ell
ell
aune
ell
ell
ell
grand ell
pelit ell
vara
braccio de laine . . .
braccio de soie. . . .
braccio
aune
aune usuelle
inèlre
aune
braccio
canna grossa
canna piccola
canna de la douane
Jacktan
cU
ell
ell
ell
ell
inc
ell
ell
braccio ,
ell
ell
MODI NE
Montpellier BIaroc
MlJXICH
Munstfr . . . .
Namur
Nancy
Nantes
Naples
Narva
NtCrcHATEL. .
NiCK
NlMÉGUE
NtJREMIlF.RC . .
Oldemiioiiug .
Oran
OsNABRUCK.. .
OsTENIlE
Oudenakde. .
OviÉuO
Padoue
Parme '.
MESURES
\mn
COVJull)
palnio avanlejado. . .
puliiio de craveUa. .
aune
ell
braccio de laine ....
braccio de soie
aune
covid
canna
co\id
canna
braccio
aune
ell
cU
braccio
ineiro
Ruz
covil
braccio
canne
ciibit
rll
aiino
aune
canna
ell
aune
tll
]>ic
grand cil
jielil cil
vara
braccio de laine . . . .
braccio de soie
braccio de drap. . . .
braccio de soie
braccio d'arpenteur.
LOMiLIiUn D'U^E MESLItE
ÎSOMIIRE
DE CHAQUE
DB CHAQl'
S ESPACE
KGAL A lOO ïAUnS A^«>LAIS.
Pouces anglais.
UéciiiiLtr. fiaiM .
COMPARAISON DES MESURES. — Etoffes.
LIEUX
MESURES
Patras
I'ats-Bas
Plrnau
PliRSE
POLOCNK
Prague
Ilk du Prince pe Galles.
Prusse
Uaguse
PiATlSBON>E
Ravenne
Regc.io
Ukvel
PlUODES
Riga
Rio-Janeiuo
Rochelle
Rome
PlOSTOCR
Rotterdam
Rouen
Russie
Saltzeourg
Saint-Gall
Saint-Malo
Sardaigne
S<:lIAFFHOUSE
Scio
SlAM
Sicile
Sienne
Smyrne
Stettin
Stralsund
Strasbourg
Stutgard
Surate
Suède
Thorn
Toulouse
Tournay
Trente
pic de toile. .
pic de soie. .
ell
ell
guerze royal .
arish
ell
asiah.
ell
ell
ell
braccio .
braccio.
ell
pic
ell
vara
aune
canna du commerce, canna d'architecte . .
ell
ell
aune de toile
aune de soie et de laine.
arsheen , , ,
ell de toile
ell de soie
ell de toile
ell de diap
aune
grand pic
petit pic
voua
canna
braccio de drap, braccio de toile..
pic
ell
ell
atme
ell
guz . .
covid.
ell...
ell ... .
canne .
ell
ell de drap.
LU-Nt.LhL'R
JLNE MESDRE
XûMimE
DE CHAQUE
AW'II-AIS.
Pouces anglais.
Ut-ciinèlr. fiaiir
COMPARAISON DES MESURES. — ÉTOFprs.
LIEUX
Trente
Trèvks
Trikste
Tripoli de Barbirie.
Tripoli de .Syrie . . .
Tu.Nis
Turin
Uni
Valence
Valencip.nnes
Venise
VÉRONNE
A'iCENCE
AVlSMAR
AVURTZBOURG
YPRIS
Zante
Zell
ZiTTAU
ZurilH
MESURES
ell de sole
ell
ell de laine
ell de soie
pic
])ic
])ic de laine
I)ic de soie
])ic de toile
laso
ell
vara
.lunc
braccio de laine
braccio de soie
braccio de laine
braccio de soie
braccio
ell de soie
ell de la haute Autriche
ell
ell
ell
braccio de drap
braccio de soie
ell
ell
ell
LO.\GUEDB D'UNE MESURE
DB CHAQDS BSPÏCB.
Utciim'tr. iVani;
NOMIIRR
DE CIIAQt'E , SQAl. A lOO YA&DS
149,439 103,859 135,338 142,743 165,137 1 33,382 135,819 144,985 193,:ViO 154,506 160,857 98,307 138,831 13,5,287 14.5,102 1 40,789 142,743 133,531 117,416 114.285 157,205 157,894 130,766 132,450 141,899 157,205 160,499 152,413
2ÎG
COMPARAISON DES MESURES. — Longueuh.
MESURES DE LONGUEUR
TABLE VI
Contenant une comparaison du pied, et autres mesures de longueur dans diffèrens pays. Elle indique la longueur d'une nwsure de chaque espèce en pouces anglais et en décimètres /rançais ; ainsi que le nombre de pieds ^ etc., qui correspondent h \00 pieds
anglais.
LIEUX
Aix-la-Chapelle.. . .
Amsterdam
Angleteube
Anspac;h
Anvers
AuosBOuno
Bai.k
BtRGAME
Berlin
Bkkne
Bologne
Bordeaux
Brème
Breslau
Brukswick
Cacliabi
Calemuerg
Carrare
Chine
Clèvks
CoLOONE
Copenhague
Cracovie
Crémone
Dantzic
Dordrecht
Dresde
Embden
Erflrt
Espagne
Febrare
MESURES
])ie(i .
pied du Rhin . ... . .
jiied •. •i.v.-
l)ied •.-.•.•.•
l)icd .,•..,..;
pied
])ied . .
piod
])ipd
pied .
])ied
pied
])ied
]iicd
])ied
palmo
pied
palmo
pied mathématique .
pied d'archiiccle. . . .
\ncd du commerce. .
pied d'arpenteur. . .
pied
]iie(l
pied du Rhin
pied
pied
j)icd
])ied
pied
pied
pied
pied
pied
LOXGIEIR D'LXE MESURE
BE CHAQUE ESl'ECE.
11,41 11,14 12,35 12,00 11,72 11,24 11, Go 11,75 17,17 12,11) 11,54 14,99 14,04 11,38 11,19 11,23
9,59 13,12 12,71 13,33 12,58 11, (i3 10,83 12,35 14,03 15,02 11,30 14,17 11,14 11, GG 11,11 11,12 15,80
Dt'iimi-lr. fl'onç.
KOMBRi;
DE CHAQUE
LCAL A lOO VIEDS
I.EYDE
J.TÉGE.
Lisbonne
Lorraine
LUBEC
LlTNÉBOURG . . . .
Lyon
'Maestriciit. . . .
IMagd-bourg . . .
Malte
M ANHEIM
Marseille
Mecklembouro .
IMlDDLEBOURG . .
Milan
Moscou
Munich
>'aples
Neufchatel .
Nice
Nuremberg . .
Ol.DEMBOURG.
OsNABRUCK.. .
Padoue
Pavie
PiSE
Prague
Prusse
Ratisbonne ..
Revel
Rhin
Riga
Rome
MESURES
I)ie(l (le roi
mètre
pied
pied
palino
I)i(Hl
pied ,
pied
pied
jiied ,
j)icd
pied
pied ,
pied
pied d'arcliilccle .
pied
pied
pied ordinaire . . .
long pied
pied
pied
pied
pied ,
pied ,
pied
])ied
pied
])ied
catiiic
pied
l)ied d'architecte
pied
pied
paimo
jiied
pan
pied
pied
pied
])ied
pied
I>alino
jiied
]iied du Rhin . . .
pied
pied
liied
pied
pied
TABLE VII
Indiquant la longueur du pied carré de diffcrens pays en pouces carrés anglais et en
décimètres carrés Jrançais.
MESURES
LIEUX
Le pied carré de
France
Amsterdam coiillcnl.
Anclethrre
Anvers
AuCSBOURG
Bai.e
Berlin
Berne
Bologne
Brk.me
Breslau
Cologne
Dantzic
Dresde. .
Espagne
' jjird de roi .
inèlre carré .
Genève ,
Hambourg
Hanovre
koenicsberg
Lkipsic
Liège ,
Lisbonne
LUBEC
IVIilan
Munich
Nuremberg
OsNABRi;CK
Ratisbonne
Revel
Rhin
Riga
Rome
Suède
Turin
Venise
Vienne
Zurich
l'olLKS CAUULS ULClMLTn. LAIVll.
COMPARAISON DES MESURES. — Cubes.
B.ILE
Berlin
I Berne Bologne . . . .
Brème .
Breslau
Cologne
Dantzic
Dresde
Espagne . . .
France
— décimètre cube.
Genève
Hambourg
Hanovre
Koenigsberg
Leipsic , .
Liège
Lisbonne
LuBEC ., ..,,.,
Milan ...
Munich
Nuremberg
Osnabruck .^,,.,,.
Batisbonne . . . . . . .
Bevel
Bhin
UlCA
Rome
Suède
Turin
Venise
Vienne.. .
V Zurich
1385,070 1 728,000 1420,027 l.'iSl,lGl 1022,228 1813,102 1538,798 3308,253 1473,755 1401,107 1270,229 1442,897 1382,403 1378,002 2091,743 01,028 7088,951 1438,084 1502,090 1775,955 1371, .329 1450,577 2108,728 1400,582 3811,030 1471,811 1710,770 1331,000 1480,350 1107,577 1880,390 1250,215 1009,835 1595,041 2058,070 2500,102 1929,774 1047,211
COMPARAISON DES MESURES. — Terue.
MESURES DE TERRE
TA RLE IX.
Contenant une comparaison des mesures de terre de di/Jérens pays ; savoir, l'are de chaque mesure en yards carrés anglais et en ares français ; et le nombre d'acres, etc., de chaque place , qui correspondent à 10 acres cuiglais.
LIKLX.
Abistkri>am
Anoietfbre . . .
BjlLE
Berlin
Derne
Canaries (Iles).
Dantzic
Ecosse
Espagne
France
Genève
Hambourg
Hanovre
Ioniennes (Iles)
Irlande
Napi.es
Nuremberg . . . .
Pays-Bas
Portugal
Prusse
Rhin
Rome
Russie
Saxe
Suède
Suisse
Toscane
Vienne
Zurich
MESURES
morgeii
acre
juchait
graïul niorgen
])Clit iiiorgcn
juchait (le bois
l'aiicgada
morgcn
acre
fanegada
arrauzada
liectarc
arpent
schcffel de terre arable.
morgcn
morgen
mogglo
acre
mogg'-''
morgcn de terre arable.
morgcn de pré
vierkanlebunder
gcira
morgcn
morgen
pcz/.a
desselina
acre
lunnelaiid
fau.v
quadrato
jot-li
acre commun
acre de bois
acre de pré
CAPAcni: ni NE Mustui;
DE CHAQUE ESPt.CE.
Vaiils c.trr. aii^l.
Arcs franr;iis.
nombre
DE CHAQUE
LOAL A lo ACBE9
AKQLAl).
15,{il3
6,l(il
ll,2i0
COMPARAISON DES MESUI\ES. — Itiniîr
aihes.
MESURES ITINERAIRES.
TABLE X
Contenant une comparaison des milles, lieues, et autres mesures itinéraires de différens pays ; savoir, la longueur de chaque mille, etc., en yards anglais et en kilomètres français ; ainsi que le nombre de chaque correspondant a 100 milles anglais.
LIEUX
Allemagne .
Angleterre
Arabie ... .
Brabant . . .
CniME
L) VNTZIC ....
Danejiark . .
Ecosse
Flandres .. . .
France
Hambourg . . .
Hanovre . . . .
Hollande . . .
Hongrie
Irlande
Pays-Bas
Perse
Pologne
Portugal. . . .
Prusse
Rome
Russie
SuÈDK
Suisse
Toscane . . . .
Turquie . . . .
MESURES
raille géographique .
mille gland
mille petit
mille
mille géographi(]ue .
mille
lieue
mille
raille
mille
lieue commune . . . . .
lieue judiciaire
lieue
kilomètre
lieue de 2000 toises .
lieue de 25 au degré.
lieue marine
mille
mille
mille
mille
mille
mille métrique
parasang
mille grand
mille petit
lieue
raille
mille
mille métrique
mille géographique..
werst
mille
mille
nulle .
berri .
LONGUEUR D'UXE MESURE
NOMBRE
DE CflA^jlTE,
Kiloin. franrais.
Yaids anglais.
MESURES DE CAPACITÉ
Millilre 0,00103 pouces cubes.
Centilitre 0,01028 pouces cubes.
Décilitre 0,10280 pouces cubes.
Z,//re (décimètre cube). . . 61,02802 pouces cubes,
ou 2,1135 pintes de vin.
Décalitre 610,28028 pouces cubes,
ou 2,642 gallons de vin.
Français. An^'lais.
Hectolitre 3,5317 pieds cubes,
ou 2,838 boisseaux de AVincher.
Kilolilre 35,3171 pieds cubes,
ou 1 ton. et 12 gallons de vin.
Myrialitre 353,47 14() pieds cubes.
MESURES SOLIDES
Decistère 3,5317 pieds cubes.
■S^cVe (mèlre cube) 35,3171 i)icds cubes.
Decastère 353,1714 pieds cubes.
POIDS
jMilligramme 0,0153 grains.
Centigramme 0,1543 grains.
Dccigrammc 1,5434 grains.
Gramiite 15,4340 grains.
Dccagrammc 154,3402 grains , ou 5,64
drams avoirdupoids.
Hectogramme 3,2154 onces troy, ou 3,527
onces avoirdupoids.
Kilogramme 2 liv. 8 onc. 3 den. 2 gr. troy,
on 2 liv. 3 onc. 4,428 drams avoirdupoids.
Myriagramme 20,795 livres troy, ou 22,0485
livres avoirdtij)oids.
Quintal 1 cent 3 quarters 25 liv. envir.
Millier ou bar 9 Ion. IG cents 3 qrs. 12 liv.
COMPARAISON DES MÉTROLOGIES FRANÇAISE ET ANGLAISE
Livre = 500 grammes = 1 liv. 4 onces 1 den. 13 gr. troy
ou 1 liv. 1 once lOj dr. avoirdupoids.
Pour la proportion entre les poids et mesures subordonnés d'Angleterre et la métrologie de France, i oyez vol. I.
Pour les nouvelles mesures astrononomiques et géographiques de France, voyez vol. I.
Pour les anciens poids et mesures de France , voyez vol. I.
EXEMPLES DE L'USAGE DES TABLES PRÉCÉDEjNTES. 255
EXEMPLES DE L'USAGE DES TABLES PrxÉCÉDEN TES.
L\ proportion entre les poids et mesures de deux places, dans les tables précédentes, peut se tiouver par la règle de trois, ou de la manière suivante |)ar la règle conjointe :
ExKMPLK I. — Combien de marcs, i)oiils d'or et d'argent de Dcrlin, cgalciil ll'lO marcs il'Aiiisliidani ou de Hollande ? f'oyez Table I.
1120 marcs d'Amsterdam.
1 marc d'Amsterdam = 3798 grains anglais. 3608 grains anglais = 1 marc de Berlin.
Résultat, 1178,!t marcs de Berlin.
On, 3608 : 1 :: 3708 x 1120 : 1178,9.
Exemple II. — Combien de livres, poids commercial d'Amsterdam, égalent 276 livres de I-ivournc? f-'oyez Table II.
276 livres de Livourne.
1 livre de Livourne = 5240 grains anglais. 7625 grains anglais ^ 1 livre d'Amsterdam.
Résultat, 189,07 livres d'Amsterdam.
Exemple III. — Combien de fanegas espagnols égalent 523 sclieffels de Dantzic ? Voyez Table III.
523 sclieffels de Dantzic.
1 sclieffel de Danlzlc =: 3337 pouces cubes anglais. 3439 pouces cubes anglais =:: 1 fanega d'Espagne.
Résultat, 507,48 fanegas d'Espagne.
Exemple IV. — Combien de barriques de Bordeaux égalent 50 eimers de Lelpsic ? ï'oyez Table IV.
50 eimers de Leipsic.
I eimer de Leipsic = 4644 pouces cubes anglais.
14033 pouces cubes anglais = 1 barrique de Bordeaux.
Résultat, 10,546 barriques de Bordeaux.
Exemple V. — Combien de varas d'Espagne égalent 359 j ells de Hambourg? Fojcz Table \'.
359^ ells de Hambourg.
1 ell de Hambourg =: 22,58 pouces anglais. 33,38 pouces anglais = 1 vara d'Espagne.
Résultat, 243,18 varas d'Espagne.
Exemple VI. — Combien de pieds de Turin égalent 160 pieds du Rhin? P'oyez Table VI.
160 pieds (lu Rliin.
1 pied du Rhin =: 12,35 pouces anglais. 12,72 pouces anglais = 1 ])icd de Turin.
Résultat, 155,34 pieds de Turin.
G EXEMPLES DE LUSAGE DES TABLES PRECEDENTES
Exemple VII. — Combien de pieds carrés de Rome égalent 90 de Lisbonne? Foyez Table MI.
90 pieds carrés de Lisbonne.
1 pied carré de Lisbonne =: 1G7,547 pouces carrés anglais. 137,358 pouces carrés anglais = 1 pied carré de Rome.
Résultat, 121,97 pieds carres de Rome.
Exemple VIII. — Combien de pieds cubes de Cologne égalent 45 pieds cubes de Suède? Foy. Tab. VIII.
45 pieds cubes de Suède.
1 pied cube de Suède = 1595,041 i)ouces cubes anglais. 1270,229 pouces cubes anglais = 1 pied cube de Cologne.
Résultat, 50,507 pieds cubes de Cologne.
EïF.MPLE IX. — Combien de geiras de Portugal égalent 84 dessetinas de Russie ? Fojrez Table IX.
84 dessetinas de Russie.
1 dessetina de Russie = 130G6,6 yards cariés anglais. 6970 yards carrés anglais =; 1 geira de Portugal.
Résultat, 157,47 geiras de Portugal.
Exemple X. — Combien de milles de Danemarck égalent 33 milles de Suisse? Foyez Table X.
33 milles de Suisse.
1 mille suisse = 9153 yards anglais.
8244 yards anglais ^ 1 mille danois.
Résultat , 36,638 milles de Uanemarck.
ANCIENNES MESURES DE LONGUEUR GRECQUES
Dedx sortes de mesures de longueur étaient en usage en Grèce; savoir, Yolympiqiic et la pythieiirie.
La mesure olympique était en usage dans le Péloponnèse, l'Altique, la Sicile, et les villes grecques d'Italie.
La mesure pythicnne était en usage dans la Thessalie, rillyrio, la Phocidc, la Tliracc , et à Marseilles dans la Gaule.
Les divisions, qui étaient les mêmes dans l'une et l'autre, étaient comme il suit : 4 dactyles = 1 p.ileste; 4 palestes = 1 lùed; 1 ^ jiied =: 1 coudée ou ciibit.
10 pieds = 1 decapodon; 600 pieds, ou 400 coudées = 1 stade.
La longueur du pied est calculée comme suit :
Pouces angl. Mrtrc
Pied olympique, ordinairement appelé grec, d'après Ilutton 12,108 ou 0,.307.5
Folkes 12,072 0,3066
Cavallo 12,084 0,.30G'J
Pied pytliien , aussi appelé pied naturel, d'après Hulton 9,708 0,2481
Paucion 9,731 0,2472
De là, le stade olympique était de 201 ~ yards anglais environ, ou 184,2516 mètres; et le stade pytliien ou delphien, de 162 -j- yards environ, ou 148,5900 mètres, et les autres mesures en proportion.
Le pied pliylétéricn est la condée pylliiennc, ou 1 -j- pied pvtliien.
Le pied macédonien était de 13,92 jiouces anglais, ou 0,3535 mètre; et le pied sicilien d'.Vrchiniède de 3,76 pouces anglais, ou 0,2225 mètre.
ANCIENNES MESURES DE SUPERFICIE GRECQUES
Mesure agraire olympique.
36 pieds carrés olympiques = 1 liexapodon ; 64 iiexapoda = 1 liemiliectos; 2 hemihccii r= 1 licctos ou modius; 6 modii =: 1 mcdininus ou jugerum.
De là, on évalue le jugerum olynijiiquc égal à 2 roods 23 perches anglais, ou 26,0504 ares. T. H. 33
Mesure agraire pythienne.
1066- cubils carrés = 1 hcmlhectos; 2 licinihecti :=i 1 moilius; G modii = 1 raedimnus on jugciuiii. De là, le jugerum pythien = 2 roods 29 perches anglais, ou 27,5679 ares.
ANCIENNES MESURES DE BLÉ GRECQUES
2 xestes r= 1 cliœnix; 4 chœnices = 1 hemihectos ; 1 v lieraihectos := 1 tetarlon; 2 hemihecti = 1 modius; 6 modii := 1 mcdiranus ou acliana.
Le inedimnus, scion Paucton, égale 3-1- boisseaux français = 1 -J- bushel anglais, et les mesures inférieures en proportion.
6 chalcoi := 1 obolus; 6 oboli =: 1 drachme; 2 drachmes = 1 didrachme. 20 drachmes = 1 statera d'or, ou aureus; 100 drachmes == 1 mina attiqtie. 60 mine altiques =: 1 talent atli([ue ou euboïc ; 10 talens attiques := 1 talent d'or.
Il Y avait aussi une mine plus petite contenant 75 drachmes. Les auteurs varient beaucoup sur les valeurs des poids grecs.
drains angl. Gramm.
Ainsi , d'après Arbulhnot, le drachme altique := 54,6 ou 3,551
la mina attique = 5464 355,160
la mina attique médicinale = 6994 454,610
D'après Chrisliani, le drachme altique = 51,9 3,372
la mina altique =: 5189 337,285
la plus faible mina alti(iue =3892 252,980
D'après Paucton, le drachme attique = 69 4,485
la mina attique == 6900 448,500
Arbuthiiot parle aussi d'un ancien drachme grec, qui répond à 146,5 grains anglais , ou 9,522 gramme».
ANCIENNES IVIESURES DE LONGUEUR ROMAINES
6 scrupula = 1 sicilicmn; 8 scriipiil.i = 1 duclluin ; 1 -J- duellum = 1 scmiuDcia. 18 scrupula = 1 dlgitus; 1 } digilus, ou 24 scrupula = 1 uncia, ou pouce. 3 uncioe = 1 palma; 12 uiiciae = 1 pes, ou pied; 1 y ])ied ^ 1 cubit.
Les fractions du pied étaient nommées comme suit :
2 unciae = 1 sextans; 3 uncl» =: 1 quadrans, ou Icrruncium; 4 unci» = 1 Irions; 5 unciae = 1 quincunx ; 6 unci.-e =: 1 sexunx ou semis; 7 uiici.-e = 1 septunx; 8 unciae =: 1 bes, ou bessis; 9 uncix := 1 dodrans ; 10 unciae =: 1 dextans ; 11 unci.ne = 1 dcunx.
ANCIENNES MESURES ITINÉRAIRES ROMAINES
2-j pedes on pieds = 1 gradus ; 2 gradus = 1 passus ; 2 passus = 1 deccmpeda. 1000 passus = 1 mile. La longueur du pied romain est établie par dilïcrens auteurs comme suit :
Pouces nngl. Mèlre.
Par Bernard 1 1,640 ou 0,2956
Picard et Hulton 11,G04 0,2947
Folkes 11,592 0,2944
Râper (avant Titus) 1 1 ,640 0,2956
Râper (après Titus) 11,580 0,2941
Sbuckburgh, déduit des règles 1 1,6064 0,29480
Le même, — dVdilîces 11,6172 0,29507
Le même, de pierre tumuUaire 11,0352 0,29553
De là , 11,6 pouces anglais, ou 0,2946 mètre , sont un médium ; et , en conséquence , le mille romain = 1611 yards anglais, ou 1473,098 mètres étant de 149 yards plus i)etit que le mille anglais.
ANCIENNES MESURES DE SUPERFICIE ROMAINES
100 pieds carrés romains =: 1 scrupulum de terre; 4 scrupula = 1 sextulus.
Ij sextulus = 1 actus; 6 sexluli ou 5 actus == 1 uncia de terre; 6 unciae = 1 acilis carré. 2 actus carrés = 1 jugerum ; 2 jugera r= 1 heredium ; 100 licredia =: 1 centuria.
L'actus était une pièce de ferre de 4 pieds romains de large sur 120 de long. Le jugerum se divisait aussi en 12 uneia; , et ses fractions s'appelaient sextans, quadrans, etc., comme les fractions du pied romain.
En mettant le pied romain comme ci-dessns, à 11,6 pouces anglais, le jugerum romain était de 5980 yards carrés anglais , ou 1 acre 37 r perches , ou 49,9508 arcs.
ANCIENNES MESURES DE BLÉ ROIMAINES
4 ligul» = 1 ryathiis ; Ij- cyatlius =. 1 acclabulum ; 4 acelabula :^= 1 liemina, ou Irulla. 2 liemin<e r= 1 sextarlus; If sextarius r=. 1 chœnix ; IG sextarii =; 1 iiioJius.
Paucton prétend que le sextarius était 0,0453 d'une pinte de France, qui égale 36,94 pouces cubes anglais; de là , le modius était de 591 pouces cubes, ou 9,0805 litres, ou de -^ de boisseau anglais.
ANCIENNES MESURES LIQUIDES ROMAINES
Dans les mesures liquides, on employait le sexlarius et ses divisions comme ci-dessus, et les mesures d'une plus grande capacité étaient comme suit :
G sextarii r= 1 congius; 4 congii = 1 urna ; 2 utdx r= 1 amphora; 20 amphorne = 1 dnlluin.
Le sextarius étant, comme ci-dessus, de 36,94 pouces cubes anglais, l'amphora = 7j gallons anglais, ou 29,0417 litres, et le dolium = 153^ gallons anglais, ou 580,8348 litres.
ANCIENS POIDS ROMAINS
3 siliquae = 1 simplium ; 6 siliquœ =: I scrupuliim ; 3 scrupula = 1 denarius de Néron. 3|- scrupula :;= 1 denarius de Papyrius ; 4 scrupula r= 1 sextulus; 1 i sextulus = 1 sicilicum. 2 sextuli = 1 duellum; 6 sextuli, 7 dcnarii de Papyrius; ou 8 dcnarii de Néron = 1 uncla, ou once. 12 unci» = 1 libra ou livre; 100 librre = 1 centumpondium.
Les fractions de la libra portaient aussi les noms de sextans, quadrans, etc., comme les fractions du pied. Voyez page 259.
Le poids du denarius romain, once et livre, a été établi par différens auteurs, comme suit :
Grains aiigl. firara.
Par Arbulhnot, le denarius (septième partie de l'once) 02,4 ou 4,056
l'once 437,2 28,392
la livre 5246,4 340,704
Par Chrisliani, le denarius (huitième partie de l'once) 51,9 3,373
l'once 415,1 20,981
la livre 4981,2 323,772
Par Paucton, le denarius de Papyrius 01,6 4,004
le denarius de Néron 53,9 3,503
l'once 431,2 28,024
la livre 5174,4 336,288
ANCIENNES ]MESURES DE LONGUEUR DES JUIFS OU DE L'ÉCRITURE
4 digits = 1 palm; 3 ])alms =: 1 span ; 2 spans = 1 cubil ; 4 cubils = 1 fallioni; 2 fathoins = 1 jjole arabe; 10 polcs = 1 sliœniis.
Le sliœnus =z 145 pieds 11 pouces anglais, ou 44,475 nièlrcs, et le reste en proporlion. Ainsi le cubit ou coudée de l'Écrilure était de 22 pouces environ, ou 0,55!) mètre.
ANCIENNES MESURES ITINÉRAIRES JUIVES
400 cublts = 1 stadium ; 5 stadia ^ 1 traite de jour de sabbat ; 10 stadla = 1 mille oriental ; 3 milles orientaux =z 1 parasang; 8 parasangs :^= 1 traite de jour.
1 traite de jour =i 33 ^ milles anglais, ou 53,375 kilomctr. ; et la traite de jour de sabbat = -"- mille anglais, ou 1,072 kilom., environ.
ANCIENS POIDS JUIFS
GO shekels = 1 nianeh ; 50 manehs =: 1 talent. L« talent =113 livres 10 onces 1 dcn. 10 gr. troy, ou 42,485 kilogr., et les autres poids on proportion.
Pour plus d'exactitude et de détails sur les poids et mesures des Juifs , voyez les Prolcgomènes de la Bible de Hewlett , dont l'on a extrait les valeurs ci-dessus.
Le talent était le principal poids, aussi bien qu'une monnaie, chez plusieurs nations orientales; mais il n'était pas partout le même. En Egypte il se divisait en 00 miii.Te, et clia(|ue mina en 100 drachms , et = 80 livres 8 onces 10 den., poids troy anglais, ou 32,309 kilogrammes.
La mina, appelée quelquefois livre, se divisait en 16 onces; mais il y avait une autre livre, appelée litra
ou ratcl, qui se divisait en 12 onces. Ce poids était en usage dans toute l'Arabie et l'Asie mineure, et répondait à 088G grains troy, ou 447,590 grammes. L'once se divisait en un certain nombre de dirliems, chacun de 12 carals, el cliaque carat contenait 4 grains. X'évêque Cumbcrland déduit l.i livre avoirdupoids de la mina d'Egypte, et la livre troy du ratel; mais les auteurs varient beaucoup sur ce sujet.
ANCIENNES MESURES DE LONGUEUR ÉGYPTIENNES
2 fingers =: 1 condyle; 2 condyles = 1 palin; 4 palms ^= 1 pied géométrique; 5 palms = 1 cubil.
Ce cubit était de la longueur du coude jusqu'au poignet; et répondait à 13 pouces anglais environ. Dans d'autres pays il était de la longueur du coude jusqu'au bout des doigts, et était d'un demi ])lus long que celui d'Egypte.
Le cubit égyptien servait d'étalon à plusieurs nations anciennes pour leurs mesures, et, selon Paucton , c'était le même que celui dont parlent Hérodote, Pline, et autres auteurs anciens dans leurs calculs scientifiques. 11 suppose aussi que c'est le cabit dont il est question dans le Livre des Juges, ch. III. v. 16.
Pour de plus amples détails sur les anciens poids et mesures, voyez les Tables d'Arbuthnot; la Métrologie de Paucton et les Mélanges de Gibbon.
CONTENANT
Les rapports généraux et la définition des termes commerciaux, (wcc celle des monnaies imaginaires et réelles, des poids et mesures, que l'on a expliqués, soit par des définitions immédiates , soit par des renvois.
Aam, mesure liquide d'Amsterdam, Anvers, etc. ; 1. 1, 15.
Abandonnemest, c'est abandonner ou céder des biens à ses créanciers ou à leurs
délégués, pour acquitter une dette, et éviter des frais. Abas, poids de Perse pour les perles; t. i, 358. Abassi ou Abassee, monnaie de Perse; 1. 1, .357. Abuqcelp, Xcgriscio, monnaie d'Egypte; t. i, 41. Acceptation d'une lettre de change; t. ii, 3. Accommodement, terme appliqué à l'acceptation d'une lettre de change, lorsque
la personne siu- laquelle on lire ne fait (jue signer l'effet, et (pie le tireur
s'engage à le rembourser avant l'échéance. Accommodement, terminer un différend par des concessions réciproques. AcETABCLCM, ancienne mesure de blé à Rome; t. ii, 260. AcHANA, ancienne mesure de blé grecque; t. ii, 258. AcuTEL ou AcuTELiNG, mcsurc de capacité d'Allemagne; 1. 1 , 428. AcHTERLis, mesure de capacité de Berne; t. r, 48. AciNO, poids de Naples et de Sicile , pour l'or et l'argent; 1. 1, 341. Acquit, reçu des douanes qui indique qu'on a payé les droits d'entrée de certaines
marchandises.
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Acre, mesure de terre en Angleterre et dans quelques parties du Continent;!. i,260.
Acte d'iionxecr, acte dressé par un notaire, lorsqu'une lettre de change est
accepiee pour Tlionneur d'une autre personne. Action, nom que l'on donne aux mises de fonds, dans les banques étrangères. AcTus, ancienne mesure de terre à Rome; t. ii, 259. Adarme, poids d'Espagne; t. i, 110.
Administrateur, personne qui est chargée d'administrer dans la cour ecclésiastique, et de prendra l'intérêt des biens personnels d'un individu mort sans
testament.
Adowly, poids de Bombay; t. i, 208.
Ady, mesure de longueur dans le territoire de Jaghire; t. i, 204. Aemgen, mesure liquide de Prusse.
Affranchir, rendre libre, ou admettre une personne dans une société. Agastera, mesure liquide dans quelques-unes des Iles Ioniennes; t. i, 436. Agent, personne chôment autorisée à agir pour une autre. Agio, Voyez l'introduction.
Agiragce, poids de Guinée; t. i, 165.
Agtendeel, mesure de blé en Hollande; t. i, 38. Ahm, mesure de vin en Allemagne, en Hollande, etc.; t. i, 92, 170. Aigle, monnaie d'or d'Amérique; t. i, 120. Ajustement, c'est établir les moyennes des bénéfices ou pertes sur les polices
d'assurance.
Arey, poids d'Afrique; t. i, 164.
Albaajer, voyez abnssi.
Alberts dollar , monnaie d'argent hollandaise : elle est employée comme monnaie
de compte à Libau et à Riga; t. i, 2G9, 270. Albus, petite monnaie réelle et monnaie de compte de Cassel, Cologne, et autres
places d'Allemagne; t. i, 76.
Aloi dans les monnaies. Voyez introduction, vol. I. Almud, mesure liquide de Portugal et de quelques parties de la Turquie. C'est
aussi une mesure de blé d'Espagne et de Barbarie; t. i, 87. Almut, mesure de blé à Majorque; t. i, 323. Alqueire ou Alquiere, mesure de blé de Portugal; t. i, 321. Altin, monnaie d'argent de Russie; t. i, 382. Altmichlic, monnaie d'argent de Turquie; t. i, 176. Ambulant, nom que l'on donne, à Amsterdam, à des brocanteurs qui n'ont pas
prêté serment devant un magistrat.
Amende, peine pécuniaire que l'on essuyé pour avoir violé certaines lois ou règle-
mens.
Amma, poids des îles delà Sonde; t. i, 23G. Ammonam, mesure sèche de Ceylan; t. i, 105.
A Mot.A, mesure liquide de Gènes; t. i, 159.
A.MPHORA, ancienne mesure liquide de Rome; t. ii, 250.
Amphorecs, ancienne mesure liquitle de Grèce; t. n, 258.
Anfora, mesure liquide d'Ilalii'; t. i, 42i.
Angel, vieille monnaie d'or d'Angleterre; introduction, xxx. et 216.
Angster, monnaie de compte de Suisse; t. i, 437.
AsGULLA, mesure de longueur du Bengale; t. i, 89.
A.NKER d't'au-de-vie, 10 gallons. L'ankor est aussi une mesure liquide d'Allemagne,
de Hollande et de Prusse, etc.; voyez ces articles. Ansa, monnaie de compte et poids des Indes; t. i, 87. Anncité, somme payée ou reçue annuellement; t. i, 240. AwciTÉs, paiemens annuels.
Antidate, fausse date, antérieure à la véritable. Anthal, mesure liquide de Hongrie; t. i, 192; t. ii, 239. Arditrage, mode de conciliaticjn qui consiste à soumettre la question à la décision
d'une ou plusieurs personnes, sans avoir recours aux lois. Arbitrage de Change; t. ii, 109.
Arbitrage de Marcha:vdises; t. ii, 139.
Arbitrage d'espèces et de bili.ox; t. ii, 136.
Archi.m, nom donné à la grande aune employée en Turquie; t. i, 87. Ardeb, mesure pour les grains dans quelques parties de l'Afrique; t. i, 2. Are , unité des mesures superficielles ilans le nouveau système de France; t. i, 135. Ariense, division du poids de marc dans quelques parties de l'Espagne; t. i, 29. Arisii, mesure de longueur de Perse; t. i, 358. Ar>-, mesure pour les étoffes à Dantzic; t. i, 99. Ari'ejjt, mesure de terre dans l'ancien système de France; t. i, 134. Arranzada, mesure de terre d'Espagne; t. r, 117. Arratel, libra ou livre de Portugal; t. i, 274. Arroba ou Arrove, poids d'Espagne et de Portugal; c'est aussi une mesure
liquide dEspagne, et une mesure sèche de Maroc; t. i, 274, IIC. Arsheen ou Archin, mesure de longueur de Russie; t. i, 385. Artaba, mesure de blé en Perse; t. i, 358. As, />/«/•. AsEN, petit poids de Hollande, employé aussi à Hambourg, en Suisse,
et en Suède; t. i, 14, I67.
AssÉE, ancienne mesure sèche et liquide de Lyon; t. i, 320, 236. AsPER, petite monn.iie de Turquie, et monnaie de compte; t. i , 85. Assigné, personne nommée pour diriger les affaires d'un failli. Associés, deux personnes, ou plus, unies par les intérêts, qui se partagent les
profits et les pertes selon leur mise de fonds. Assurance, contrat d'indemnité par lequel une partie s'engage pour une somme
convenue, à en assurer une autre contre les dangers qu'elle peut courir. On T- II. 34
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appelle assureur la partie qui prend sur elle les risques, et assuré la partie qui s'en charge. La somme payée est appelée prime, et le papier ou parchemin sur lequel a été fait le contrat s'appelle police. AsTAu, mesure pour le drap dans l'Ile du prince de Galles; t. ii, 244. AsTLER , mesure de blé à Louvain; t. i, 27. Atomo, mesure de longueur d'Italie j t. i, 332. Attachement, acte par lequel un créancier peut réclamer et saisir les biens de son
débiteur, dans quelque main qu'il les trouve. Attestation, serment que l'on fait par écrit devant une personne chargée de le
recevoir.
AvA, mesure de longueur de Cadix; t. i, G8.
Avis, information que l'on donne, par une lettre, de quelque transaction commerciale.
A viSTA, à vue.
AvoiRDUPOiDS, poids commercial d'Angleterre. Voyez l'introduction; t. i, 288. Auguste, monnaie d'or de Saxe; t. i, 8.
AuME, voyez aaiii ou alun. C'est aussi le nom d'une tierce de vin de 42 gallons. Aune, mesure de drap en France et en Suisse; t. i, 134, 153. AuREus, ancien poids de Grèce; t. ii, 158. AwARD, jugement d'un arbitre pour terminer un différend. Azu.MBRE, mesure liquide d'Espagne; t. i, G8.
Bacile, mesure sèche et de superficie dans les îles Ioniennes; t. i, 436.
Bacine, mesure sèche en Corse; t. i, 96.
Baddam, espèce d'amandes employées comme monnaie dans quelques parties de ITnde; t. i, 216.
Bachel, mesure de blé dans la Morée ; t. i, 354.
Bag , mesure et poids de diverses capacités.
Bagattino, monnaie de cuivre de Venise; t. i, 422.
Bahar, poids employé dans quelques parties de l'Inde et de l'Arabie; t. i, 49.
Baille, mesure pour le charbon de terre à la Rochelle; t. i, 374.
Bajochelo, monnaie de bas argent à Rome; t. i, 376.
Bajocco, monnaie de bas argent à Rome, Bologne, etc.; t. i, 376,
Bajoire, monnaie d'argent de Genève; t. i, 152.
Balance, différence de compte entre le débiteur et le créancier.
Balance de commerce, différence entre les exportations et les importations commerciales d'un pays , relativement à un autre.
Balle , quantité de marchandises emballées.
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Balliage, petit tlioli que paient à la cittj de Lonclros les étrangers et autres sur l'exportation de certaines uiarchandiscs.
Bai.loon, 24 rauies d'une espèce particulière de papier, manufacturé à Marseille pour le Levant.
Ballot de papier, en Suède, 10 rames.
Baly , poids à Sumatra; t. i, 229.
Bambou, mesure pour le riz à Sumatra, les îles Moluques, etc.; t. i, 209.
Banco , monnaie de banque à Gènes , Hambourg , Venise , etc. C'est aussi un papier courant en Suède.
Band , poids employé sur la Côte d'Or pour peser la poiuhe d'or, et égalant 2 onces troy.
Banques d'Altona, Amsterdam, Angleterre, Autiiilie, Berlin, Drcslau, Copenhague, Ecosse, France, Gènes, Hambourg, Irlande, Pays-Bas, Russie, Venise, V'ienne, Étas-Unis; voyez ces articles.
Banque bill (billets de), effets signés par un des caissiers de la banque d'Angleterre, avec promesse de payer tme certaine somme à une époque désignée.
Banque note (effets de) , émis par une banque , payables au porteur à demande.
Banque, privée.
Banqueroctieh, personne, dans le commerce, qui ne peut faire ses paiemens, et contre laquelle se forme un conseil de faillite.
Banquier , propriétaire d'une banque.
Banquier sur le Continent, signifie un marchand de change ou une personne qui négotie des effets de change.
Bar, poids français; t. i, 137.
Barbone, monnaie d'argent à Lucques; t. i, 318.
Barcella, mesure de blé à Majorque; t. i, 323.
Barchet, terme employé dans les comptes en Allemagne.
Barciiilla, mesure de blé en Espagne; t. i, 420.
Baril, mesure liquide en Portugal; t. i, 2ô.
Barils, mesure liquide en Italie et en Sicile; t. i, 275.
Barratry, fraude faite par le maître ou l'équipage d'un vaisseau, au désavantage des propriétaires ou assureurs, soit en coulant à fond, en abandonnant ou emmenant le vaisseau, soit en dissipant la cargaison.
Barril, mesure d'aile et de bière en Angleterre. On l'emploie également pour diverses marchandises sèches.
Barril, de blé, en Irlande; t. i, 259.
Barotti, poids des îles Moluques.
Barrique, mesure de vin ou d'eau-de-vie dans quelques parties de la France, comme Bordeaux, la Rochelle, etc. On l'emploie aussi pour le sucre; t. i, 57,
Baruay, voyez Candie,
Bassa, mesure liquide de Vérone; t. i, 426.
Batu, mesure juive de capacité.
Batman, poids de Perse et d'Alep, Constanliriople, Smyrne, et autres places du Levain; t. i, 86, 397.
Batta, prime de tant pour cent dans les Indes orientales.
Battel, mesure de capacité des îles Philippines; t. i, 222.
Batze, monnaie de bas argent en Suisse et dans quelques parties d'Allemagne; t. I, 30, 35, etc.
Beaic, poids de Mocca.
Bêcher, mesure de capacité en Suisse et en Allemagne; t. i, 36.
Becska, mesure liquide de Pologne; t. i, 361.
Bedoor, poids de Malacca; t. i, 223.
Benda, poids de Guinée; t. i, 165.
Bendikt, monnaie d'or de Maroc; t. i, 337.
Beiikowitz ou Berquet, poids de Russie.
Berri , mesure itinéraire de Turquie.
Bes ou Bessis, ancienne mesure de longueur de Rome; t. i, 259.
Beslicr , petite monnaie d'argent de Turquie.
Beson , mesure liquide d'Augsbourg; t. i, 32.
BicE ou Bis , voyez pice.
Bicherée, ancienne mesure de terre de France; t. x, 321.
BicHET, ancienne mesure sèche de Lyon; t. i, 320.
BiGGAn, mesure de terre des Indes orientales; t. i, 200.
BiGONciA, mesure liquide de Venise; t. i, 424.
Billet, terme employé généralement pour traite, avertissement ou compte.
Billet d'entrée, note qui indique les espèces de marchandises quj sont entrées aux douanes.
Billets , échiquier , effets mis en circulation par le gouvernement , qui portent intérêt jusqu'à leur remboursement. Ils sont ordinairement de £ 100, £ 500, ou £ 1000 chaque; quelques-uns portent intérêt au taux de 3 den., d'autres à celui de 3f den. par jour pour chaque £ 100.
Bill de santé, c'est un rapport fait par le capitaine, ou le maître du vaisseau, sur l'état de santé de l'équipage.
Billets, indes, effets tirés dans les Indes sur la compagnie des Indes orientales à Londres, et payables dans les bureaux de la compagnie.
Billets de chargement, lettres signées par le maître du vaisseau pour reconnaître qu'il a reçu à son bord certaines marchandises et s'engage à les livrer à la place convenue. Il est d'usage de faire trois lettres de chargement, une que Ion donne à l'armateur, la seconde au capitaine du vaissseau et la troisième à la personne à qui l'on adresse les marchandises, qui peut, par ce moyen , les réclamer à leur arrivée.
Billets, amirauté, effets mis en circulation par rAiiiirauté pour le paiement des
provisions des vaisseaux. Ils sont payables à 90 jours, avec un iiitéiêt de 3^ den.
par jour pour chaque £ 100.
Rii.i, OF PARcr.Ls, état tlonné par le vendeur à l'acheteur, contenant les espèces de
marchandises.
Billet de vente , acte qui transfère un droit nu un intérêt sur certaines marchandises.
Billet of store, permission accordée par les douanes aux marchands ou maîtres
de vaisseaux pour emporter, sans payer de droit, toutes les provisions ilont ils
peuvent avoir besoin pour leur voyage.
Billet de tolérance, permission accordée par les douanes à lui marchand pour
commercer d'un port à un autre.
Billet d'approvisionnement, effets mis en circulation par le comité d'approvision-
nenient, comme le sont les effets de l'Amirauté. Billon , bas métal , soit d'or ou d'argent , dans lequel le cuivre domine. Bisaccia , mesure de blé de Sicile; t. i, 395. Bismerpund , poids de Norwège; t. i, iO. Bit ou BiTT , petite monnaie des Indes occidentales. Blasca, moimaie de compte de Malaga ; t. i, 323. Blaffert, petite monnaie de Cologne.
Blamuser, monnaie de compte dans quelques parties de l'Allemagne; t. i,339. Blank, division du grain troy anglais.
Blank CRÉDIT, permission qu'une maison donne à une autre de tirer sur elle pour
une somme limitée, et à une certaine époque, par voie d'accommodement. Blankeel ou Blanqcillo, petite monnaie réelle et monnaie de compte de Maroc. BoccALE, mesure de vin d'Italie; t. i, 25. Bohmejj, monnaie de compte de Prague; t. i, 361. Boisseau , mesure de blé dans le vieux système de France , qui varie beaucoup
dans différentes parties de ce pays; t. i, 133, 340, etc. Boisson, mesure liquide dans le vieux système de France; t. i, 133. BoLL, mesure de blé d'Ecosse et de quelques parties d'Angleterre. BoLOGsiNO, monnaie de cuivre de Bologne; t. i, 53, etc. BoLT de toile , 28 ells.
Bo\, acte ou obligation par lequel une personne s'oblige elle-même, ou les siens,
à payer une certaine somme à une époque déterminée. Bons, indes, effets mis en circulation par la Compagnie des Indes orientales, de
£ 50 et £ 100 chaque, portant l'intérêt de 5 pour cent par an, qui se paie dans
les bureaux de la Société, à Londres.
Bon après décès , effet payable après la mort d'une personne dont le nom y cm
désigné.
BooBOuT, poids des îles du Sund; t. i, 236.
BooT, mesure de vin d'Anvers; t. i, "20.
BoRBi ou Blrbi, monnaie de cuivre d'Egypte.
BoRjooKr, grain de verre employé comme monnaie en Abyssinie; t. i, 1.
Botta, mesure liquide d'Italie et de Sicile; t. i, GS, etc.
BoTTLE de vin, d'environ 5 au gallon; deau forte, 4 gallons.
Bottomrt, contrat ou prêt sur un vaisseau, nature des hypothèques; mais qui
diffère des prêts et hvpolhèqiies en ce que l'intérêt est plus élevé , et la
garantie, plus incertaine ; car si le vaisseau fait naufrage, on ne peut réclamer
ni prêt ni intérêt.
BouNTT, prime, récompense donnée pour l'encouragement de quelque branche
de commerce, de manufacture, ou agriculture. Bourbe , monnaie de compte de Tunis.
Bozia, mesure liquide dans les îles Ioniennes; t. i, i3(j. Bozza , mesure liquide de Venise.
Braca, mesure de terre du Portugal; t. i, 276. Box, d'aloés, 14 liv.
Braccio, mesure de drap d'Italie; t. i, 327, etc. Bras, vovez aune.
Brasada, mesure de terre d'Espagne; t. i, 74. Brassage, charges pour les frais de monnayage. Brasse, petite ell à Bàles; t. i, 36.
Braza, mesure de longueur dEspagne; t. i, 1 17. Brest, mesure liquide à Bern.
Brexta, mesure liquide à Bergame, et dans quelques autres parties de 1 Italie ; 1. 1 , 39. BrcKET, de craie; 1 -^ boisseau.
Buddam, poids pour les perles à Bombay.
BcDGEROOE., monnaie de compte sur la côte de Malabar; t. i, 210. BuLLiox, or et argent non monnayés. Règles pour essayer les lingots; voyez
vol. II.
BimcALT-, poids employé dans quelques parties de l'Inde, comme à Acheen et à
Malacca.
BuN'DLE, de papier brun, 40 mains.
BcRDES, d'acier, 180 liv.
BuscHE, monnaie de compte d'Aix-la-Chapelle.
BusHEL, mesure pour le blé et marchandises sèches d'Angleterre; t. r, 259. BussoLO, mesure de blé à Florence; t. i, 130. BrsccK., poids à Bornéo.
BtîTT, mesure liquide, d'Angleterre.
BuTT, de saumon, 84 gallons.
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Cad, ancienne mesure juive; t. n, 'HA.
Cade, d'harengs, 500; de sprats, 1000.
Cado, mesure de blé à Santa IMaura; t. i, 435.
Caffise, mesure pour le Lie en Barbarie, et dans quelques parties de l'Espagne; t. I, ili, etc.
Caffiso, mesure pour l'huile en Sicile, à Malte et à Trieste; t. i, il3 , etc.
Cagliareso, monnaie de cuivre en Sardaignc; t. i, 393.
Cahiz, mesure pour le blé en Espagne; t. i, 29.
Cahizada, mesure de terre en Espagne; t. i, 120.
Cahaun, monnaie réelle du Bengale; t. i, 199.
(]a}ibio ou Cambum, change.
Cambist, marchand de changes,
Candaca, mesure sèche dans le Mysore.
Casdarine, monnaie de compte et poids de la Chine; t. i, 79.
Candy, poids dans les Indes orientales; t. i, 203.
Camiada ou Canade , mesure liquide en Espagne, en Portugal et à Ceylan ; t. i, 275.
Ca>xa ou Canne, mesure de drap en Italie et dans le midi de la France, l'Espagne, etc.
Canne; mesure liquide au cap de Bonne-Espérance; t. i, 238.
Castara, mesure liquide d'Espagne; t. i, 323, etc.
Cantarello, poids en Sardaignc.
Cantako, poids employé en Italie, en Egypte et dans le Levant; t. i, 70, 87, etc.
Capellone, monnaie d'argent de Modène.
Caph. ancienne mesure liquide juive ; t. ii, 261.
Capicha, mesure de blé en Perse; t. i, 359.
Capin , poids à Junkceylan.
Capital, le montant de quelque somme ou fonds.
Caraffo, mesure liquide à Naples.
Carage, de chaux, Gi bushels.
Carat, mot employé pour exprimer la finesse de l'or; voyez introduction du vol. I; et poids pour les diamans. C'est aussi une petite monnaie d'Arabie.
Cabga, mesure pour le vin et l'huile à Barcelone; c'est aussi un poids en Espagne; et une mesure de blé dans l'île de Candie; t. i, 34.
Cargador, en Portugal et en Hollande, courtier de vaisseaux.
Cargaison, charge d'un vaisseau.
Cariolla , mesure pour le sel à Saint-Maur.
Carival, monnaie de compte dans quelques parties des Indes orientales; t. i, 210.
Carl d'oR, monnaie d'or de Brunswich.
Carlino, petite monnaie réelle et de compte dans quelques parties de l'Italie. C'est
aussi une monnaie d'or dans le Piémont; t. i, 324. Caiio, mesure de longueur d'Italie; t. i, 342. Caroba, monnaie de compte à Tunis; t. i, 414. Carolin d'or, monnaie d'or de Bavière, Hesse Darmstadt, Wirtemberg, et
Augsbourg; t. i, 30, 432, etc.
Carotteei. de clous, dô 4 à .5 cents; de macis, environ 3 cents; de muscade, de 6
à 7y cents; de raisins de Corinthe, de 5 à 9 cents. Carrata, mesure cubique à Carrara ; t. i, 76.
Cakr£, mesure de terre dans les îles françaises des Indes occidentales. Carro, mesure liquide et sèche en Italie. Carte, mesure de blé a Nancy; t. ii, 236.
Carvai, on C.iRWAL, mesure pour les grains dans lAurungabundar. Carcbe, monnaie de compte à Alger; t. i, 5. Cash, petite monnaie en Chine et dans les Indes. C'est aussi un terme général
pour les monnaies réelles.
Cash, monnaie légale en Hanovre; t. i, 191.
Caissier, celui dont l'occupation est de recevoir et de livrer l'argent. Cask (ton.) de sucre, de 8 à 10 cents; d'amandes, environ 3 cents; de raisins, environ 1- cent. C'est aussi un nom général pour les vaisseaux fermés de bois. Cass, mesure de vin dans l'île de Chypre. Cassa, nom donné à la monnaie courante en Hollande; voyez riiitroduction du
premier volume.
Castellaxo , poids pour l'or en Espagne.
Catana, mesure de longueur dans quelques parties de l'Italie. Catty, poids de Canton et des Indes. C'est aussi une monnaie de compte de Java. Cavallo, monnaie de cuivre de Naples.
Caveer ou Cabeer, monnaie de compte à Betelfagui et à Mocha. Cavezzo, mesure de longueur à Crémone.
Caul, mesure pour le riz à Sumatra.
Cawney, mesure de terre à Madras.
Cedola, espèce d'effets de banque à Rome. Celemine, mesure de blé en Espagne.
Censal, courtier, ainsi appelé dans le midi de la France, en Italie et dans le
Levant.
Cent, monnaie de compte et monnaie de cuivre d'Amérique; dans les îles
Ioniennes; et dans le nouveau système monétaire des Pays-Bas. Centner, poids en Allemagne, Hollande, etc. Centesimo, monnaie de compte en Italie.
Centiare, Centimètre, etc., la centième partie d'un are, d'un mètre français, etc. Centime, monnaie de compte dans le nouveau système de France.
Centinajo, cent, poitls en Italie.
Centlet, mesure liquide à Raguse.
Centumpoxdium, ancien poids romain; t. ii, 260.
Ce.ntl'iiia, ancienne mesure de terre de Rome; t. ii, 259.
Certificat, papier certifiant queltjue chose. On donne un certificat à un banqueroutier, avec le consenteniciit de ses créanciers, après qu'il a rendu un compte fidèle de tout ce qu'il possède, conformément à la loi. Exporter des marchandises par certificat, c'est lorsqu'on réexporte des marchandises étrangères importées dans un délai fixé par le parlement, et qu'on a droit à une prime.
Cbain (chaîne), pour arpenter la terre, ordinairement de 4 pôles.
Chaix, règle conjointe, expliquée, etc. Foyaz l'inlroduction , t. ii.
Chai-der, mesure sèche en Ecosse.
Chaldron, mesure sèche en Angleterre, principalement pour les charbons : c'est aussi un poids de Newcastle.
CuAMBiui d'assurance, en France, société de marchands faisant le métier d'assureurs.
Chambre de commerce, assemblée de marchands où l'on discute et rèirle les affaires de commerce.
Chantier, lieu où l'on construit, répare, etc., les vaisseaux.
Char, mesure de vin à Genève.
Charge, mesure de capacité en France et en Suisse; c'est aussi un poids à Anvers.
Chargement, l'action de charger un vaisseau.
Charges, dépenses nécessaires concernant quelques transactions commerciales.
Charges, frais quentraînent les opérations de change; t. ii, 129.
Charkey, mesure liquide russe.
Charte, concession écrite de quelque permission ou privilège.
Charter party, contrat fait entre la personne qui loue un vaisseau et le propriétaire, en désignant les époques, etc. On dit qu'un vaisseau est chartevcd , lorsqu'il est loué pour un voyage.
Chattack , poids, et mesure de terre dans les Indes orientales.
Chattels , toutes espèces de biens et de propriétés.
Chayé, monnaie d'argent de Perse.
Check, traite sur un banquier.
Chenica, mesure de blé en Perse.
Cheqbee, poids turc. Voyez Bassorah, Constantinople.
CuERASsi, médaille d'or estampée, en Perse, sans être proprement une monnaie.
Chest, quantité variable; de colle, 3^ cents; de cochenille, 1 ^ cent.
Chetweet, CiiETWERtcii, et Ciietwertka, trois mesures de blé en Russie.
Chetisance, composition entre le débiteur et le créancier.
Chilo, mesure sèche à Cerigo.
T. II. 3j
Chise. Voyez piirsc, bourse.
Chittack. Voyez chattack.
CivvDiER , mesure de blé à Marseille.
Choexix, ancienne mesure fie blé grecque et romaine.
Choosock, poids dans les Iles de la Sonde.
CiioPA, mesure de capacité à Sumatra.
CnopiNE, mesure liquide dans le vieux système de France.
Chopin, mesure liquide en Ecosse.
Chous, ancienne mesure liquide grecque.
Cnow , poids nominal employé pour les perles dans les Indes orientales.
Christian d'or , monnaie d'or danoise. Voyez Copenhague.
Chrott, mesure de blé de Francfort.
CnrxDoo, mesure de capacité à Ceylan.
CiNQuiNO, monnaie de compte à Naples.
CincDLAiRE (dans le commerce), lettre envoyée à dlfférens marchands pour leur donner avis de rétablissement d'une maison, ou de quelque changement dans la raison de commerce.
Circulation de changes; t. ii, 144.
Ci.AFTER , mesure de longueur en Allemagne et en Suisse. Voyez Berne, Brème, etc. Clearing (liquidation), opération par laquelle les banquiers de la cité échangent les effets tirés sur leurs maisons respectives, en établissant la différence.
Clearing. Relativement à un vaisseau , c'est enregistrer son nom et les objets de
sa cargaison sur le livre des douanes, en quittant un port. Cloff ou CLOCGH, déduction dans le poids des marchandises.
Clove , poids pour la laine et le fromage en Angleterre. M
CoB , nom que l'on donne à Gibraltar à la piastre forte. CoBiDO, mesure de longueur à Moclia.
Cobre. Voyez covid.
Coca, mesure pour le riz dans le Japon. CoDO, mesure de longueur d Espagne.
GoFFALA, poids pour l'or et l'argent à iSIocha. CoFFiNO, mesure sèche en Chypre.
Coui, mesure pour le blé à Siani.
Coins, monnaies réi-Ues (définition des), introd., t. i. Histoire des monnaies anglaises, introd., t. i. Tables des monnaies; t. ii, 150. Calcul des monnaies. 170. Explication des monnaies, 17G.
Cola , poids de Syrie.
CoLAGA, mesure sèche du Mysore.
CoMMASSEE, monunie de cuivre à Betelfagui et Mocha. Commerce, trafic entre différentes nations, ou affaire mercantile en général.
Co3ISIERCE (pair); t. II, 12.
CoMjussioN , tant pour cent que l'on donne aux agens ou courtiers, pour la
négociation «le quelque affaire; introii., t. ii. Commission de banqueroute, ordre sous le grand sceau , (jni autorise cinq commissaires ou plus à examiner les affaires du banqueroutier. Compagnie, société, ou association dans le coiiiiuerce. Composition, partie d'une dette prise pour le tout. Condor iNE. Voyez candarine.
CoNDYLE , ancienne mesure de longueur d'Egypte. CoNGuis, ancienne mesure liquide romaine. Connaissement (lettres de). Voyez lettres. Conque, mesure pour le blé et le sel à Rayonne. Consigné, personne à qui ou adresse des marcliandises. Consignation, l'action d'envoyer ou de livrer des marchandises aux soins d'un
courtier.
Constitution (monnaies de) d'Allemagne; t. i, 9.
Contingent, la portion qui écheoit à une personne dans quelque affaire, ou entreprise.
CoNTO de KEis, mille milreis.
Contrat, accord ou convention entre deux ou plusieurs personnes. Contrebande (commerce de) , ce qui est prohibé par la loi. Convention (monnaies de) d'Allemagne.
Convoi , vaisseaux de guerre qui eu accompagnent d'antres pour les protéger. CooMB , mesure de blé en Angleterre.
Coop, mesure de blé en Hollande.
CopANG, monnaie d'or du Japon. C'est aussi une monnaie de compte à Sumatra. CoPECK , monnaie de compte et monnaie de cuivre en Russie. CoPEi.LO , mesure de blé en Piémont.
CoppA , mesure de blé à Ancône.
Coppo , mesure d huile à Lucques.
Copstick. ou coi'STUCK, monnaie d'argent dans quelques parties de l'Allemagne. CoRBA, mesure de capacité à Bologne et autres places d'Italie. CoBDE, pile de bois de 4 pieds de long, 4 de large, et de 8 de haut. Corde, vieille mesure tle terre en France. CoBGE, à Bombay, 20 pièces.
CoRNADO, monnaie de compte à Malaga.
Cornet, mesure sèche à Ceylan.
CoRONiLLA, monnaie d'or d'Espagne.
CoRTANE , mesure de capacité à Barcelone et à Majorque. Cortarine, mesure liquiile à Barcelone, CoRZEC, mesure de blé en Pologne.
Coss, mille de Bengal.
CossAH, mesure (le capacité à Scindy.
CossANG, monnaie réelle à Trangania.
CoTTAii, nicsnre Je terre au Bengal.
CoTYLUS, ancienne mesure liquide grecque.
Coupe, mesure de blé à Genève, Lyon, etc.
Courant, monnaie en circulation, pour la distinguer des monnaies de banque de Hambourg, etc. Dans les Indes occidentales on appelle courante la monnaie que l'on emploie pour faire les comptes, afin la distinguer de la monnaie sterling; et dans quelques îles, comme dans l'Amérique septenirionale, le papier en circulation est appelé currency. Voyez l'introduction, t. n.
CovADo, mesure de drap en Portugal.
CoviD ou CoviT, mesure de longueur dans les Indes orientales, en Chine, en Perse et en Arabie.
CowsoNG, espèce de nankin employé comme monnaie dans les Philippines et les Iles de la Sonde.
CowRiEs, espèce de petites coquilles employées comme monnaie dans quelques parties des Indes orientales et de l'Afrique.
CoYAN, poids dans l'île du Prince de Galles.
CoYANG , mesure pour le riz .i Malaga , et dans les îles des Indes orientales.
Cos, petite moimaie de cuivre de Perse.
Crake de verre à vitres , est une quantité de panneaux de verre emballés dans une caisse de bois, pesant environ 10 stone.
Cran d'harengs, 34 gallons de vin.
Cranage, ce que l'on paye pour l'usage d'une grue qui sert à enlever les charges des vaisseaux. Ce mot exprime aussi ce que l'on paye pour peser.
CraveiiI,, mesure pour le merrain à Hambourg.
Crazia, petite monnaie réelle en Turquie.
Crédit, dans le commerce, avance de monnaie ou de marchandises,
Crédit (côté de), dans la tenue des livres, c'est la page à droite ou à côté d'un compte.
Creditor , créancier, personne .i laquelle on doit quelque somme.
Créer (quai), place où sont ordinairement établis les officiers, pour empêcher la circulation des marchandises, attendu que ce ne sont pas des places où l'importation ou l'exportation soit tolérée sans une licence ou permission spéciale.
Creutzer, Cruitzer ou Kreutzer, petite monnaie réelle et monnaie de compte dans quelques parties de l'Allemagne et de la Suisse.
Crimbal, petite monnaie réelle dans les îles des Indes occidentales.
Crore, 100 lacs, ou 10,000,000 de roupies.
Crown (couronne), monnaie d'argent en Angleterre, dans les Pays-Bas et dans le Danemark.
Crown (couronne) , française. Voyez écii. — Italienne. Voyez scudo.
Crown (couronne), monnaie de Danemark.
Crusado ou Crlsade vieille, monnaie de compte et vieille monnaie d'or en Portugal.
Crlsade nouvelle, monnaie Portugaise, d'or ou d'argent.
Cube, mesure pour le miel, etc., en Abysjinie.
Ccnic mesure, mesure cubique anglaise. Voyez l'article Angleterre, t. i.
Cdric feet (pieds cubes) de dil'férens pays compares au pied anglais. Voyez les tables, t. II.
CuBiT, mesure de longueur en Angleterre et dans les Indes orientales. Voyez l'introduction, t. i.
CcERDA, mesure de longueur en Espagne.
CuLY, mesure de terre à Madras.
Ccpo, mesure de blé à Bologne.
CusTOM , taxe ou droit que l'on paie pour l'exportation ou l'importation des marchandises.
CnsTOM-HousE , place où entrent les marchandises exportées et importées, qui paient un droit.
CuTCUA Weigut, poids des Indes orientales.
Cyathds, ancienne mesure de terre grecque. C'est aussi une ancienne mesure de blé de Rome.
Daaldeu, monnaie d'argent hollandaise, et monnaie de change. Voyez Amsterdam , Anvers y etc.
Dabou, poids à Masulipatam.
Dactyles, ancienne mesure de longueur grecque.
Daezajie, monnaie d'argent de Perse.
Dauar, monnaie àMassuah, en Abyssinie.
Dajîim, monnaie de compte à Bassora.
Days of GRACE ( Jours dc grâce ) , nombre de jours alloués après le terme écrit pour le paiement d'un effet.
Debenture, certificat donné par la douane .à l'exportateur qui s'est conformé aux règlcmens , et au moyen duquel il peut prétendre à une prime.
Débit side, la page ou côté gauche d'un compte.
Dette, somme due par une personne à une autre.
Débiteur, personne qui doit de l'argent à une autre.
Décagramme, Décamètre, etc. 10 grammes, 10 mètres, etc.
Décapodom , ancienne mesure de longueur grecque.
Decher, en Allemagne signifie dix.
Déciaue, DiicniiiTiîE, (;tc, lO*" partie d'un are, d'ini mètre, etc.
Décime , monnaie île compte et monnaie réelle dans le nouveau système de France.
Dedo, mesure de longueur du Portugal et de l'Espagne.
Degré du Méridien. Voyez l'inuotluction , t. i.
Degré centésimal, dans le système français. Voyez France.
Degré décimal, id.
Del credere, consignation faite par les marchands pour la garantie des marchandises.
Demapjde, réclamation faite à quelqu'un d'nne somme d'argent o» autre chose due. Un effet est payable à demande quand il est exigible à présentation.
Demcrrage, bonification accordée à un capitaine de navire détenu dans un port au delà du temps ordinaire.
Denar, monnaie de compte à Breslau.
Denarius, ancien poids et monnaie de Rome.
De:\aro, monnaie de compte et poids dans la plus grande partie de l'Italie.
Denier, petit poids et monnaie de compte dans l'ancien système de France et eu Suisse.
Demer de gros. Voyez Groote.
Dencsiika , monnaie de cuivre russe.
Dépôt, avance sur im paiement. Cet à-compte doit entrer dans la balance générale, ou une sûreté pour lacquit d'une obligation, et qui doit être rendue quand l'obligation est couverte.
Derham ou Derim, poids en Perse, Abyssinie, Blaroc, etc.; ancien poids en Egypte.
Dessetina , mesure de terre en Russie.
Déviation, désistement sans motif raisonnable du cours régulier d'un vopge assuré : celte déviation annule le contrat d'assurance.
Dextre, vieille mesure de terre en France.
DiiAN, poids d'or et d'argent au Bengale.
DicKER ou Dacre de cuir, 10 peaux.
DiDRACHM, ancien poids grec.
DiEMT, acre de terre dans la Frise orientale.
DiETUAUFE, mesure sèche à Nuremberg.
Digitus, ancienne mesure romaine de longueur.
DiME, monnaie de compte et monnaie d'argent en Amérique.
Dinar, monnaie de compte en Perse.
DiNERo, monnaie de compte et poids en Espagne.
DiNHEiRO, poids d'argent en Portugal.
DisH, mesure à laquelle le plomb se vend.
DÉSHONNEUR, tcriiie employé quand l'acceptation ou le paiement d'une lettre de change, etc. , est refusé.
DiSTUAiN, mesure de longueur clans quelques parties de lltalic.
DiTTOBOi.o, monnaie de cuivre dans les îles Ioniennes.
DiWAM, espère de monnaie en Abyssinie.
Dividende, masse de profit, dette on capital; intérêt dans les fonds publics.
DocRA ou DoDKAOx, nionnaic d'or portugaise. Voyez Lisbonne.
Dock, place où les vaisseaux sont construits, réparés, etc.
DocKET, court mémorandum ou luilUiiii aitailic a des pièces considérables.
DocRA, poids pour les perles à Bombay.
Document d'embarquement, signifie envois, billets de cliargenient, etc.
DoG, petite monnaie employée dans les Indes occidentales.
Doit ou Duyt, petite monnaie de cuivre liuUandaise : c'est la Huitième partie
d'un stiver; c'est aussi une division du grain troy anglais. DoEis, petit poids de Russie.
DoLicM, ancienne mesure liquide de Rome, Dollar africain. Voyez Guinée.
Dollar américain. Voyez Etats-Unis.
Dollar danois, bollandais, allemand et suédois. \ oyez Bi.vdoNar. Dollar italien, (piastre). Voyez Pezza.
Dollar espagnol (piastre espagnole). Voyez Espagne. Dollar de plate, monnaie espagnole de compte et de change. Dollar tiu'c. ^'oyez Piastre.
Dollar de l'Inde occidentale. Voyez Indes occidentales. Dommages, sur effets retournés en Amérique; dans les Indes occidentales. DoODEE , monnaie de cuivre à ÎMadras.
Dooganey, monnaie de compte à Bond)ay.
DoppiA, monnaie d'or d'Italie, ^'oye^ Bologne, etc. Doppietta, monnaie d'or de Sardaigne.
DonREEA, basse monnaie et monnaie de compte à Bombay. DocBLA, monnaie d'argent de Tunis.
Double. Voyez Suime.
DocBLOON ou DoBLooN, monnaie d'or d'Espagne. Voyez Mexico, Espagne. DouBLooN de plate, monnaie île clinnge espagnole. Drachm ou Dram, poids d'Angleterre, de France, de Hollande et de Prusse.
C'est aussi un ancien poids de la Grèce; il est encore en usage dans quelques
parties du Levant.
Draft, traite qu'ime personne tire sur ime autre : c'est encore une bonification
pour le poids des marchandises.
Dbawback, prime accordée par la douane sur la réexportation des marchandises. Dravee, la personne sur laquelle une lettre de change est tirée. Dracght d'un vaisseau, le nombre de pieds d'eau qu'il tire. Dreyer, monnaie de Breslau.
280 INDEX GÉNÉRAL ET DICTIOx\NAIRE DE COMMERCE.
DuEYLiNG, petite monnaie en cuivre à Hambourg et à Copenhague.
Drittel, monnaie d'argent de l'Allemagne. Voyez Florin.
Drompt, mesure sèche de Luhec, Wisniar et Stettin.
Drop, poids d'Ecosse.
DuBBEL, division du florin à Batavia.
DuBBELTJE, monnaie hollandaise. Voyez Amsterdam.
Dues, monnaie de cuivre de Séringapatam.
Ducat espagnol, monnaie de compte et de change.
Ducat danois. Voyez Copenhague.
Ducat liollandals, monnaie d'or.
Ducat allemand. Voyez Aix-la-Chapelle , Augshonrg , etc.
Ducat de Hongrie ou de Kremnitz. Voyez Hongrie.
Ducat italien, monnaie d'or et d'argent, et également monnaie de compte.
Voyez Bergame, Modene, etc.
Ducat polonais. Voyez Pologne.
Ducat de Prusse. Voyez Deilin.
Ducat russe. Voyez Russie.
Ducat suédois. Voyez Suéde.
Ducat suisse. Voyez Berne, etc.
DucATELLo, monnaie d'Egypte. Voyez Alexandrie. ■ DuCATON, monnaie d'argent d'Italie. Voyez Fenise. DucATON, monnaie d'argent hollandaise : c'est aussi une monnaie d'argent de Liège.
Voyez Amsterdam, Anvers , etc.
DuDU , monnaie de cuivre des Indes orientales.
Due-Protection, acceptation de paiement d'une traite ou d'un billet. DuELLE, poids employé par les apothicaires dans l'ancien système de France. DuELLUM , mesure et poids anciens de Rome. DuESREN, poids en usage pour les essais en Hollande. Dumaree , monnaie des côtes de Malabar. DuTGEN, monnaie de compte de Brème et de Dantzic. Dutzen, en Allemagne.
DuTT, terme général de droit pour taxes ou impôts. DuYT, monnaie de cuivre en Hollande.
Earnest, argent avancé qui lie les parties jusqu'à l'exécution d'un arrangement
verbal.
Ebroer, monnaie d'argent du Danemark.
Ecc, monnaie d'argent sous l'ancien système français , et de quelques contrées de
la Suisse; essai et valeur, empreintes; c'est aussi une monnaie d'argent de Hesse-Cassel.
Effective monnaie d'Espagne, de Portugal; t. i, llO, 272.
Eggeba, poids de Guinée.
EiMER, mesure pour les vins en diverses parties de rAUemagne, de la Prusse et de la Suisse; t. i, 4.3, 98, 170, etc.
Ell (aune), mesure de drap en Angleterre, en Hollande et en Allemagne.
Embargo, saisie momentanée de vaisseaux, faite par ordre du gouvernement.
Embelzzment, c'est lorsqu'une personne, par un abus de confiance, détourne à son profit ce qui lui est confié.
Emine, mesure sèche de l'ancien système de France; t. i, .33G.
Emporic-m, place principale pour l'importation et la vente des marchandises; on fappellc encore mart ou staplc.
Endasse, petit ell de Turquie; t. i, 87.
Endossement, voyez indorsement.
Engel, poids de Hollande; t. i, 15.
Entrepôt, magasin public destiné dans les pays étrangers à recevoir les marchandises importées.
Entrée, état des marchandises importées ou exportées qui sont marquées, quand elles passent dans les livres de la douane.
Ephah, ancienne mesure de capacité des Juifs; t. i, 258.
EscA, mesure de terre à Bordeaux.
Escalin, monnaie de bas argent dtîs Pays-Bas. — Monnaie de compte du Brésil, et monnaie d'argent de Liège; — Essai et valeur, empreintes. C'est encore le nom du bit des îles françaises dans les Indes occidentales; t. i, 26, 35, 271, etc.
EscANDAGLio, modèle de la mesure du blé mis à bord d'un vaisseau, qui est remis au capitaine dans un sac cacheté, afin de s'assurer du déficit.
EscANDAL, mesure liquide de Marseille.
EscHEN, division du poids d'or et tl'argent à Cologne et à Hambourg.
Escompte, bonification de tant pour cent pour prompt paiement. Voyez l'introduction du vol. I.
EsccDo, monnaie de compte de Bilbao. C'est aussi une monnaie d'or du Portugal et de l'Espagne; t. i, 272, etc.
EsTADAL, mesure de longueur d'Espagne, t. i, 117.
EsTADio, mesure de longueur de l'Espagne et du Portugal; t. i, 1 17, 275.
EsTERLiN, voyez ent^el.
EsTUN, poids français de l'ancien régime; t. i, 1.13.
ExcAMBicM, change, lieu où les marchands se rendent pour traiter les affaires.
ExcHANGEs (changes), définit.; — arbitrage du change; — lettres de change; — frais des opérations de change; — circulations de change; — cours de change; — change étranger; — change intérieur; — lois du change d'Angleterre; — de T. II. se
France; — de Hambourg; — monnaies de change; — calculs de change; voy.
Introduction.
EcniQuiEn, hôtel et cour publics où sont versés les revenus de la couronne. ExciiEQUER BiLLS (biUcts de), voyez effets. Exportation, envoi de marchandises d'un pays à lautre.
Facteor ou Commissionnaire, agent d'un marchand, ou correspondant éloigné.
Factorerie, établissement commercial en pays étrangers, où les facteurs, marchands et négocians font le négoce avec les naturels.
Fagot, d'acier, 120 liv.; de bois, 3 pieds de longueur, 24 pouces de circonférence.
Faillite, voyez banqueroute.
Fall, mesure de longueur en Ecosse; t. i, 103.
Fanam , petite monnaie d'or et d'argent dans les Indes orientales; t. i, 210, 230, 218, 21G.
Fanega, mesure de blé en Espagne; t. i, 29.
Fanegada, mesure de superficie en Espagne; t. i, 74, 249.
Fanga, mesure de capacité du Portugal.
Fanoe , yo-ye'Ljanain.
Farcel ou Farzil, voyez frazil ; t. i, 49.
Fardel, terme de calcul qu'on emploie en Allemagne.
Farthing, la plus petite monnaie de cuivre de la Grande Bretagne. Voyez l'introduction du vol. I.
Fardki , monnaie d'or des Indes orientales.
Fass , mesure de blé d'Allemagne. C'est encore une mesure liquide à Berne, Berlin, et en quelques parties de l'Allemagne et du Danemark; t. i, 8.5, 170.
Fathom, mesure de longueur usitée dans presque tous les pays. Elle est de six pieds. Voyez l'introduction du vol. I.
Faux, mesure de terre en Suisse; t. i, 249.
Fédéral Monney, monnaie fédérale d'Amérique; t. i, 119 et suiv.
Fehrt, mesure de blé de Stralsund.
Félin, ancien poids français; t. i, 133.
Fellowship, compagnie, en terme de commerce, c'est quand deux ou plusieurs personnes joignent leurs capitaux et commercent ensemble, que chacune d'elles partage le gain ou supporte la perte, en proportion de la somme qu'elle a dans la mise de fonds.
Fenim, monnaie de compte en Suisse; t. i, 35.
Febding, monnaie de compte à Libau et Riga.
Ferlino, division de la livre commerciale à Bologne; t. i, 52.
Ferrado, mesure de Lié dans la Galice, province d'Espagne; t. i, 149.
Fettma>ge>', monnaie de compte à Clèves.
Fiasco, mesure liquide d'Italie; t. i, 131.
Filippo ou Philip, monnaie d'argent de Milan et de Modène.
Finances, terme généralement employé pour désigner les revenus publics.
FiRi.oT, mesure écossaise de blé; t. i, 103.
FiRKiN, mesure de capacité d'Angleterre; de beure, 5G liv.; de savon. G'». C'est
également une mesure à laquelle se vendent les provisions irlandaises; t. i,
FiRM, titre ou signature d'une maison ou compagnie de commerce. FiscA, monnaie d'argent des îles de Canarie; t. i, 73.
FiXED NuMBER , nombre fixe, facteur constant, employé dans les calculs de change. Flisderke, monnaie de compte à Embden.
Flinricii, monnaie de compte à Bremen.
Floose ou P'lol'Che, monnaie de compte à Bassora. Florin, appelle aussi gui/der ou giMcn , monnaie d'argent et monnaie de compte
de Hollande, d'Allemagne et de Suisse. Voyez l'introduction vol. I. Florin d'or, monnaie du Hanovre et de quelques autres parties de l'Allemagne.
'Voyez l'introduction du vol. I ; t. i, 125, 192. Floce, monnaie de compte de Barbarie; t. i, 336. FoDDER, de plomb; varie selon les pays. Foglietta, mesure liquide d'Italie; t. i, 52. Foire, espèce de grand marclié qui a lieu à des époques fixes, où s'assemblent les
commercans des dillérentes parties de la province et même ceux des provinces
voisines.
Fonds, capital, somme consacrée à faire face à une dépense. Fonds publics; t. i, 314.
Fonds de France; t. i, i48.
FoNDUCLi, monnaie d'or de Turquie; \ojcz se^tiin. FooT, pied, mesure de longueur d'Angleterre et de presque tous les pays, formé
dans le principe sur le pied humain, et qui varie plus ou moins selon les lieux.
Voyez l'introtluclion , vol. I.
FoRFARO, poids égyptien.
FoRLi, monnaie égyptienne en cuivre.
Fortin, mesure de capacité à Constantinople; t. i, 87. FoTMAL , de plomb, 70 liv.
FouANG, monnaie d'argent à Siam ; t. i, 234. Frail, de raisins, environ 75 liv.
Franc, monnaie de compte et d'argent du nouveau système de la France; t. i, 141. Francescone , monnaie d'argent de Toscane; t. i, 129.
Franken, monnaie de compte en Suisse; t. i, 35.
Frasco, mesure de vin du Brésil; t. i, 58.
Frazil, ])oi(ls d'Anibie; t. i, 49.
Frédéric, monnaie d'or de Prusse et d'Allemagne; t. i, 'il.
Freit, cargaison", charge d'un vaisseau.
FcDDEA, monnaie de compte à Bombay.
FiDER, glande mesure de vin d'Allemagne, de la Prusse, du Danemark et de la
Suède; t.' i, 32, 43.
FuDERMAssEL, mcsurc de blé de Vienne.
FuoRi BANCO, monnaie courante de Gênes.
FuRDiNGAR, mesure liquide delà Finlande; t. i, 408. FuRLONG, mesure de longueur d'Angleterre; t. i, 103, 295. Fyrke, monnaie de compte et de cuivre de Danemark; t. i, 88.
Gabakage, enveloppe des marchandises irlandaises.
Gabelle , nom ancien d'un tribut qui se payait au seigneur suzerain.
Gall, petite pièce d'argent avec des caractères d'un seul côté, employée comme
monnaie à Cambodia; t. i, 216.
Galliox, espèce de vaisseau employé par les Espagnols, pour le commerce des
Indes occidentales. Us s'en servent également pour apporter l'or et l'argent
d'Amérique en Europe.
Gallon, mesure anglaise de capacité; t. i, 259, 103. Gandanc, 25 pièces d'étoffe, qui servent de monnaies dans les îles Philippines;
Gantam ou Gantang, mesure de riz en différentes parties des Indes orientales;
Ganza, petite moimaie de différentes parties de l'Inde au-delà du Gange; t. i, 229. Garble, immondices, le rebut des épiceries et des drogues. Garbung, crlblure, le rebut d'une denrée quelconque. Garce , mesure de grain , et poids à Madras, Pondichéri, et différens endroits des
Indes orientales; t. i, 201, 230.
Gari de roupies, dans les Indes orientales, environ 4000. >Garnet, mesure de blé de Russie; t. i, 385. Garniec , mesure de capacité en Pologne; t. i, 361. Gassa, monnaie de compte de Perse; t. i, 151. Gavada, mesure de terre dans le Mysore. Gauger (jaugeur), personne nommée pour constater les quantités des denrées
qui sont imposées.
Ge ou je, mesure de longueur de différentes parties des Indes orientales, qui
égale environ 34 y ells hollandais; ou 20 yards anglais. Gebuaide, mesure liquide de Berlin.
Gi;iu\, mesure de terre en Portu;;al.
Genevoise , monnaie d argent de Genève. Genovina, monnaie d'or de Gênes.
Geobge d'où, monnaie d'or de Hanovre; t. i, l!)l. GEnuA ou JAR, mesure liquide ;i JMinorquc; t. i, 333. Gescheiue, mesure de blé à Franclort et à Mayeiice. Gheuia, mesure de longueur du Dengal ; t. i, 200. Ghluuy , division du temps dans les Indes orientales. GiGLiATo, sequin de Toscane; t. i, 120. GiLDER , \oycx /lorin.
GiLE, mesure liquide de la Grande Bretagne; t. i, 103. GioRDixo, monnaie d'argent de Gènes.
GiRo, nom donné à la monnaie de change à Augsbourg, Bolsano et autres
villes de rAUcmagne.
GicLio, petite monnaie de bas argent en Italie; t. i, 375. GiDSTiNA, monnaie d'argent de Venise.
Goad ou Gode, espèce d'aune de 27^ pouces de longueur. GoBLET, mesure sèche du Brésil; t. i, 3G. GoELACK, poids de Java; t. i, 220.
GoESGEN, monnaie de compte à Brimswick et dans le Hanovre; t. i, 101. GuLDEN d'or, ou Gii.DER d'ou , xojcz /lorùi, or. GoLD MoNN'EY (monnaie d'or) , monnaie de compte à Livourne. GoLD Value (valeur d'or) , espèce de monnaie employée dans le Hanovre; t. i, 101. GoLD and Siever (or et argent) , montant de , mis annuellement en circulation dans
tontes les parties du monde. Valeur relative de l'or et de l'argent. Introduction, • vol. I. Valeur comparative de l'or à l'argent; introduction, vol. I. GoMBETTA, mesure de blé à Gènes.
GoMOR, ancienne mesure de capacité des Juifs. GoNZE, petit poids pour l'or et l'argent à Bombay. GooDGRoscuE OU GuTCROScHE , petite monnaie et monnaie de compte en Prusse,
en Hanovre et en différens lieux de l'Allemagne; t. i, 191. GooROoSH, nom que les Turcs donnent à la piastre. GouLD, voyez Jlorin.
GoERDE, nom de la piastre espagnole dans les îles des Indes occidentales qui
appartiennent à la France et à la Hollande. Grâce, \oyezjours de grâce.
Grachal, ancienne mesure de capacité des Juifs. Gradus, ancienne mesure itinéraire de Rome.
Grain , petite division de la livre troy. C'est encore un poids employé dans presque
tous les pays du monde.
GramiMi;, unité de poids dans le nouveau système français; t. i, 141. Graxo, monnaie de compte à Naples, en Sicile et à JMalte. C'est aussi le nom
italien pour 1 grain en poids.
Granoti.No, petit poids d Italie; t. i, 417. Grieven, petite monnaie d'argent russe; t. i, 382. Grimellino , monnaie de compte à Tripoli. Griscio, monnaie réelle égyptienne.
Groat , vieille monnaie anglaise d'argent. Voyez introduction, vol.I. Gros, monnaie d'argent de différentes contrées de l'Allemagne. C'est encore
une monnaie de compte de Suisse; t. i, 35, etc. Gros, poids français, suisse et prussien; t. i, 133, 153, etc. Grosche, petite monnaie et monnaie de compte en Allemagne, Prusse, Pologne
et Russie; t. i, 382, 2G9, 260.
Groschel, monnaie de compte de quelques parties de l'allemagne. C'est encore
une basse monnaie réelle de Hongrie; t. i, 194, 426, etc. Gross, 12 douzaines.
Gross poins, le poids brut des marchandises avant que les bonifications en
soient déduites.
Grossetto, monnaie de compte à Venise.
Grosso, monnaie de compte dans les États vénitiens. C'est aussi une monnaie
romaine d'argent et un poids de Venise; t. i, 421. Grote ouGroot, monnaie de change en Flandre, Hollande et Hambourg; t. i, 108. Grote, est encore une petite monnaie réelle et une monnaie de compte à Crème. Ground, mesure de superficie à Madras.
Groundage, petit impôt payable en certains lieux par les vaisseaux qui amarrent. Grdeso, monnaie de compte de différentes parties de l'Espagne; t. i, 343. Gudda, mesure liquide d'Arabie; t. i, 49. GuERzE ou Guz, mesure de longueur de Perse, d'Arabie et de quelques parties
des Indes orientales; t. i, 239.
GniLDER, voyezy?orm. Guilder des îles Hollandaises des Indes occidentales; 1. 1,251. GuiN^ÉE, monnaie d'or anglaise. Voyez introduction, vol. I. GmAii, mesure de longueur dans le Mysore; t. i, 234. GuLDEN , voyez Jloriii.
GuNCHA, poids d'Acheen.
GuNDA, monnaie de compte du Bengale; t. i, 198. GuRSAY, voyez garce. Guz , voyez guerze.
Hackem, mesure de terre en Prusse; t. i, 44, 09.
IIalage, ce que l'on donne pour transporter des marchandises à bord d'un vaisseau.
Halebi , grand ell de Turquie.
Halle (droit de) , impôt sur les marchandises vendues à la Halle.
IIaxd, mesure <Ie longueur d'Angleterre.
IIandsel , somme reçue sur la vente d'une paitie de marchandises.
Hanse towns (villes anséatiques), certaines villes libres et commerciales d'Allemagne et de Pologne, qui s'étaient d'abord confédérées pour leur défense mutuelle, au moyen de quoi elles jouissaient de certains privilèges. Les principales sont Hambourg, Lubec et Dantzic.
Hardary, mesure de terre dans le Mysore; t. i, 234.
IIarf, la même monnaie que le dahab, en usage à Massuah.
Harraff, monnaie imaginaire à Dételfagui et Mocha.
Harsela, voyez okc
Hasf.r denarie, monnaie d'argent en Perse; t. r, 358.
Haut ou Cubit, mesure de longueur dans les Indes orientales; t. i, 209.
Hectare, Hectogra.mme, Hectolitre, Hectomètre, etc., dans le nouveau système français des poids et mesures , expriment cent ares, cent grammes, etc.; 1. 1, 141.
Hectos, ancienne mesure grecque de superficie; t. ii, 258.
Helfgen , mesure liquide d'Osnabruck.
Heller, monnaie de compte de différentes parties d'Allemagne et de Suisse; c'est encore un poids de l'Allemagne et la Prusse ; t. i, 367.
Hemihectos, ancienne mesure grecque de superficie et pour mesurer le blé; t. ii , 258.
Hemina, ancienne mesure de Rome pour le blé; t. ii, 2G0.
IIeredium, ancienne mesure romaine d'arpentage; t. ii, 259.
Hexapodos, ancienne mesure grecque de superficie; t. ii, 257.
HiDE, de terre, 100 acres.
Himte^, mesure de blé de Hambourg et d'autres parties de l'Allemagne; t. i,77, 170.
HiN, ancienne mesure liquide des Juifs.
HoED , mesure de blé dans quelques parties de la Hollande et de la Flandre ; t. I, 381.
Hogshead, mesure liquide d'Angleterre; t. i, 103.
HoMER, ancienne mesure de capacité des Juifs.
HoMMÉE DE VIGNES , mcsurc de superficie en France.
HcBE, mesure de terre en Prusse; t. i, 99.
HuBLA, petit poids à Scindy.
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HuFE , mesure de terre en Prusse; t. i, ii.
Hr.NA, monnaie tlc'eompte à Mangalore; t. i, 224.
HuNDRED WEIGHT, poicls (les Iles et des Colonies Britanniques.
IcKMACOG, mesure de riz dans le Japon; t. i, 20.3.
Ibibuto, mesure de blé en Sardaigne; t. i, 393.
Immi, mesure de blé dans quelques parties de la Suisse et de l'Allemagne; t. i,
Impérial, monnaie d'or de Russie, t. i, 384.
Importation, transport de marchandises d'un pays dans un autre. Impùt, droit sur les marchandises importées. Inc, mesure de longueur du Japon; t. i, 2G3. Ixcn (pouce), mesure de longueur d'Angleterre; t. i, 294, 295. Indem:«ité, ce cjue paye une personne qui se charge des risques, à celle qui l'en
décharge.
Indorsement (endossement), d'un billet; t. ii, 2, etc. IsGRAiN, bonification additionnelle clans la vente du charbon. Insolvable, personne qui ne possède pas de quoi acquitter ce qu'elle doit. Intérêt, introd. vol. I.
Intrinsèque (pair); t. ii, 13.
Inventaire, liste, compte, ou catalogue d'effets. Itcuebo ou Itjib, monnaie d'or du Japon; t. i, 252.
Jacktan, mesure pour les tissus sur la côte de Guinée.
Jacobus, vieille monnaie d'or anglaise, frappée sous Jacques I*^"^, de la valeur
d'environ 25 schillings.
Jar, mesure liquide à jMinorque et dans les états lonniens. Jees, mesure liquide d'Augsbourg.
Jerquing, c'est une visite que l'officier de la douane (appelé Jerquer) fait dans un
vaisseau, lorsqu'il est déchargé, pour s'assurer s'il n'y a pas d'objets cachés. Jetta ou Settle , monnaie de la côte de Malabar. Jettison , l'action de faire couler à fond une partie des marchandises , pour sauver
l'autre, dont le propriétaire doit être remboursé en raison de la nature de
l'affaire.
JoAB, mesure de longueur du Bengale.
JoANESE, monnaie d or du Portugal.
Jocn , mesure de terre à Vienne et en ilautres parties de l'Allemagne; t. i, 429 ;
JounNAi. , mesure de terre dans quelques parties de la France, comme à Bordeaux,
St.-I\Ialo, etc.; t. i, 57, etc.
Journal , dans la tenue des livres , livre où les transactions journalières d'un
marchand sont consignées, en séparant les débiteurs des créanciers, afin de
transcrire ensuite, sans difficulté, sur le grand livre. Journal, dans un voyage sur mer, est une relation du voyage. Jow , mesure de longueur dans les Indes orientales; t. i, 200. JucuART, mesure de terre dans quelques parties de l'Allemagne et de la Suisse;
JccR ou Jcx, en Turquie, 100,000 aspres; t. i, 8G. JiGERCM, ancienne mesure de terre grecque et romaine; t. 11, 258. JuMBA, mesure de terre dans lîlc du prince de Galles; t. i, 231. JuxGFRUR et JcNKFRA, mcsure sèche et liquide de Suède; t. i, 40G. Jltte , mesure pour le sel dans le vieux système de France; t. 1, 391.
Kaban , poids dans les îles moluques; t. i, 239.
Kangax , pièce d'étoffe grossière qui sert de monnaie, dans les Iles Philippines et celles du Sund; t. i, 222.
Kanxa , mesure sèche et liquide de Suède; t. i, -106.
Kanne, mesure de capacité en Allemagne. C'est aussi une mesure liquide hollandaise et danoise; t. 1, 3, 170, etc.
Kapp , mesure de blé de Suède; t. 1, 406.
Karch, en Allemagne, 400 livres.
Kasbequis, monnaie de compte et monnaie de cuivre en Perse; t. i, 357.
Kast, en Suède, 4 pièces; t. i, 408.
Kaysergrosche , monnaie de compte et monnaie de bas argent, en Bohème, et dans quelques parties de fAllemagne; t. i, 9, 30, Gl, 338.
Keel, mesure de charbon en Angleterre; t. 1, 293.
Keg, vaisseau pour esturgeons, saumons et autres poissons marines, contenant 4 ou 5 gallons.
Kella, mesure sèche en Arabie; t. i, 49.
Ken, mesure de longueur à Siam; t. i, 235.
Kepping, monnaie à Sumatra; t. i, 238.
Keramion, ancienne mesure liquide de Grèce; t. 11, 258.
Key, Kay ou Qcai, endroit destiné au déchargement des marchandises.
Keyage ou Warfage, droit pour le chargement ou le déchargement des denrées sur un quai.
T. II, 37
KnAHOON, mesure de capacité du Bengale; t. i, l'J9. KiiANCiiAA, poids di's Indes orientales; t. i, 199. KiBEAR , monnaie d'Ahyssinie; t. i, 1.
KiLAiii;, 1000 ares, dans le nouveau système de France; t. i, 139. KiLDERiiiN, demi-baril, mesure pour les liquides elles marchandises sèches; 1. 1, 294. KiLLOW , mesure de Lié en Turquie; t. i, 87.
Kilogramme, Kilomtre , Kilomètre, 1000 grammes, litres, etc., dans le nouveau système des poids et mesures de France; t. i, 139. KisiPFE, mesure de blé à Blayence; t. i, 127. KiNTAL, voyez quintal.
Kip, poids à Malaca. ».
KiSLOz , mesure de blé d'Egypte; t. i, 5.
KoDAMA, pièce globulaire d'argent qui sert de monnaie au Japon; t. i, 263. KoMPow, espèce de toile chinoise qui sert de monnaie courante dans les Iles Philippines; t. i, 222.
KooNKE, mesure de capacité du Bengale; t. i, 199. KoPFE, mesure de blé en Allemagne et en Suisse; t. i, 3. KoPFSTBCK, voyez copstick.
KoPY, monnaie de compte de Bohème; t. i, 362. KoRZEc, mesure de blé en Pologne; t. i, 361. Kremnitz (ducat, de); t. i, 362.
Kreutzer, voyez crcutzcr.
Kroba, mesure de blé à Maroc.
Krdesen, mesure de blé à Embden.
Krug, mesure de capacité dans la Norwège. Krumsterk, monnaie réelle d'Embden.
Krdska, mesure liquide de Russie; t. i, 385. Kulack, mesure de capacité à Batavia; t. i, 213. Kullmit, mesure de blé de Pernau et de Riga. Kupe, mesure liquide de Prusse; t. i, 43. Kupflein, mesure de blé de Bade; t. i, 36.
Lac de roupies, dans les Indes orientales, 100,000; t. i, 198.
Lacrsas, poids des Iles de la Sonde; t. i, 236.
Laep, poids commercial de Breslau.
Land fass, mesure liquide de Berne.
Lakd mijntze, monnaie de compte de Bavière; t. i, 338.
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Land survetor (arpenteur), personne cniployée à mesurer les terres, c'est aussi
un inspecteur des douanes, etc.
Land waiter, officier tic la douane, dont 1 emploi est de prendre noie des marchandises importées.
Lappe , voyez coppa.
Larix , vieille monnaie, et monnaie de compte de Perse et d'Arabie j essais et
valeur, empreintes; t. i, 358, etc.
Last, mesure de blé et de bien d'autres articles en Angleterre, en Hollande et en
Allemagne; t. i. II, 40, i3, 85, etc. Last, terme employé à désigner la charge des vaisseaux. . Laxsan, monnaie de compte de quelques parties de Java; t. i, 2l'i. Lea, mot employé dans quelques contrées d'Angleterre, pour exprimer une certaine
quantité de chanvre ou de laine.
Coulage, impôt de la douane, pour la peite des liqueurs.
Leadger, tenue des livres, grand livre de compte, livre principal où l'on réiuiit et classe tous les articles du journal, où on les dispose dans un ordre rc'gnlier. Sur la page de gauche on inscrit ce que l'on doit, sur la drt)ite ce qu'on a à recevoir. On l'appelle le grand livre, le maître livre, etc. Leager, mesure liquide de Batavia et du Cap de JBonne-Espérance; t. i, 08. LÉGAL MoNEY , monnaie; légale, de Portugal; t. ii, 75. Legger, mesure liquide de Hollande; t. i, 10. Legoa, mot espagnol et portugais qui signifie Ueue. Leopoldone, monnaie d'argent de Toscane; t. ii, 17G. Lest, charge d'un vaisseau. Ce mot est souvent employé pour débris, restes. C est
aussi un impôt sur les marchandises évaluées au last. Leteh, ancienne mesure juive de capacité; t. ii, 201. Lettre d'avis, lettre donnant connaissance d'une transaction. Lettre de pr»curatio\, écrit qui autorise une personne à agir pour une autre. Lettre de crldit, lettre au moyen de laquelle une personne peut recevoir de
l'argent sur le crédit d'une autre.
Lettres d'envoi , effet que 1 on envoie , avec des marchandises exportées , contenant le nom du vaisseau, le lieu de sa destination et la personne à laquelle elles sont adressées, la quantité et le montant des marchandises, la charge du vaisseau , les frais d'assurance et la commission pour le courtier. Les factures ou connaissemens sont en général copiés sur un livre appelé livre d^cnvi. H y a quelquefois un livre d'envoi pour les marchandises exportées et un auti'e pour les marchandises importées.
Lettre patente, Y'rivilége accordé à un inventeur auquel elle donne le droit de
jouir des avantages de son invention pendant un certain nombre d'années. Lettre de marque, commission des capitaines de vaisseaux particuliers, en tems de guerre, qui les autorise à capturer les vaisseaux ennemis.
Li, mesure itinéraire on Chine; t. ii, 254.
LiARD, ancienne monnaie de cuivre (Je France; c'est aussi une monnaie de compte
à Liège; t. i, 131.
LiBRA, monnaie de compte en quelques parties de l'Espagne; t. i, G, 33, 28, etc. LinuA est aussi le nom que les Italiens, les Espagnols et les Latins donnent à la
livre poids; t. ii
LiBRA JAQUESA, monnalc de compte d'Arragon; t. i, 29.
Licence, privilège du gouvernement, pour faire un commerce sur leqtiel est imposé un certain droit.
LiruE, mesure itinéraire de France et de plusieurs autres parties de 1 Europe; t. ii, 2-j2. Lieue marine, trois milles géographiques de 60 au degré; t. i, 295. Life annuities, paiemens annuels durant une ou plusieurs vies. Licht Money, terme par lequel sont désignées, à Hambourg, différentes monnaies
étrangères auxquels on tlonne la valeur nominale. LiGiiTEUAGE, droit de gahare, impôt pour transport de marchandises d un vaisseau
dans une gabare.
Ligne, division du pouce, en usage en France et en différens lieux du Continent;
t. I, 48, etc.
LiGULA, ancienne mesure de blé romaine; t. ii, 260. Lingot, voyez hilUon.
LippiE, mesure de blé d'Ecosse; t. i, 103.
Liquidation, conclusion ou règlement d'une affaire soit en payant soit en recevant une somme due.
Lira, monnaie de compte d'Italie. C'est encore une monnaie d'argent, particulièrement à Milan et à Venise; t. i, 129, 330, etc. Lira hipEniALE, monnaie de compte de Milan; t. i, 330. Lira Italiana, l'unité de monnaies dans le système décimal introduit tout
récemment en Italie ; t. i, 326.
Lirazza, basse monnaie réelle de Venise. LisnoNiNE, vieille monnaie d'or du Portugal; t. i, 272.
Lispond, poids de différens endroits de l'Allemagne et de laNorwège; 1. 1, 40, 43. Liter, la livre d'Abyssinie; t. i, 2.
LiTRA, ancien poids d Egypte; t. ii, 261.
Litre, l'unité de mesures dans le nouveau système français; t. i, 140. Litron, l'unité de mesures dans le vieux système français ; t. 2, 133. LivoNiNA, ancienne monnaie russe; t. i, 369. LivoRNiNA, vieille monnaie d'argent de Livourne; t. 128. Livre, le nom français pour la livre poids; t. i, 140.
Livre, monnaie de compte du vieux système français et aussi de quelques parties de la Suisse. Dans différens endroits du Canada on fait également les comptes en livres; t. i, 33, 35, 47, etc.
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Livre Usuelle; t. i
Llivra, mesure lii|uide à ]\Iajorquo.
LoAD , poids et mesures de plusieurs dimensions pour îles objets grossiers.
LoANS, Government.
LoD, voyez loth.
LoDRA , poids imaginaire usité en Turquie; t. 2, 307.
Lof, mesure sèche à Liban, Revcl, etc.
LoG, ancienne mesure liquide juive. C'est aussi une abréviation pour logarithmes;
Lombarde, banque pour prêter de l'argent sur gage, ainsi appelée des Lombards, peuple ' d'Italie, qui, dans le principe, firent ce commerce dans diflérentes parties de l'Europe.
LooF, mesure de blé en Hollande, à Riga et à Pernau. LooT, poids de Hollande; t. i, 13.
Lot, mesure liquides dans la Flandre française. Voyez Dunkcrcpie. LoTii , poids dans quelques parties du Continent; t. i, 40, 47. Louis, monnaie d'or de France.
Louis d'or, monnaie dor de Malte.
Louis Blanc, vieille monnaie d'argent de France. LowENDOLLAR , monnaie d'argent de Hollande. Loxa, n:esure sèche à Sumatra.
LuBS, dénomination de la monnaie de Lubcck et de Hambourg, comme sterling
pour la monnaie anglaise. LuNGA , voyez nioneta buoiia.
LuG, espèce de petite perche ou pôle de différentes dimensions. Ltang, monnaie de compte. C'est aussi un poids en Chine.
Maas, mesure pour le riz à Malaga.
Maass, mesure de capacité dans différentes parties de l'Allemagne et de la Suisse;
t. i, 32, 43, etc.
Maat, mesure de blé en Hollande.
Mace, monnaie de compte en Chine. C'est aussi une petite monnaie d'or de
Sumatra.
IMaclta, monnaie de compte sur les côtes d'Afrique. Madega, petite mesure pour le grain en Egypte. SIadonina, monnaie d'argent de Gènes.
IMaesgen, mesure de blé à Cassel.
Maessel, mesure de Lié d'AUemaj^ne.
Mahbub, monnaie d'or de Turquie, voyez scquin.
]Maili.e, petit poids français de l'ancien système.
Makchen, mesure de blé à Francfort.
Malaborong, poids à Bornéo.
Malder, mesure de blé de Hollande.
jMalla, monnaie de compte à Barcelone.
Malter, mesure de blé dans différentes parties de l'Allemagne, de la Prusse et de la Suisse. Voyez Aix la Chapelle, Berlin, Cohleiitz , etc.
Mamoodi ou Mamobdi, monnaie de compte et monnaie dJargent de Perse et d'Arabie.
Mana, voyez' maund.
Mandel, en Allemagne, 15 pièces ou articles de marchandises quelconques.
Mandelweight, poids employé pour les ducats à Vienne.
Maneh, ancien poids des Juifs; t. ii, 261.
Maxgelin, poids employé pour les perles dans les Indes orientales.
Manifeste, papier contenant l'état d'un vaisseau et de la cargaison, qui doit être signé par le maître du vaisseau avant qu'on ait débarqué aucune marchandise.
Manogoga, mesure pour le riz au Japon.
Manufacture, objets produits par le travail ou par des machines, avec des matières brutes.
Maradoe, monnaie réelle do Tonquin.
Maravedi, monnaie de compte d Espagne.
Marcal, mesure de blé à Madras et à Ceylan.
Marchetto, monnaie de cuivre et monnaie de compte dans quelques parties de ITtalie.
Marengo, monnaie d'or du Piémont.
Marien grosche , petite monnaie de compte dans quelques parties de l'Allemagne.
Marien gulden, monnaie de compte de Brunswick.
Mark, Marc ou Marco, poids dans la plus'grande partie du Continent, principalement pour l'or et l'argent. C'est aussi un vieux poids anglais et une monnaie d'or.
Mark, monnaie de compte dans quelques parties de lAllemagne, et aussi en Danemarck et en Norwège.
Mark, monnaie d'argent de Hambourg. C'est aussi une monnaie d argent en Danemarck.
Mark ferding, Mark rigish, deux monnaies de compte à Riga.
Marqué, monnaie de cuivre en Mauritie.
Mart, grand marché, foire, ou autre place publique de commerce.
Mas, monnaie de compte du Japon.
Marchandise, toutes sortes d'objets qui peuvent être achetés ou veiulus.
Marchand, personne qui trafique pour son propre compte, ou lait la commission.
]Masge\, mesure de blé en Allemagne.
Mass , voyez inaass. *
JMassa , poids dans les Indes orientales.
Masslein, mesure de blé en \N'urteniberg.
Massling, mesure de blé en Suisse.
Mastello, mesure de blé à Ferrare et à Rome.
IMath, monnaie de compte à Rangon.
Mattaro, mesure d huile de Tripoli et Tunis.
Matthieu, monnaie de cuivre de Brunswick, Hanovre, etc.
Macxd ou IMaxungcs, poids dans les Indes orientales, en Perse et en Arabie.
Mauney, mesure de terre à Rlailras.
Max. ou IMaximilian d'or, inoimaic d'or de Bavière.
Maximum, le prix le plus élevé d'un article, qui est fixé par une loi ou règlement.
JIazzixo , mesure sèche de Corse.
Mesures (principes généraux des), et étalon. Voyea l'introduction.
Mescres (anciennes); t. ii, 257.
ÎMiicMEDA, mesure sèche de IMoka.
Media-tabla, poids de Guinée.
IMedimno , mesure de blé dans quelques parties du Levant.
BIedimscs , ancienne mesure grecque de terre, et aussi mesure de capacité; t. Il, 257.
Medida, mesure liquide du Brésil.
RLedin ou Medino, monnaie réelle et monnaie de compte d Egypte, tle Turquie, etc.
Medio, mesure de capacité dans quelques parties de l'Espagne.
Meitadella, mesure liquide de Barcclonne.
Mencel, voyez mingel.
Mexu, vieille mesure de longueur de France.
Mercal, mesure pour les grains à Pondichéry.
Mess vai.uta, monnaie dans laquelle les comptes se tiennent aux foires de Rolsano.
]\Ieta, mesure de blé à Blilan.
Métal, mesure pour l'huile à Alger et Tunis.
IMetal poids, poids de Suède.
Metecal ou BIeticai. , poids pour l'or, l'argent, les diamans, etc., dans le Levant, à Alger et à Tripoli.
IMètre, unité des mesures de longueur, dans le nouveau système de France.
Mètre ou Meter, mesure d'huile de Turquie.
BIetretes, ancienne mesure liquide de Grèce.
Métrique, quintal, 100 kilogrammes; ce terme s'applique quelquefois à tous les
poids et mesures de France, d'apiès le nouveau système tel qu'il est déduit du
mètre.
Metbo, unité des mesures de longueur, dans le nouveau système dltalie. Metze, mesure de blé à Vienne, et autres parties de l'Allemagne. Mezzarola, mesure de vin à Gènes.
Wezzetta, mesure de capacité à Florence.
MiAM, poids pour l'or à Malaga, et monnaie de compte à Siani. MiGLiAJo, mesure pour l'huile à Venise, etc. C'est aussi un mot italien exprimant
1000 livres poids.
Mille, mesure itinéraire d'Angleterre et autres parties de l'Europe, variant beaucoup dans différentes contrées; t. i, 2'J5. Mille de terre, G40 acres, mesure légale anglaise; t. i, 295. MiLL, monnaie de compte en Amérique.
Millerolle , mesure liquide à Marseille. Elle est aussi en usage à Tunis. IMiLLiER, poids de 1000 kilogrammes, par lequel on évalue, en France, la charge
d un vaisseau; t. i, 139.
IMiLLiMÈTRE, IMiLLiLiTRE, la millième partie d'un mètre, d'un litre, etc.; t. i, 139. MiLREA ou MiLREi, monnaie de compte du Portugal. Miltra, mesure d'huile dans les Iles Ioniennes. Mi\A ou Mine, mesure de blé en Italie et dans l'ancien système de France. C'est
aussi une monnaie turque et un ancien poids grec. MiNELLO, mesure de blé à Véronne.
MiNGEL, mesure liquide de Hollande et d'Allemagne; t. i, IG. Minimum, le prix le plus bas d'un objet. MiNOT, mesure pour le blé, le sel, etc., dans le vieux système de France; elle est
encore en usage au Canada.
Monnaie d'Angleterre (règlement de la) ; t. i, introduction. MiOBOLo, monnaie de cuivre dans les Iles Ioniennes. Mirliton , vieille monnaie d'or française. Mino, mesure d'huile à Venise.
MiscAL, poids pour l'or, l'argent, les perles et les pierres précieuses, dans la Perse,
l'Arabie et la Turquie, et dans quelques parties de 1 Inde orientale. Mistate , mesure d'huile dans quelques parties du Levant. MisuRA, mesure de blé et de terre des états Ioniens. IMisurella, mesure d'huile à Naples.
M1TK.UL, monnaie d'or et de compte dans la Barbarie. IMiTE , ancienne monnaie anglaise de cuivre; c'est encore une division du grain
troy.
Miter, division de la livre flamande.
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IMiTRE , niesiiic liijnide à Tunis.
MiTTLEx, mesure do Lié à Ulni.
MocHA, poitls (l'Ahyssinie.
Moco, petite monnaie des Indes occidentales. Iles Sous le Vent. MoDius , ancienne mesure grecque de terre. C'est encore une mesure de capacité
grecque et roin.iine.
I\IoE DA , voyez joancse.
]MoGGiA, mesure lie terre à Aaples.
MoGGio, mesure italienne employée principalement pour le blé. Voyez Ferrare,
Mantoue, etc.
MouuR, monnaie d'or des Indes orientales. Voyez Calcutta. MoiDORE, ancienne monnaie d'or du PortUiral. MoLT, mesure de blé trOldembour".
MoNDELLO , mesure de blé en Sicile.
SIoNDiNO , mesure sèche à Gênes.
MoNETA , mot italien employé pour monnaie. MoNETA BiANCA , IMoNKTA d'oro , à Nuremberg. MoxETA BCONA, MoNETA LUNGA , à Livoume, etc.
MONETA DI CAETLI.ARO, à GènCS.
MoNETA coRREXTE, mounaic courante.
MoNETA DEL GiRO, dc Bolsano.
MosETA IMPERIALE, de Milan,
MoNETA DI PAGHE , dc GènCS.
MoNETA DI PERMESso, de Gêncs.
MoNETA piccoLA, de Venise.
Monnaie provinciale, de Venise.
Monnaie, tléfmit.; t. i, introduction.
Monnaie de compte; t. i, introduction.
IMoNNAiE DE change; t. II, 21 et siiiv.
Monnaie noire et blanche de Bavière.
Monopole, concentration d'une marchandise dans une on plusieurs mains.
Moo , poids du l'égu.
Mood, mesure dc capacité à Maroc.
MooN, poids de quelques contrées de 1 Inde. \ oyez Auriiiigalundar.
Moose, mesure sèche en Chypre.
Morah, mesure de grain à Bombay, etc.
Morgen, mesure de terre de Hollande, d'Allemagne, etc. Voy. Amsterdam, Berlin, etc.
MoRTGAGE (hypothèque), engagement de terres, de maisons, ou de marchandises, données comr.ie garantie d'une somme prêtée. L'emprunteur s'appelle mortgager.^ et le piêtetir mortgage.
MoTCREAu, mesure de h\é à Nice.
T. II. 38
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MoiivER, mesure de blé clans quelques parties de la Hollande.
MoYo, mesure de vin en Espagne, et mesure de blé en Portugal.
MozzETTA, mesure sèche dans les États Ioniens.
MccE, mesure liquide dans les îles françaises des Indes occidentales.
MucKE, mesure de blé à Anvers.
MiiDDE, mesure de blé en Hollande et au Brésil.
IMuHLMASSEL, mesutc de blé à Vienne.
MciD, mesure de capacité en France et en Allemagne.
MuLCTS (amendes), impôts mis sur les marchandises ou bàtimens employés à
l'entretien des consuls et des garnisons, etc. MuNTZE, mot allemand dont on se sert pour désigner toutes les petites monnaies
en général. On l'emploie encore dans les monnaies de comptes de plusieurs
endroits de l'Allemagne.
Mdrajola, petite monnaie à Bologne.
MuscHJE, mesure liquide de Hollande.
Mdscal , voyez miscal.
MuTCHKiN, mesure liquide d'Ecosse.
Mbth, mesure de capacité dans quelques parties de l'Allemagne. MuTT, mesure de blé en Suisse.
Myriare, Myriagramme, Myrialitre, Myriamètre, 10000 ares, grammes, etc.
dans le nouveau système de France.
Nail, division du yard anglais.
Napoléon, monnaie d'or française.
Nasara, monnaie d'argent de Tunis.
Nal'lage, fret pour transporter des marchandises ou personnes par mer ou sur une
rivière.
Neat, net wcight, poids d'une marchandise seule, sans tonneau et sans enveloppe. Nello, poids à Sumatra, à Pondichéry, etc. Net Proceeds (produit net), montant ou somme que les marchandises donnent
après avoir fait toutes les déductions nécessaires. Neve, poids du Masulipatam.
NiETRO, mesure de vin dans l'Aragon.
Noble, ancienne monnaie d'or anglaise; introduction, vol. I. NoiR ou DoG, monnaie de cuivre dans les îles françaises de l'Inde occidentale. NoNCLAiM, non-réclamation lorsqu'un créancier néglige de faire sa demande dans
le temps fixé par la loi et perd son droit. NossEL, mesure liquide de quelques contrées de l'Allemagne, Voyez Brnnuvik, etc.
NoTARY Public (notaire public), personne désignée par la loi pour attester les actes et autres écrits, et aussi pour noter et protester les lettres de change, les traites, et billets refusés ou retournés.
Note, ordre écrit pour de l'argent, d'une somme.
Notes Promissokt, billets à ordre.
NoTiPicATiox, c'est l'acte d'un notaire qui signifio qu'un billet sera protesté de suite, ou qu'il sera protesté à l'échéance s'il n'est pas acquitté.
NnsFiEAH, mesure liquide d'Arabie.
Oban, monnaie d'or du Japon.
Obligation, promesse contenant une amende, avec une condition annexée au paiement d'une somme.
Obligé, celui auqiu^l on souscrit une obligation.
Obliger, celui cpii lait une obligation, ou celui par lequel elle doit être remplie.
OuoLO, monnaie de compte et monnaie de cuivre des Iles Ioniennes.
Obolus, ancien poids grec.
OccA, vieux poids de Hongrie. C'est encore un poids turc.
OcHAVO, monnaie de compte et monnaie de cuivre espagnole et des Iles de Canaries ; c'est aussi un poids pour l'argent en Espagne.
Odor, mesure d'huile à INIajorque.
Oertgen, monnaie de compte à Enibden.
Oertlin, poids à Revel.
Oessel, mesure liquide à Berlin, Hambourg, etc.
Ohm, mesure de vin d'allemagnc, de Prusse et de Suisse.
Oitava, petit poids de Portugal.
Oke, Ora, ou OccA, poids turc et arabe. Voyez Bassora, le Caire, etc.
Olla, mesure liquide de la Galice.
Ollock, mesure de capacité à Madras.
Ommu.m, voyez stocks , fonds publics.
Oncetta, monnaie d'or de Naples.
Oncia, poids d'Italie. Voyez Florence.
O.vzA, monnaie de compte et monnaie d'or de Sicile.
Oke, monnaie de compte et monnaie de cuivre de Suède.
Oblong, mesure de terre île l'île du prince de Galles.
Orna, mesure liquide à Fiume et à Trieste.
Ort, monnaie de compte d'Allemagne, de Norwège, du Danemark et de Riga. C'est encore un poids du Danemark et une mesure sèche de Suède.
ORTGE^•, petit poids du Hanovre.
Osrxi,A, monnaie d'or de Venise.
OsErxA, monnaie d'argent de Venise.
OssiiNE, mesure de capacité de Russie.
Ottava. poids pour l'or et l'argent à Bologne.
Ottingar, mesure liquide de Finlande.
Once, division de la livre en divers pays.
Ou.vcE ou Onzia, monnaie de compte en Sicile; c'est encore une monnaie d'or et
d'argent sicilienne.
OuscE, monnaie d'argent de Malte.
Odtava, division du marc dans le Portugal.
OxHOFT, OxHOOFD OU OxHDFD, mcsurc de vin de différens endroits de l'Europe. OxHYBATHON, ancicnnc mesure liquide de la Grèce.
Pas, mesure de longueur en Angleterre et autres pays; t. r, introduction.
Pack de drap, en Allemagne, '220 pièces.
Pack, ballot de marchandises, de poids variable, mis au roidage. Le ballot de laine est en général de 240 liv.
Packer (emballeur), personne qui emballe les marchandises.
Pagliazza, mesure liquide à Céphalonie.
Pahaw, poids de Bornéo.
Pagode, monnaie d'or des Indes orientales; c'est aussi un poiils de l'Inde orientale, pour l'or et l'argent. Voyez Madras.
Pajack, mesure de blé en Russie.
Palesta, ancienne mesure de longueur des Grecs.
Pallt, mesure de capacité des Indes orientales. Voyez Calcutta.
Palm ou Palmo. mesure de longueur en divers pays. Voyez Bergen, Carrare, etc.
Palma, mesure de longueur de 1 ancienne Rome.
Pan, mesure de longueur du vieux système français.
Panal, mesure de blé à Marseille.
Panching, la moitié de la cosse du cacao, employée aux Iles de la Sonde, comme mesure.
Pa?«illo, mesure liquide d'Espagne.
Paolo, petite monnaie d'argent à Florence, Rome, et autres endroits d'Italie.
Papier Crédit; t. i, introduction.
Papier Monnaie de Suède. Voyez Suéde.
Papier Monnaie de Portugal. Voyez Lisbonne.
P.VPETTO, petite monnaie d'aigent romaine.
Pau Date, date au pair, tledets; t. ii, 13.
Par or Exchange, pair du cliani^e; t. ii, 14; (calcids du) I iG.
Paua, petite monnaie turque; la même que le divaiii, nuiniiaie d'Abyssinie; t. i, I.
Paiiah, mesure de blé tles Indes orientales. Voyez Madras, Bombay, etc.
Parasang, la lieue de Perse.
Pardo, monnaie de bas argent et de compte à Acbecn et à Goa.
Pari>aj()la, ancienne monnaie d'argent de Gênes.
Parrah, mesure de capacité à Ceylan.
Part OwNiiRs, copropriétaires de vaisseaux.
Pass ix CoxpORMiTT (état de conformité), reconnaissance qu'un compte donné
est corrige.
Passo , mesure de longueur de Portugal , d'Espagne et d'Italie.
Passus, ancienne mesure itinéraire de Rome.
Pataca, monnaie d'argent du Brésil.
Pataca, monnaie de compte de Naples.
Pataca, nom donné en Egypte à la piastre allemande.
Pataca Ciiica, et Pataca Gocrda , deux monnaies de compte d'Alger.
Patack, monnaie de Batavia.
Patagon, monnaie d'argent de la Suisse et de Liège.
Patacon Espagnol, la piastre forte.
Patacox Rixdollar, monnaie de compte et de change à Anvers.
Patard, monnaie de cuivre de Flandre.
Patty, petite monnaie de Tranganie.
Padnchea, monnaie de compte de Bombay.
Payée, la personne à laquelle un billet est payable.
Paie.mens, certaines époques à Lyon et en d'autres lieux où l'on effectue généralement le remboursement des billets.
Pecco, monnaie de compte dans quelques endroits de Java.
Peck , mesure pour les marchandises sèches en Angleterre.
Pecli. , poids do la Cliine et de quelques parties des Indes orientales.
Pendule a secondes (longueur du) à différentes latitudes; t. i, introduction.
Penning, monnaie de compte de Hollande et des Pays-Bas. C'est aussi un petit poids de l'Allemagne et de la Suisse.
Penny, monnaie de cuivre d'Angleterre.
Penny Weight, division de l'once troy en Angleterre et en Hollande.
Perçue, mesure de terre d'Angleterre, de France et d'autres pays.
Periot, division du erain anglais.
Permis, monnaie de change de Flandres.
Permis, licence ou autorisation pour passer ou acheter des marchandises qui ont payé le droit.
l'iîui'EKO, monnaie d'argent de Ilagusc.
Perpétuité, c'est lorsqu'on acquiert le nouibre d'années voulu pour une annuité perpétuelle.
Pertica, mesure de longueur et mesure de terre dTtaHe.
Pes, ancienne mesure romaine de longueur.
Pesage, ce qu'on paye pour la détermination du poids des marchandises.
Peseta, monnaie d'argent d'Espagne.
Peseta mexicain, monnaie d'argent espagnole, le quart du dollar, ou piastre espagnole.
Peseta provinciai,, monnaie de bas argent espagnole.
Peso, synonyme de dollar.
Peso de plata, dollar de change.
Peso duro, liard dollar, piastre l'orie.
Peso, mot italien qui signifie poids.
Peso grosso et Peso sottile, le grand et petit poids à Venise, etc.
Peso, poids de Damas.
Petermangen, monnaie de compte de Coblentz et de Trêves.
Pezza , Pezza da OTTO REAn, OU Pezza della rosa, monnaie de compte et monnaie d'argent de Toscane; le mot pezza signifie quelquefois dollar.
Pezza, mesure de terre à Rome.
Pfening, monnaie de compte en Allemagne, Pologne, Danemark et Prusse, etc. C'est aussi un petit poids.
Pfcnd, mol allemand qui exprime une hvre.
Pfundschwer, en Allemagne 300 livres.
Pfundfenning, monnaie de compte de la Bavière.
PiiF-RRA, mesure de blé à Surate.
Piastre, monnaie de compte et monnaie d'argent en Turquie et dans le Levant.
Piastre, dénomination générale de la piastre espagnole.
PiASTRiNU , voyez pislereen.
Pic ou Pire, mesure de longueur en Turquie, Egypte, etc.
PiccioLO, monnaie de compte en Sicile et Malte.
PiccoLO, terme appliqué à la monnaie courante effective de Venise; aussi monnaie de compte à Bergame.
PicE, monnaie de compte et monnaie de cuivre dans les Indes orientales. Voyez Calcutta .
Picotin, vieille mesure sèche de France et de Barcelonne.
Pièce de huit, piastre espagnole. Aussi monnaie de compte dans les îles Hollandaises et Danoises des Indes occidentales.
Pièce de deux-tiers. Voyez tiers.
Pièce, mesure pour l'eau-de-vie à Bordeaux, et mesure liquide en Allemagne.
Pied ou Pied de roi, pied français dans l'ancien système de mesures.
PiG, de ploiiih, 301 livres.
PiGNATA, mesure pour l'iuiile à Gallipoli et à Naples. PiKE, voyez pic.
Pilotage, moiinaie payée pour le pilotage d'un vaisseau.
PiNT, PiNTA ou Pinte, mesure de capacité en Angleterre et autres contrées, variant dans différentes places.
PixTGEn, mesure de vin à Cologne.
Pipe, mesure de vin en Angleterre, Espagne, Portugal, etc. Pipr., de sel. Voyez Bordeaux.
Piso, poids sur la côte de Guinée.
PiSTEREEN ou PiASTRiNE, nom qiic l'ou (lonnc, dans les Indes occidcnlalcs , à
la peseta espagnole.
PiSTOLE, Allemagne, monnaie d'or. Voyez Casselle. PiSTOLE italienne. Voyez doppia.
PisTOi.E espagnole. Voyez doublon.
PisTOLE suisse, monnaie d'or. Voyez Bâle, Berne, etc. Pitiés, petite monnaie de plomb dans l'île de Java. Plack , petite monnaie d'Ecosse.
Pi.acket ou Plaquette, monnaie d'argent des Pays-Bas. Plapi'eiit, monnaie de compte en Suisse.
Plate ou Plata, vieille et nouvelle, deux monnaies de compte en Espagne. Plates, grande monnaie de cuivre en Suède. Plott, monnaie d'argent suédoise.
Pocket, ballot de laine, 120 livres; de houblon, 1-|- cent. PoEGEL, mesure liquide en Danemark.
PoELE, mesure liquide dans quelques parties du Danemark. Poids dk fer , livre pour les marchandises lourdes à Neufchàtel. Poids faible et Poids fort, livre légère et forte en usage à Genève. Poids de marc, poids légal de France, d'après l'ancien système. Poids de soie , vieux poids en usage à Lyon.
Poids de table ou Poids de ville, poids usité à Lyon et à Marseilles. Poids de vicomte, livre forte en usage à Rouen.
Poinçon, mesure pour l'eau-de-vie dans quelques parties de la France. Pôle, mesure de longueur en Angleterre, etc. Police d'assurance, acte ou écrit donné par les assureurs d'un vaisseau ou de
marchandises, au marchand ou propriétaire, par lequel ils s'engagent à payer
la somme assurée en cas de perte.
PoLiAM, poids à Madras et autres parties des Indes orientales. PoLLEGADA, mesure de longueur en Portugal. PoLONicK , mesure de blé <\ Trieste.
PoLPOLTiN, monnaie d'argent en Russie.
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Poi.TiN, iiioiinniL' (le Uussic, d'or et d'argent.
Poi.Ti iiVT, iiioiinaic de cuivre de Hongrie.
PoLcsiiKA, monnaie de cuivre de Russie.
Ponte, monnaie de compte en Sicile.
PooD, poids de Russie.
Pool, poids en usage sur la côte du Malabar.
PooT, pièce d'étain, employé comme monnaie et comme poids à Junkceylan.
PoRRONE, mesure liquide à Barcelonne.
Portage, gages d'un matelot dans le port.
Port sale, vente de marchandises sur le quai. C'est aussi une vente à la plus haute enchère.
PoRTtJGALESE, monnaie d'or de Lubec.
PossE, mesure de terre en Suisse.
PosTENTRT, entrée additionnelle faite aux douanes, par un marchand, lorsque la première se trouve trop peu considérable.
Pot, d'aile, mesme liquide en Angleterre, généralement un quart. Aussi mesure liquide en France, Suisse, Danemark, etc.
Pote, mesure liquide en Portugal.
Potée, ancienne mesure de vin en France.
PoTTLE, mesure pour le blé et autres denrées sèches en Angleterre.
PouAn , voyez pice.
Pouce, mesure de longueur en France.
PouGNERÉE, mesure de terre dans quelques parties de la France.
PouND, livre, unité de poids en Angleterre, et dans une partie de l'Europe.
PouND, monnaie de compte dans les Iles et Colonies Britanniques, et dans le nord de l'Amérique. Aussi monnaie de compte à Strasbourg, et dans quelques parties de l'Allemagne.
PouND FLEMisH, monnaie de compte en Flandres; et monnaie de change à Amsterdam et Hambourg.
PouNDAGE, droit d'un shilling par livre, payé primitivement au roi sur les marchandises importées et exportées, à l'exception de celles qui paient le tonnage , et sur les billions, les diamans et plusieurs autres.
Pran, division du temps dans les Indes orientales.
Pre-emption, premier achat, ou achat avant tout autre.
Premicm, prime, somme payée pour assurer les vaisseaux, les marchandises et les maisons.
Price current (cours), tableau de la valeur courante des marchandises, publié dans les places de commerce.
Primage, bonificalion, ou tant pour cent, qu'on accorde sur le fret au capitaine et à l'équipage d'un vaisseau à leur arrivée dans im port, ou lorsqu'ils en sortent.
Prisage, part du roi clans les prises marilimcs.
PaocnnATioN, voyez lettres d' /Ittornej.
Produit, en affaire de commerce, les marchandises indigèties d'un pays.
PnoMissoRY NOTE, billet à ordre; t. ii, 9.
Protêt, d'un billet; t. ii, 5.
Provexda, mesure de blé à Ancône.
Pdblica, monnaie dans le royaume de Naples.
Pucci, poids dans les Iniles orientales.
PuDDY, mesure de capacité à Madras.
PuL, division du temps dans les Indes orientales.
PoLGADA, pouce.
PuxcHEON, mesure liquide en Angleterre.
PuNN , monnaie de compte dans le Bengale.
Pdnkho, poids pour l'or et l'argent dans le Bengale.
Pcnt ou Pont, mesure de longueur en Chine.
PuRSE, bourse en Turquie, somme de 500 aspres; voyez Constantinople. Eu
Egypte de 75,000 as[)rcs.
PcRSER, boursier d'un bâtiment, personne qui tient les comptes du bâtiment, et a
soin des provisions.
PcssAREE, mesure de capacité dans le Bengale. PuTTo, mesure de capacité dans l'Aurungabundar.
QuADRANS, chez les anciens Romains, la quatrième partie d'une quantité telle que
le pied, la livre, etc. QuADRATO , mesure agraire en Toscane.
Quadruple , monnaie d'or espagnole.
QuAN, monnaie réelle à Faifoe.
Quarantaine, temps qu'un bâtiment, soupçonné d'avoir la peste, est obligé d'être
sans communication avec la côte. Il y a aussi des droits imposés sur les navires
qui se trouvent dans ce cas.
Quart, mesure de capacité en Angleterre, en France, en Allemagne, etc.; voyei
CCS articles, mesures de capacité.
Quart, de beurre, à Liban.
QuARTALE, mesure de blé en Arragon.
QoAHTARo, mesure de capacité à Milan, Venise, etc.
QuARTAROLLE, mesiuc dc blé dans quelques parties de l'Italie. Voyez Bologne, etc. Quautaut, mesure de vin dans quelques parties de la France. QuARTEEL, mesure pour l'huile de baleine à Amsterdam, Hambourg, etc. •r. II. 39
QuARTHi., mesure liquide à Munich.
QtiAUTiiR, mesure tle blé en Angleterre. C'est aussi ime mesure de capacité en Suède; et une mesure liquide à Brème.
QuARTERA, mesure de blé dans quelques parties de l'Espagne. Voyez Barcelone, etc.
QuARTERÉE, ancienne mesure agraire en France.
Quarteron ou Qoarterone, mesure liquide à Genève, et dans quelques parties de l'Italie et de l'Espagne. Voyez Gênes, etc.
Quartier, mesure liquide en Allemagne. C'est aussi une mesure de blé à Nice.
QuARTiERE, mesure de blé en Italie.
Quarticino, mesure de blé à Bologne.
QuARTiLLO, mesure de capacité en Portugal et en Espagne. C'est aussi un poitls eu Aragon.
QuARTiN, mesure liquide à Majorque.
QuARTiNHO, monnaie d'or de Portugal.
QuARTiNiLLO, mesure liquide à Majorque.
QuARTiNo, mesure de blé à Ferrare, Milan, etc.
QuARTLiN, mesure de vin en Allemagne et en Suisse.
Quarto, monnaie de compte et monnaie de cuivre en Espagne. C'est aussi un poids pour l'or et l'argent. C'est également une mesure de longueur à Valence.
Quarto, mesure de capacité en Italie. C'est aussi un poids à Venise.
Quartucce, mesure de capacité en Italie.
QuATTRiNO, monnaie de cuivre en Italie. C'est aussi une mesure de longueur en Toscane.
Quentin, petit poids en Allemagne, Norwège, etc.
Quest-men, personnes chargées de surveiller les abus, surtout ceux qui se rapportent aux poids et mesures.
Queue, mesure de vin, dans l'ancien système de France.
Quilate, mot espagnol et portugais, employé pour carat.
QuiLLOT, voyez killow.
Quint et Quintin , voyez Quentin.
Quintal ou Kintal, poids anglais qui varie de 100 à 120 livres.
Quintal, poids du Continent, de Turquie, d'Egypte, etc. Voyez Alexandrie , AUcante , Berne, etc.
Quintal métrique, 100 kilogrammes.
QuiNTEL , poids à Breslau.
QuiNTLiN, poids en Suisse, Allemagne et Prusse.
QuiNTO, poids en Guinée.
QuiRE, main de papier, 24 feuilles.
QuoTATioN, cote, tableau des prix du change.
QcoTED ON BOARD, piix aiujucl iiii néj^ociiiiU convient d'embarquer ses inarcliaiitlises, qui sont livrées franches de tous frais île transport à l'acheteur.
Rabais , déduction de tant pour cent, du prix convenu des marchandises.
Ràck. wines, vins soutirés.
Racione, mesure de blé à Cadix et Malaga.
Radf.k FLOiuN , monnaie île compte à Cologne.
Rafactios, voyez réfaction.
Rage , mesure sèche dans les îles de la Sonde.
Ragusina , monnaie d'argent de Raguse.
Raie, ancienne mesure de superficie française.
Raik., mesure de grain dans le Bengale.
Rame, de papier. 20 mains.
Rappe, petite monnaie réelle et de compte en Suisse.
Rash, mesure de sel à Bombay.
Rasière ou Razière, mesure de blé à Dunkerque et autres parties de la Flandre.
Raso, mesure de tissus en Italie.
Rathstilesentger, monnaie d'argent d'Aix-la-Chapelle.
Ratisboxina , monnaie de compte de Ratisbonne.
Rattle ou Rattel, poids en Arabie.
Razièhe, voyez viertel et rasihre.
Rea, voyez rei.
Real, monnaie de compte espagnole, et monnaie d'argent.
Real ou Réale, monnaie de compte à Florence et en Sardaigne.
Réassurance, contrat par lequel un premier assureur se décharge des risques qu'il courait, et les niet au compte d'un autre qu'on appelle réassureur.
Rebebe, mesure de blé en Egypte.
Recd, reconnaissance écrite d'une somme d'argent.
Récépissé, voyez reçu.
Rei, monnaie de compte en Portugal. C'est aussi une monnaie imaginaire à Bombay.
Rechange, prix d'un nouveau change que paye im effet protesté; ce nouveau change doit être remboursé au porteur par le tireur ou endosseur.
Réfaction, déduction du prix, pour dommage.
Refcnding, remboursement d une sonmie, reçue en vertu d un contrat qui n a pas
été exécuté.
Regensburger , monnaie de compte de Ratisbonne.
Regrating, vente et achat nouveau dans le même marché, de blé et autres provisions.
Reichsflorin ou Reiciisgulden, \oyeïjlorm.
Reichsthaler, voyez risdale.
Release, abantlon d'un droit à une action qu'une personne a contre une autre.
Remancipate, vendre ou retourner une marchandise à celui qui lu d'abord vendue.
ReiMÈde de la Monnaie; t. i, introduction.
Remise, faire passer de l'argent ou des lettres de change à une place éloignée.
Rente, dans les fonds français, synonyme de revenu, d'annuité.
Rescontre ou ScoNTRO, manière de régler le paiement des lettres de changes dans quelques places du Continent, telles que Augsbourg, Bolsano, Novi, etc.
Respondentia , contrat par lequel on prête de l'argent sur consignation de marchandises.
Restiere, mesure de blé en Sardaigne.
Restitution, remboursement qua droit d'exiger une personne qui a mal à propos payé une somme.
Retail, détail, vente de marchandises par petites quantités.
Retenue, déduction faite à la Monnaie, en France, pour les frais du monnayage de l'or et de l'argent.
Returns, terme qui exprime la valeur, soit en marchandises soit en argent, retournée au consignateur d'une cargaison ou d'une partie de marchandises, par le consianataire. On dit aussi un retoiu' d'effets.
Retdrns, dans le change; t. ii, 108.
Rezal , mesure de blé à Strasbourg.
Rial, voyez réal.
RicnTPFENNiNG, petite division du poids de Cologne.
RicKSGOLD ou RicKSGALD, papier courant en Suède.
RiESSE, terme employé dans les évaluations en Allemagne.
RiGSBANR, de Danemark; t. i, 94.
RiKSDALER , voyez risdale. .
Ring, en Allemagne, signifie 240 pièces.
Ring, de douves, à Hambourg. Voyez Hambourg.
Risdale, monnaie de compte et monnaie d'argent dans la plus grande partie du Continent.
RixFLORiN, yo'jeijlorin.
RoBi, mesure de longueur à Alger.
RoD, voyez /»o/e. Rod, est aussi une mesure de longueur et de superficie en Suède.
RoED , voyez perche.
RoENENG, mesure itinéraire à Siam.
RooD, mesure de terre en Angleterre.
Roqdiele, mesure liquide aux îles françaises des Indes occidentales.
RoTTOLO, poids dans un grand nombre de pays.
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RouPEL, mesure de blé en Dalmatie.
RtiBBio, mesure de capacité en Italie. C'est aussi un poids.
RuniEH, monnaie d'or de Turquie.
RuBLE, rouble, monnaie de compte et monnaie d'or et d'argent en Russie.
Ru.NDLET, tonneau pour les liqueurs, dont la capacité est de 3 à 20 gallons.
RuNSTicK, monnaie de compte et de cuivre de Suède.
Roupie , motmaie de compte et monnaie d'argent dans les Indes orientales.
Roupie d'ou, voyez mohur.
Rcspo, voyez seqiiin italien.
Ruspone, monnaie d'or de Toscane.
RuTiiE, mesure de longueur dans plusieurs pays, mesure de terre en Allemagne.
RuTTEE, poids pour perles à Bombay. C'est aussi un poids d'or et d'argent à
Aurungabundar et à Surate.
Ryder ou Ruyder, monnaie d'or en Hollande. Ryksoaeer , voyez risdale.
R-ïasoRT, monnaie d'argent danoise.
Saccata, mesure de terre en Italie.
Sacco, voyez sack.
Sack, mesure pour les charbons, blés et autres marchandises sèches en Angleterre.
C'est aussi une mesure de blé dans la plupart des pays. Sack, de coton en laine, de l-^ à 4 cent; laine de brebis, 26 stones de ii liv.;
mais en Ecosse, 24 stones de IG liv.
Sacue ou Saze, mesure de longueur en Russie. Voyez sashine. Saggio, division de l'once, poids de soie, à Venise. Voyez sazio. Saime, monnaie de compte à Algers.
Salma, mesure de capacité en Italie, Sicile, et à Malte. Salvage (sauvetage), gratification laite à ceux qui arrachent des bàtimens ou des
marchandises aux dangers de la mer, ou les retirent dos mains de l'ennemi. Sample, petite quantité d'un arliclc mis à la vente, comme échantillon. Sarplar, de laine, moitié d un sac, ou -iO tods. Sashine, toise de Russie.
Sat, mesure de blé à Siam.
Satare, mesure de blé a Bergame.
Sattalie, monnaie de compte à Bencoolen et à Batavia. Saum, mesm'c liquide en Allemagne et en Suisse. C'est aussi un poids et un terme
d'usage dans les évaluations en Allemagne. Sazio, poids à Venise.
ScALiN , voyez escalin.
ScANDAGLio, voyez escandaglio.
ScHAAF, monnaie de compte à Embden.
SciiAFF, mesure de blé dans quelques parties de l'Allemagne.
ScHEDULE, état des effets remis par un iailli aux syndics de la faillite.
ScHEFFEL, mesure de blé en Allemagne, en Prusse et en Suisse.
ScHEFFEL, mesure de terre à Hambourg.
ScHEPEL, mesure de blé en Hollande.
ScHERFFE, monnaie de compte a Lunebourg.
ScuiLLiNG ou Shilling, monnaie de compte de cuivre ou monnaie de bas argent
dans plusieurs endroits de l'Allemagne, de la Hollande et de la Pologne. ScHiPFUND , voyez shipfund.
ScHLECHTHALiR, monnaie de compte à Aix-la-Cbapclle. ScHOCK, voyez iZ/oc^".
ScHorp , mesure liquide de Francfort et de Wirtemberg.
ScHOTT , petit poids en Prusse.
ScHuiT, lingot d'argent employé comme monnaie au Japon.
ScHWARE, voyez iirrtre.
SciLiQUE, division du poids d'apothicaire, dans l'ancien système de France.
ScoNTRO, voyez rescontre.
ScoRZO, mesure sèche à Rome.
ScRDPLE ou ScRDPDLE, petit poids en Angleterre et autres pays, qu'emploient surtout les apothicaires.
Scrupule, mesure de longueur à Ulm; t. i, 431.
ScRUPULCM, division des poids et mesures des anciens Romains; t. ii, 259.
ScuDiîio, monnaie d'or de Modène; t. i, 335.
ScuDO, monnaie d'argent en Italie, en Sicile et à Malte; t. i, 318, 324; t. ii, 199.
ScuDO, c'est également une monnaie de compte en différentes parties d'Italie, et encore en Sicile et à Malte; t. i, 24; t. ii, 156. Scudo corrente; t. i, 51, 157. Scudo d'argento; t. i, 161. Scudo bianco; t. i, 326. Scudo di cambio; t. i, 54. Scudo d'oro; t. i, 126, etc.
Seah, ancienne mesure de capacité des Juifs; t. ii , 261.
Seam, de verre, poids de 24 stone de 5 liv. chaque. Seam de blé ou de drèche 8 boisseaux.
Secchio, mesure liquide en Italie; t. i, 124, etc.
Sechser , monnaie de Kœnigsberg.
Sechsling, monnaie de cuivre de Hambourg.
Sechter , mesure de blé .i Francfort.
Secuzexerlis, mesure de capacité à Berne.
Seconde, division du temps et de l'espace.
Seer, poids des Indes orientales; t. i, 199, 203, 207, etc.
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Seidi,e, mesure liquide tl'Augsboiirg, de Vienne et de Ralisbonne.
Seigneurage, voyez l'Introduction.
Seil, à Dantzic, lOnithes.
Seizuhe, saisie, confiscation, arrêt de marchandises quelconques, meubles,
immeubles ou autres objets, fait d'après la loi ou par ordre du gouvernement. Sei.emine, mesure de blé du Portugal et de l'Espagne; t. i, ^'2'i. Se>-, mesure de longueur à Siam.
Sequiv, italien, monnaie cl'or; t. i, 51, 129, etc. Sequin, turc, monnaie d'or; t. i, 8G.
Seron, caisse de dil'féroiit(;s espèces de marchandises sèches étrangères; un seron
de barille est de 3 cents; d'amendes, 2 cents; d'anis, de 3 à 4 cents, etc. C'est
aussi un poids dans la Guinée; t. i, 165. Seste, mesure de blé à Siam; t. i, 235. Sester, mesure de blé à Strasbourg.
Seterée, mesure de superficie dans l'ancien système français; t. i , 133. Sesthale, monnaie de bas argent en Hollande. Setier, mesure de capacité en France, en Suisse et en Allemagne; t. i, 133,
153, etc.
Set off, balance de dettes mutuelles; lorsque des négocians ont des réclamations
mutuelles à se faire, ils peuvent les balancer entre elles; et, dans le cas de
potH'suites, se les opposer.
Sextario, mesure de blé en Perse; t. i, 359. Sextarius, ancienne mesure de capacité romaine; t. ii , 259. Sextingar, mesure liquide en Finlande; t. i, 488.
Sextdle, poids d'apothicaire, dans l'ancien système de France; t. i, 133. Sextdi.cs, ancienne mesure et ancien poids de Rome; t. ii, 259. Setra, voyez seer.
Shaiiee, monnaie imaginaire à Gamron ; t. i, 151. Suatree, monnaie d'argent en Perse; t. i, 151. Shekel, ancien poids des Juifs; t. n, 261. Shilung, monnaie de compte des Iles britanniques, des Indes occidentales et du
nord de l'Amérique. C'est encore une monnaie d'argent en Angleterre; t. i, 28G,
71 ; t. II, 191, etc.
Shilling Flemish j shilling flamand, monnaie de compte et de change en Flandre,
en Hollande, et à Hambourg; t. i, 13, etc. Shipfdnd, grand poids en Hollande, en Allemagne, en Daneiuark, en Suède et
dans la Norwège, variant suivant les lieux; t. i, 437. Shock, mot allemand signifiant 60 pièces; t. i, 63, 265. SnoE, mesure de longueur à Brunswick.
Shoe, d'or, lingot employé comme monnaie en Chine; t. i, 80, Shobncs, ancienne mesure de longueur des Juifs; t. ii, 261.
SiioiTACK, SntisTACic OU Siiciim^ monnaie de compte en Prusse, en Pologne et en Hongrie; t. i, 98, 193, etc.
SimoFF, espèce de banquier dans les Indes orientales.
SiANi, monnaie de compte à Alep.
SiccA, poids de Bengale; t. i, ir)9.
SiccA RuPEE, roupie sicca, du Bengale, pesant 1 sicca; t. i, 198.
SiciLicM, ancienne mesure et ancien poids de Rome; t. ii , 259.
SiEDEL, mcs'.u'e de capacité en Bohème; t. i, 362.
SiLiQUA, ancien poids romain; t. ii, 259.
Sillon, ancienne mesure agraire de France; t. i, 133.
SiMMER, mesure de blé en Allemagne; t. i, 127, 347, etc.
SiMPLiDM , ancien poids romain; t. ii, 2591
SiMRi, mesure de blé à Cobourg et dans le Wurtemberg; t. i, 432.
Sistre, mesure de blé à Bruxelle.
Skeppumd, poids de Suède; t. i, 405.
Skiep, mesure sèche du Danemark; t. i, 91.
Skilling, monnaie de compte, et monnaie de cuivre du Danemark, de la Suède, etc.; t. i, 90, etc.
Srolpdnd, poids commercial de la Suède; t. i, 406.
Skoyciec, poids polonais; t. i, 360.
Slant, monnaie de cuivre en Suè<le; t. i, 403.
Sletdollar , monnaie de compte du Danemark; t. i, 88.
Soallee, mesure sèche du Bengale; t. i, 199.
Soekel, poids des îles Moluques; t. i, 211.
SoK, mesure de longueur à Siam.
SoL, monnaie de cuivre et de compte en France, en Italie, en Suisse. Voyez France, Genève, etc.
SoLDo, monnaie de compte et de cuivre en Italie; t. i, 24, 39, etc.
SoLOTNicK , poids en Russie; t. i, 383.
SoMA, mesure de capacité de quelques contrées de l'Italie; t. i, 25, 39, etc.
SoMPAiE, monnaie d'argent à Siam.
Soocoo, monnaie de compte à Bencolen.
SovEREiGN, souverain, monnaie d'or d'Angleterre. Voyez l'Introduction.
Sou. Voyez sol.
Sound dues, péage du Sund, contribution que les Danois imposent à tous les vaisseaux qui passent le S-und.
Souverain, monnaie d'or. Voyez yf/ifers, etc.
Span, empan, mesure de longueur de presque tous les pays. Voyez l'Introduction.
Spann, mesure de blé en Suède.
Specie, espèce, monnaie d'or et d'argent, distincte du papier monnaie; t. i, Introduction.
Specie ]\Io\ey, monnaie despèce, de Danemark.
Spi>iT, mesure de blé ilAUemagne; t. i, GO.
Square Mesure, mesure carrée, anglaise. Voyez Londres.
Square Feet, pieds carrés, de differens pays, comparés.
Stab, mesure de longueur de Leipsic.
Stack de bois, pille de 3 pieds de longueur, sur 3 de laigeur el 12 de liaut.
Stadium, ancienne mesure grecque et ancienne mesure Juive; t. ii, 2GI, 287.
Stajo ou Staja, mesure de blé et d'huile en Italie; t. i, 124, 150, 318, etc.
Stampe ou Tempe, petite monnaie des Indes occidentales; t. i, 249.
Staxd de poix de 2yà 3 cents.
Standard, étalon, des poids et mesures: c'est un poids ou mesure d'une autorité
non douteuse, sur lequel on ajuste les autres. Standard, étalon des monnaies anglaises. Voyez Introduction. Standard of Value, étalon de valeur, offre légale. Voyez l'introduction. Standarding coins et bullion , rétluiie des monnaies et billions à un étalon donné. Stangieu, mesure liquide de Pologne.
Staple, ville ou place désignée comme marché public pour vendre les marchandises. Staple Goods, les marchandises qui sont vendues à un staple. Ce mot est encore appliqué aux principales productions du pays et aux marchandises qui ne se corrompent pas de leur nature, comme la laine, l'acier, le fei', etc. Stahello, mesure de blé de Sardaigne; t. i, 393. Staro, mesure de blé d'Italie et de la Morée; t. i, 354. Statera, ancienne mesure grecque; t. ii, 258. Steige, en Allemagne, 20 pièces.
Stekan, mesure liquide en Hollande el en Allemagne; t. i, 15, 170, etc. Sterar, mesure liquide de Russie; t. i, 385. Stellionate, terme qu'on applique aux ruses employées dans le cours d'un marché,
et surtout lorsqu'on vend la propriété d'autrui. Stère, l'unité pour les mesures solides, dans le nouveau système français. Sterling, monnaie anglaise. On suppose que ce mot dérive de easter/ings , c'estdire île personnes, venues des parties orientales de l'Allemagne, qui ont fixé, sous le règne de Richard I"', l'étalon de l'argent anglais. On a depuis lors appelé sterling le penny d'argent; et on se sert de ce mot aujourd'hui pour désigner toute espèce de monnaie légale de la Grande Bretagne. Sterlino, poids pour l'argent, à Naples.
Stiver, monnaie de compte et monnaie de cuivre en Hollande et eu Allenia'>ne. Stock., fonds fournis par une société de commerce; somme principale employée au négoce. Stock, dans la tenue des livres, désigne le propriétaire ou les propriétaires des livres.
Stock-Jobber, personne qui trafique pour son propre compte sur les fonds publics.
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Stof, mesure de ciipacité à Kœnigsberg, Liban, Pernaii, Rcvel et Riga.
Stone, poids eii Angleterre et en Allemagne : il varie beaucoup; t. i, 15, 437, etc.
Stoop, mesure liquide en Hollande et en Flandres. Yoyez ^msterda//t , etc.
Stooter, petite monnaie d'argent Iiollandaise.
Stop, mesure de capacité en Suède; t. i, 40G.
Storage, produit des magasins.
Stotze, mesure liquide à Zuricli.
Strick, mesure de blé en Bolième; t. i, 3G2,
Strire, mesure de blé en Angleterre; t. i, 292.
String, 30 pièces à Liban.
Stubges, mesure liquide de différentes parties de l'Allemagne et du Danemark; t. i,GO, 92, etc.
Stuck, mesure liquide à Francfort.
Stuckfass, mesure liquide à Hambourg et en Danemark.
Stuyver. Voyez stiver.
Styk, en Suède, 20 pièces.
Subside, secours ou tribut accordée au roi par une taxe. C'est encore une somme payée à une puissance alliée étrangère.
SuccALE, mesure d'huile à Sainte Maure.
SuELuo, monnaie de compte de quelques parties de l'Espagne; t. i, G, 28, etc.
SuLTANiN. Voyez sequiri turc.
Sdm, de clous, 10,000.
SuNDisu SPECIE, espèce du Sund, la monnaie dans laquelle on tient les comptes au Sund, dans le Danemark; t. i, 88.
SuNDisH LAST, last du Sund; t. i, 107.
Supercargo, subrécargue, personne employée à bord d'un vaisseau pour surveiller la cargaison.
Supertare, allocation additionnelle.
Surcharge, charge à laquelle on a ajouté.
Sûreté, c'est lorsqu'une personne se porte pour garant ou d'une dette ou d'un contrat quelconque.
SuTTLE Weight. Voyez Londres.
SwARE, monnaie de compte et monnaie de cuivre de Brème et d'Oldenbourg.
Sycf.e, en Chine, or ou argent pur.
SïFERT, monnaie de cuivre d'Embden.
Table, de verre, 5 pieds carrés.
Taffee, poids de Turquie.
Tai.e, poids pour l'or et l'argent, en Chine et dans quelques parties des Indes
orieniales. C'est aussi une monnaie de compte; t. i, 70, 79, 208, etc. Talent, poitls et monnaie qui furent f^énéralement en usage chez les anciens
mais qui différent beaucoup selon les pays. Tallauo, monnaie d'argent de Toscane, Raguse et Venise. Tallaro, mot qui désigne dans le Levant et autres lieux, le dollar en général. Tally, morceau de bois pour marquer des comptes. Les officiers de l'Échiquier
1 emploient; ils en prennent un dans le bureau et en donnent un autre à
la personne qui paie.
Tampang, poids à IMalacca. '
Taxga, monnaie de compte à Goa.
Taxk, poids à lîomhay.
Tar, petite monnaie d'argent sur les côtes de Malabar; t. i, 215. Tare, allocation dans la vente des raarchaiulises, qui se fait généralement pour
le poids des caisses, tics boites, des sacs, etc. Tarif, tableau du uKUitant des impôts levés sin- les marchandises. On emploie
souvent ce mot pour indiquer un droit sur le monnayage. Taro, monnaie de compte et de cuivre à Naples et à Malte. Tarrie, mesure de blé à Al<rer.
Tarxa, monnaie de compte de la Navarre. Tavola, mesure de superficie à Crémone.
Tellers, officiers publics qui reçoivent ou qui payent. Teman, mesure de blé à Moka.
Temin, monnaie de compte à Alger et à Siuyrnc. Termine, poids pour l'or et l'argent à Tunis. Tertian , de vin, 2 tierces ou 84 gallons. Testoon ou Testone, monnaie d'argent en Italie et aussi en Portugal; t. i, 51,
129, 281, etc.
Tetarlon, ancienne mesure grecque; t. i, 259. Thirds, tiers (pièce de 2), monnaie d'argent d'Allemagne qui vaut deux tiers
d'une risdale de compte. \o-^ct. Allemagne. Tibero, mesure de blé à Tripoli.
TiCA, poids k Bornéo; t. i, 212.
Tical , poids pour l'or et l'argent. C'est encore une monnaie de compte et une
monnaie d'or et d'argent eu certaines parties des Indes orientales, j)articu-
lièrement à Pégu et à Siam.
TiDESMEN, officiers destinés à surveiller le chargement et le iléchargement des
vaisseaux, de manière à prévenir la contrebande. Tierce, mesure du vin d'Angleterre, (-'est aussi im poids auquel les Irlandais
achètent leurs provisions , voyez Irlande; et une mesure liquide à Hambourg. TiERcoN, mesure liquide de Pologne; t. i, 361.
TiMBAxc, mesure sèche de Batavia.
Ti.MBi'.u, (le fourrures, -10 peaux.
TiMPFE, ancienne monnaie d'arj^'ent de Prusse et de Pologne; t. i, 62, 359, etc.
TioGUE, en Suède, 20 pièces.
TiPREE, mesure sèclie à Bomliay.
ToD, poids pour la laine en Angleterre. Voyez Londres,
ToEiSDE , mesure de blé et d'huile dans le Danemark. C'est aussi quelquefois une
mesure de superficie. Voyez Copenhague.
ToESA, mesure de longueur en Espagne. Voyez Espagne. ToisE, mesure de longueur en France. Voyez France. ToKENS, monnaie émise par des banques, des compagnies ou des individus, sous
l'engagement exprès de les racheter avec la monnaie légale du royaume. ToLA, poids pour l'or et l'argent, au Bengale, à Bombay, Surate et autres endroits
de l'Inde. Voyez Calcutta, Bombay, etc.
ToLFT, en Suède, 12 pièces.
ToMAN, monnaie de compte en Perse et en Arabie. Voyez Bassora, Gamron, etc. ToMiNE, poids pour l'or et l'argent en Espagne. Voyez Cadix , etc. ToMMO.ND, mesure pour le riz à Bélelfagui. ToMOLO, mesure de blé à Naples et autres endroits de l'Italie. ToMPONG, monnaie à Malacca.
Ton, poids en Angleterre. Voyez Londres. TojfELADA, mesure liquide en Espagne et en Portugal. Voyez Alicante. C'est aussi
un poids en Portugal. Voyez Lisbonne.
Tonnage, droit imposé sur chaque tonneau de marchandises. Ce mot sert encore à désigner la charge et le nombre de tonneaux placés sur un v.iisseau.
Tonne, mesure de capacité dans la plupart des pays européens. Voyez Bergen,
Berlin, Brème, Revel, etc.
Tonneau, mesure de capacité de quelques parties de la France. Voyez Nantes , Lu Rochelle, etc. C'est aussi un poids de 2000 liv. , par lequel on estimait la charge d'nn vaisseau. On l'a remplacé par le millier. Tontine, prêt sur des rentes viagères avec bénéfice de survivance. Ainsi on accorde une annuité après que les intérêts se sont élevés à une certaine sonune, à un nombre de souscripteurs qui se divisent en diverses classes suivant leur âge; et tout le capital de chaque classe est partagé chaque année entre les survivans jiisqu'.à ce qu'il ne tombe qu'à un, et à sa mort il retourne à celui qui a établi la tontine. Ce mot vient du nom de l'inventeur.
Top, mesure de vin à Breslau et autres endroits de l'Allemagne. Torneso, monnaie de cuivre à Naples.
ToucH , manière d'exprimer la finesse de l'or et de l'argent en Chine. C'est aussi une
méthode d'essayer, avec une pierre appelée Touchstone, pierre de touche, leur
finesse en divers endroits des Indes.
Torn\ois, nom qu'on donne à l'ancienne monnaie française, ainsi qu'on désigne la
monnaie anglaise sous celui de sterling. TowYAH , poids du Scindy.
Tower Pousd, vieux poids anglais pour monnaie. Voyez l'Introduction. Trabuc, ancienne mesure française de longueur. Voyez Nice. Transfer, acte par lequel un individu cède ses droits, ses intérêts et sa propriété à un autre.
Transit, laissez-passer du bureau des douanes. Trapeso, poids à Malte, à Naples, etc.
Tret, bonification sur le poids des marchandises, de 4 liv. par lOi après la déduction
de la tare.
Tronage, droit pour le pesage des marchandises. Trône Weight, vieux poids encore en usage en Ecosse. Voyez Ecosse. Troy Weight, anglais. Voyez l'Introduction. Troykem, poids pour les essais en Hollande. Trulla, ancienne mesure de blé de Rome; t. ii, 2G0. Truss, de foin ou de paille. Voyez Londres. Tuai,, poids à Rangon.
TcD, de thé, environ 60 liv.; de camphre, de 56 à 80 liv.; de vermillon, de
3 à 4 cents; de beurre, 84 liv. TncHE , 22 aunes à Brunswick.
TuN, mesure liquide en Angleterre, Hollande et Allemagne. Voyez y^msterdam,
Brème , Cologne, etc.
TuNNA, mesure de blé en Suède. Voyez Suéde.
Tdsnage, impôt de tant par tonne, sur les liqueurs importées ou exportées. TuNNEi,A?iD , mesure de superficie en Suède. Voyez Suéde. Twier, mesure de capacité à Aurungabundar.
Varia, poids et mesure en Perse, en Arabie et en Abyssinie. Voyez Bassora,
Betclfagui , Moka, etc.
Vales Reales, papier monnaie émis parle gouvernement espagnol. Vall ou Vale, poids pour l'or et l'argent à Bombay et Surate. Valuta ou Valeur, mot appliqué sur le Continent au taux auquel différentes
monnaies sont estimées dans des transactions commerciales. Valuta correste , espèce de monnaie qui fut d'abord en Usage à Venise.
Vaha, mesure de longueur on Espagne et dans le Portugal. Voyez AUcantc ,
uirragon, L'.sl/onnc, etc.
Varahun, poids à Madras.
Vat, mesure de charbon de terre en Angleterre. Voyez Londres. C'est aussi une
mesure li(juide en Ilollanile et en Allemagne. Voyez Amsterdam ., Erjurt, etc. Vedro ou Wedra, mesure liquide en Russie. Voyez Russie. Vei.lo.n, monnaie dont on se sert en diltérentes parties de l'Espagne pour tenir
les comptes; t. i, 6. Voyez en outre le mot Espagne ; t. ii, 29. Velte, mesure d'eau-de-vie en divers endroits de la France et de la Hollande.
Voyez Amsterdam, A/wers, Bordeaux, MonIpelUer , Nantes, etc. Vendée, vendu, celui à qui on vend. Vender , le vendeur, celui (jui vend. Vente, encan ou vente publique.
Verp, mesure de blé d'Embden, etc.
Vershock, mesure de drap en Russie. Voyez Russie. Verst, mesure itinéraire de Russie. Voyez Russie. Versbra, mesure de longueur d'Italie. Voyez Naples. Vesno, poids en Syrie. Voyez Alep.
VicTDAi,iE WEiGHT, le polcls Commercial de la Suède. Voyez Suéde. ViERDEVAT, mesure de blé en Hollande. Voyez Amsterdam. ViEUFASs, mesure de blé à Brunswick.
ViERLiNG , mesure de blé en Allemagne, en Hollande et en Suisse. Voyez
Augsbonrg , Ratisbonne , Rotterdam , IVurtcmberg , etc. ViERTEL, mesure de capacité en Allemagne, en Hollande et en Suisse. Voyez
Allemagne, Amsterdam, Bâle, etc.
ViERTUNG, poids commercial à Nuremberg.
ViNTEM, monnaie d'or d'Espagne. Voyez Espagne. ViNTEM, monnaie d'argent du Portugal. Voyez Lisbonne. ViNTiN, monnaie de compte à Goa.
Virement, manière d'établir le paiement des billets ou dettes mutuelles aux
foires de Lyon, et ailleurs, qui présente quelque analogie avec la méthode de
liquidation suivie par les banquiers de Londres. Vis ou Visât , poids des Indes orientales. Voyez Madras, .i l'article des Indes orient. VoG, poids de Danemark.
Voua, mesure de longueur à Siam.
Ullage, c'est lorsqu'une tonne de liqueur n'est pas tout-à-f'ait pleine. Umpire, personne désignée pour terminer un dilïérend lorsque les arbitres ne peuvent s'accorder.
Uncia , division de poids et mesures chez les Romains ; t. ii, 259. UsDERwniTTEn, assureur, personne qui assure les vaisseaux, les cargaisons; ce
qu'il fait en écrivant son nom sur une police d'assurance. Unze, mesure de blé à Wurtendjerg.
Urdee, monnaie de bas argent et tle compte à Bombay. Urna, ancienne mesure liquide de Rome; t. n, 250.
UsANCE, ternie d'usage pour les lettres'de change tirées d'un pays sur un autre. Usure , c'est-à-dire intérêt plus élevé que la loi ne le permet. Uta, monnaie de quelques endroits de Java. Voyez Indes orientales.
Waag, poids en Norwège, en Allemagne et en Suède. Voyez Bergen, Brème, Leipsic, etc.
Wakea, once d'Abyssinie; t. i, 1.
Wall, en Allemagne et en Suède, 80 pièces.
Warehodse Goods, ce sont des articles qui, une fois à terre, sont enunagasinés sur l'autorisation du propriétaire qui les abandonne pour paiement des droits, etc.
Waste Book, livre qui renferme les détails réguliers des transactions d'un négociant, écrits par ordre de date.
Webe, en Allemagne, 72 pièces.
Weights, poids, définis. Foyez l'introduction; les poids troy de différens pays comparés; poids avoirdupoids; poids ancien.
Wershock, mesure de drap en Russie. Voyez Venhock.
Werst, le mille russe. Voyez Russie.
Wei ou^Weigh, poids pour divers articles, et encore mesure de blé en Angleterre. Voyez Londres.
Wharfage, impôt de quai.
Whiba, mesure de blé à l'unis.
William d'or, monnaie d'or de Cassel.
WisrEL, mesure de blé en Allemagne et en Prusse. Voyez Berlin, Brunswick , Haniljourg , etc.
WissEL, monnaie de change en Flandre. Voyez Anvers.
Witten , ancienne monnaie de compte de Danemark, de Pernau, de Steltin. Voyez Copenhague , Pernau, etc.
WooL Drivers, personnes qid font le trafic de lu laine, et qui la portent au marché pour la vendre ou pour la donner en échange contre d'autres objets.
WuRFE, en Autriche, 5 pièces de monnaie.
Xeraphi-v, monnaie d'argent de Goa.
Xestes, ancienne mesure grecque de capacité; t. ir, 159.
Yard, mesure de longueur d'Angleterre. Voyez l'Introduction. C'est aussi une
mesure de 30 acres de terre.
Yermeebeshlek, monnaie d'or de Turquie.
YtiGADA, mesure de terre en Espagne. "Voyez Valence. YusDROME, nom du chequee ou livre turque. "Voyez Constantinople.
Zah, mesure de blë à Tunis.
Zappada , mesure pour les vignobles dans les Iles Ioniennes.
Zaspel, mesure pour la toile et la laine filée à Leipsic, contenant 1600 aunes.
Zenzerli, monnaie d'argent et de compte en Egypte. Voyez Alexandrie.
Zermaheub, monnaie d'or turque. Voyez sequin.
ZiMMER, en Allemagne, ordinairement 40 pièces.
Zi-OTi , florin polonais.
ZuccA, mesure liquide en Corse.
Ztjrlo, poids à Alep.
INDICATION LIEUX
DÉNOMIN.\TION PIÈCES.
POIDS
^ouvL-au.x,
TITRE
MATIBRE Fl.NE contenu*:
D,V%5 LA l-lî.CK ,
d'u|nx'S l'essai.
TITRE ET PRIX des
MLMKS PlkCKS,
suiv,-inl le tarif de K.ance,
Ancien.
Nouv.
l'oros
TITRE
PRIX
des kII.Or.r,AM.
Auciens.
,\r.citns.
N OUÏ- eaux.
Ancien.
Nouv.
Angleterre . , .
AucsBonnG ....
Adtriche
Bade
Bale
Bavière
Bkrne
BOLOGXE
Brlnswick
Coi.05NE
CoXSTANTINOri E
et
iiîi
pièce de 4 ducats de i'em-
ducat kreranilz ou de Hon-
ducat
j)istoIe (vovcz Mttnheitn).ducat (double et demi en
(voyez lioinc'u , cari, ou ])iicc de 5 llialers.
Charles d'or, avant 1802
(double eu ])roporlion'. .
Charles d'or, depuis 1802
(double en iiroporlion). .
ducat
(voyez Turquie).
dnraf roiir.Tiil
' durât d'esiu'ce
chrélien d*or
TADLE DES MONNAIES DOR
INDICATION
LIEUX
DÉNOMINATION
DBS
'pièces.
ESP.VGKE
Etats-Ukis . . . .
Flandre
Fl.OriENCE
France
FRANCF.-S.-Lr.-M.
Genève
Gènes
HASinour.G
Hanovee
IIesse-Cassel. . .
Hesse-Darmstadï
Hollande
Jquailriijileoiuiotiblonavaut
doub'e J)isl(llea^anl 1772
I pi^lolf avant 1772
( dotiWoii de 1772
(!ouii-|iL>tolp
i\mT\ de pislMle
q;i:i(lriiHlf> dp 1801
double pi.ilole
^coionillo
POIDS
aigle (demi et qnarl en pro
Hongrie
Ikues occident.
portion)
1 voyez Jutriche).
(voyez Toscane).
double louis (avant 1780). .
loiiis
demi lnuis
louis di|)iiis 178G
loiis dmblc
najiob'on on pièce de 40
(rancs
na|)ol on on pièce de 20
francs
donble louis (de même que le napoléon].
ducal
pislole
jiièce de 3 pisloles
doppip ou double pislole..
spqiiui
f;cnovirie de 100 livres.. . .
nouvelle geni.vine de 96 livres ou 4 pistoles, pièce de la rèp.djjicpie ligu
rieiine
n(>uvc-lle genmine de 48
li\ res
ducat (donble en proj)oi-
tion)
george d'or
I Incal
flniiii d'or (doibie en jiro-
[ portion)
(pi-lolc
I gidllaume d'or
( carolin
j diic.-.t
i ' dcr (le G ryder ....
d<nii- ryilir
( \ oyez Autric/ic).
(Voyez volume I).
res, etc.
4jl8,
TITRE
iUlVÂHT l'essai
DIS
PIÈCES
Indes oriental.
Japoîî . . . .
LlVOUBNE
Leipsic. .
LiÉCE .. .
LoRRlI^E LUCQUES.
IMalte . .
Manheim.
MlLAK. . .
roupie de Tlpou
/roupie aux signes du capri-
I corne, du verscau , etc..
roupie de lioinbay, Com-
[)agnic anfjlaise
pa{;ode de Mazulipalan .
pajjode à l'étoile
pagode au froissant et à 3
ligures
p.ngode au croissant et a 1
iît;uic
.apodo ancienne d'Arcate..
pagode d'Onor
paiîoile de Mangalor
I)ago<le de Pondichéry.. . .
pagode autre
1 ajjîode autre
farouki de Tijiou
cobang ancien du Jajion. .
1 obang nouveau
roupie du Sliah Allura..
idem, des poissons
• lenii-roupie, du Shah Al-
luni
roupie, idem
demi roupie, idem
quart de roupie, idem ....
pièce de la (Compagnie
liolliindaise des Indes
orientales
autre
autre
(voyez Indes orientales).
(voyez Toscane).
\oyez Haie).
d.ical
Iéo[io!d de 36 ~ au roarc. .
françois d'or, idem
pislole
double louis
louis
demi-louis
carulin (demi et quart en
l)roporlionj
pislole
ducat
ducat autre
/ sequin
! doppia ou pistole.
( autre
[pièce de 6 durais de 1752.
\idcm,i{ç 1767 à 1772 . . .
((V/fOT,dcl783
POIDS
NOUTCAUX.
Noav.
23,ll!973 18,6 |758 17,25 741
8il
MATII-.IIK fini; coQlL'nue
DiK, 1.4 rikCB ,
d'ajHVi l'essai.
POIDS Aucuns. .Nouvi-aux.
TITRE ET PRIX <lcs
mÈuES PItCBS,
suivant It-' tarif do France.
Ai»ci*^n. .NooT.
PRIX des
KlLOCftÀM.
TABLE DES MONNAIES DOR
INDICATION
DEt
I.IF.UX
DÉNOMINATION
PIECES
N UREMEERG . . .
Parme . .
Pays-Bas Perse .. .
Piémont.
Pologne,
Portugal.
Prlsse . . . . ,
Ratisbos.ne . . .
j'ièce (lo 4 (lucals ou pistole de 1752
ùlem, «io 1767 à 1770
pièce de '1 ducats ou sequin de 1702
once
aulre
ducat (double en proportion)
quadruple pislole (double en proportion)
double pistole ou vieille de Plaisance
pistole
(voyez Autriche).
(voyez Indes orientales),
double neuve i)istole ou pistole neuve
pistole neuve
sequin (demi en proportion)
carolin avant 1785
carolin depuis 1785 (demi en proportion)
pièce de 20 francs appelée
Maringo
I ducat
/dobraon de 24,000 rels . . .
/ meio dobraon de 12,000
rcis
I dobraon de 12,800 reis. . .
I portugaise , pièce de 6,400 reis
deini-portug. de 3,200 reis..
inoidore llsbonniiie ( demi
en proporlion)
pièce de 16 testons, on
1,000 reis
jùèce de 12 lestons, ou
1,200 reis
[iiète de 8 testons, ou 800
reis
vieille crusadc de 400 reis
nouvelle crusa(ledc480reis
\ milrei ! Irappée pour les co-
1 lonies dWfrique, 1755}..
(ducat de 1748 .
ducal de 17S7 frcdéric double de 1769. . .
frédéric sinjple de 1778... .
frédèric double de 1800.. .
fri'déric simple de 1800 . . .
nièce de 4 ducats
SI/IVAKT l'usSAI
Nouv.
.M AT I K P. V. F 1 > K coiilcjiue
I.NDICATIO.N
LIEUX
DÉNOMINATION
PIECES
Rome
Russie
Saint-Gall.
Saltzbolrg .
SiBDAlCNF. .
Saxe .. .
SiCILK .
SutDE. .
Suisse.
Trêves. .
ToSCANi; .
Turquie
dopple ou pistole neuve de Pie VI
i,lcin, de Pie VII, 1802. . .
zoccliino ou sequin
io.iuin aulie fabiicalioii . .
seqniii .nuire
scudo de ia république . . .
ducat
double ducat de St.- André
ducal do 17G3
ducat de 1796
ilcini-roiiblo
rouble d'or
pièce de 2 roubles
impériale
irn|iérialc autre
d< nui impériale
impériale
dcuii'iinpériale
aune ipic la précédente . .
ducat
ducat
carlin (demi en proporlionj
doppiella ou doublelte. ■ . .
ducal de 1784
ducat de 1797
augusie de 5 ilr.ilers de 1754
auguste de 1784
/ once de 1734
I once de 1741
j once de 1751
double once
I ducat
/ducat de L'ccriie
double ducat de Lucerne. .
pièce de 5 .lucals de Lucerne
ducal le .Schwilz
d'cat de Sauii-Gall
ducat d"Uri
pislolc de Lucrne
piitole de .Soleure
pistole de la Uépubli(;uc helvétique, 18iX)
(Voyez aus>i Bdlc , Berne, Génère et Zurich').
durai
ru!>p'ine
spcguin
se(piin fondoucli de Constanlinoplc
POIDS
MU C M- 1 O
LIKl X.
DKKOMl>AriON
PIECES
Tur.QiiiE.
Venise.
Wurtemberg.
WuRTZBOIIBG .
Zurich
srquiM fcndoucii de 1789..
double 7.er- iiiahboub de
sequin zer-mahboub
sequin du Caire de 1773..
idem
dcmi-sequin fond.de Const.
demi -sequin fondoucli de
zechino ou sequin (demi en
proportion)
doppie ou pistole
scudo d'or ou écu d'or . . .
ducato ou ducat d'or.. . .
oselle d'or
carolin •
ducat
ducat
ducat (double et demi en
proportion)
triens
TITRE
suivAnr l'essai
M Al 1 1. R 10 K I N K contenue
DiHS I.A PILce,
TiTui! i;t 1>IU\ •lu
MÎMES PIKHS,
d'après l'essji. suivant le tarif d»; Fiante
Anciens. I\ou%eaux. .Ancien. ÎS'onv,
PRIX des
KILO.iKAM.
TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
TITRES ET PRIX DE CES MEMES ESPÈCES SUR LE PIED DU TARIF DE FRANCK
INDICATION
LIEUX
AlX-LA-CuAPELI..
Amériqct.
AucsnouRO
DENOMINATION
PIECES
doiiblo r.illisprœsentger. .
rallispiœsentger
Autriche.
Bade
Baie.
T. II
(voyez Portugal, Espagne,
et Étars-Unis).
lisdale d'espèce de consti-
tulioii (le l'empire
/risdale, constitution, avant
I risdale, convention, frappée depuis 1753
lisil^ile d'Aulriclie
risdale du royaume de Hon
eii<^
dcrai-risdale ou florin , convention
copfstuck ou i)ièce de 20 creutzer»
denii-risiLile
demi-florin ou pièce de 30 creutzers
risdale d'Aulriclie autre.
iilcin , anirc
\ pièce de 10 creutzers...
irisdale d'espèce
risdale autre
vieux patagon ou écu ....
,'thaler ou risdale de 1763..
|)alagon ou écu de 1795.
pièce de 10 baizen de Soleure
double écu
I^écu neuf
TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
INDICATION
TES
LIEUX
DËNOMINATION
DES
PIÈCES
Bekne.
Bologne
Brandeisourc Brème
lisdale, convenlion , frap- ])ée en 1780
risdalc de 1800 (demi en
proporlion)
„ , / copfsUick
Bavière ( • i i j. - . ,
nsuale d espèce, ou ccu de
convention aux armes..
idem
idem , à la Vierge
demi-écu
palagon ou couronne (demi en proportion)
écu
demi-écu
pièce de 10 batzen
pièce de 5 batzen
(voyez Rome).
(voyez Prusse).
])ièce de 48 grotes
risdalc d'espèce de convention
demi-risdale
zweydriltel sluck , ou pièce
de ~ (in , de 1764
Brunswick / demi-floiin
risdale d'espèce de convention
autre florin
florin de 24 mariengros-
clien
Cassel j' (voyez Hesse-Cassel).
vieille risdale
risdale d'espèce de constitution
risdale, convention
risdale vieille, autre
CoNSTANTiNOPLE | (voyez Turquie).
/ryksdaler de 6 marcs danois
dalcr ou pièce de 4 marcs danskc
couronne ou écu de 1747
ryksdaler, espèce, de 1798
derai-ryksdaler
albertus danois
riksdaler d'espèce de Scblcsvrich et du Holstein ....
pièce de f , ou 40 schillings
pièce de f , ou 20 schillings
pièce de 24 skillings danske
risdale d'espèce neuve ....
POIDS
Cologne.
Danemark
O ta
TITRE
SUIVANT l'essai
M.\TIÈIVE FINE coutcnue
DANS LA PIËCH,
d'apiX'S l'essai.
Aijcit-ns. Nouveaux.
a 'Z e rz
TITRE ET PRIX
des
MÈMEii rtàcEs,
suivant le tarif de France.
Ancien. Nouv
PRIX
des
KILÙCEAH.
TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
INDICATION
LIEUX
DÉNOMINATION
PIECES
piastre vieilie du Mexique., piastre carrée du Mcxiciue..
demie, i<lcm
piasire dilc .fci'(7/«« . . . .
piécelle \icille de Mexique,
de 2 réaux de j)latt
réal de plaie mexicaine
piastre aux deux f^lobcs ,
dite mex/raine
Espagne / piécette de 2 réaux de pl.it
vieille (17211
rcal de plate (1721)
piastre neuve du Mexi(|'ic..
demi-piastre, idem ....
piécette du Mexique de
réal de plate mexicaine
piécette ordinaire de 2
réaux de plate
nouveau réal deplale(1795 piastre (1795), demi, etc.,
en propoi tion
piastre (170(;)
piastre (1798;
demi piastre
piastre (1802)
(lime, ou -jV de piastre
demi-dime (1796)
I (voyez Toscane'^.
/écu (Louis XVI)
demi-écu
pièce de 24 sous (divisions
en proportion)
pièce de 30 sous (demi en
]iroportion)
;|iiècc de 5 francs ( Hercule ) pièce de 5 francs (premier
Consul)
pièce de 2 francs de 1808
franc
demi- franc
quart de franc
franc (Louis) de 1818, le ( même que le précédent.
Irisdalc, convention, de . idem, de 179G
États-Unis.
Florknce..
Fra^ïi
POIDS
fi,
I\IX
des
KILOOnAH.
TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
INJUCATHtN
LIEUX
DENOMINATION
PIECES
Genève
Hambourg ,
Hanovre
patagoii
pièce de 21 suis
pièce de 12 (lorins 9 sous, appMe ifenei'oise on gros CCI (1794)
idem, de 1796 (demi en jjroporlion)
pièce de 15 sous de 1794.
/scuQO délia croce
scndo di S. Giaiiibastista,
double iiiadonnlna (simple el demi en proportion)..
Gênes / autre ccu de St.-Jean-Bap-
tiste, de 1798 (demi, etc., en proporlion)
scudo de la république ligurienne .
risdale , espèce
pièce de 2 marcs, ou pièce de 32 scliillings (simple en ])roportionj
pièce de 8 schillings
pièce de 4 schillings
risdale, constitution
florin ou pièce de y fin. . . .
demi-florin ou pièce de j fin
quart de florin
\ florin on pièce de-î-
risdale dVs])èce ou écu de convention. . . .-
risdale, convention
florin ou pièce de ~ (demi en proportion)
llialer on risdale de compte
de 1778
Hi;sSE Cassel.. .( thaler de 1789
demi-tlialer de 1789
deml-risdale
risdale d'espèce de Guillaume IX, comme prince de Ilanau
demi-florin ou pièce de ~. .
bon gros
dncaton
p èce de 3 florins
pièce de 3 florins de Hollande
Hollande { risdale d'Utrecht
gulden ou florin
demi-risdale
florin ou guilder (demi en \ proportion)
POIDS
Anciens.
jj
JJ
srlviNT l'essai
8 Sa
H0LI.4>'DF
Hongrie. . ,
/ilrve giiMoii , ou pii'cc île 3 fliiiiiis <lo Giièldic... .
ilucaton de Zclande
florin de Ildllaiido
lisdalc ou pièce de 50 sti- ^ ers du royaume de Hollande
risdale d'Over Issel
ducat d'argent ou risdalede Gueldre
ancienne pièce de 10 schdlirigs de Zélande
risdale de Zélande
risdale de Wose-frise
. I (voyez .■iutriche^.
roupie du shah Mohammed
idem, du shah Ahmed. . . .
idem, de Alluni-Ghir (1 759
roupie
idem, du shah Allum (1772)
roupie avant 1774
idem ,1779)
roupie d'Arcalc au croissant
roupie du shah Ailun
demi-roupie idem
ISDES
iicmi-roi
/ pièce de la compagnie hol Or.IESTAI../ 1 . • "
\ landaise
aalre idem
double fanaiiis de Pondicherry
fanam idem
[)ièce de
idem
idem
idem
J>iècc d'Ismacl
I idem de sah Piokh
1 i<lcm , de l'inian Riza
\ idem
ilarin
(voyez Indes occidentales].
(voyez Toscane).
(voyez Suxe\
; vieux palagon
I diicaton de 1671
LiÉGR I palagon de 1792
escalin de 1771
escalin de 1792
écu appelé Lcopold (1704)
ccu (1710j
Japon
LiVOUBSF.
Leii'Sk; . .
LORRAISF. . . ,
POIDS
AiRuiis. Nouveaux-
11,473 11,473 11,473 11,632 11,526 ll,31i 11,G32
TITRE
,t-IVl»T l'kSSAI
Nouv.
MATIKUE uni;
contcnUL'
SANS LÀ ribcE,
d'apW'S l'rssai.
111 UE lir IMU V tics
MKMES rtî.CKS,
suivsnt le tarir de FrancL-.
Ï',5ÏÔ
rnix
lUs
KILtHin.lU.
iJi7 200.72
TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
I N Dl c AT 1 0 N
LIF.VX.
DENOMINATION
PIÈCES
LUBEC.
LUCQUFS.. .
LuStBOURC .
RIalte
IMashtim.. . ,
Mayence . . .
Mec.ki.emkoi:
Milan.
MoDÈNE.
Naples .
[ risdale d'espèce
I pièce de 2 in.irks lubs. . . .
, ])ièce (le 1 mark
scudo
I domi-scudo
, terzo ou ~ scudo
' quinto ou i scudo
I barbone
. I (voyez Hanorre).
'once de 30 tari d'Emmanuel Pinto
, once d'Emmanuel de Rohan
(demi en propoiMionj . .
1 scudo du même (double en
proportion)
I once de Ecrdinand Horas
pescli
pièce de 12 tari
^ pièce obsidionale
'risdale, d'espèce ou écu de
I convention
I florin ou pièce de ~, fin. .
risdale, convention
i risdale
' copstuck
zwey driltel-sliick ou pièce
de f
scudo de 6 lire ( demi en
proportion)
dcmi-scudo
lira neuve
demi-écu
I piècede30soldi,FrançoisII ' scudo de la république cisalpine
pièce de 30 suldi , i<!em . .
louble scudo
I scudo de François III, 1739
(double en proportion)..
I scudo de 5 lire de 1782.. .
, pièce de 3 écus
/ducat vieux (demi en pro-
portionj
pièce de 12 carlini (avant
ducat nouveau ( demi en
proportion)
jiièce de 12 carlini de 1791
il/cm , de 179G
' idem , de la république de
, pièce de G carlini de 1805 \ (demi en proportion^. .
M M 1 li R K F I > l;
dis
POIDS
Sur\-A>T 1. ESSM
MEMES Pièces,
d'api'ri l'essai.
suiv?,nt le tarif de France.
POIDS
TITIU;
PRIX
Anciens.
.Nùuve.iux.
Aucjeu.
Nouv.
des
Aiitiins.
-Nouveaux.
Ancien.
.\oiiv
RtLOGnAM.
i ^.tf tÈ
Francs.
Centimes.
CO
TADLE DES MONNAIES D'ARGENT
INDICATION
LIEUX
DKNOMINATION
PIECES
NtUFCHATF.I..
Ndremberg
Parmf.
pièce de 12 caillns tle la république napolitaine.
Naples 1 pièce de 12 carlins (1818;..
ducat neuf
demi-ducat
pièce de 21 batzcn
pièce de 10 ^ balzrn
risdale, constitution
risdalc d'e.s[>èce oiiécu convention
copstuck
ducat de 1784
ducat de 1796 (demi en |)roporlion ]
pièce de 3 livres
Perse I (voyez I/irles orientales).
/scudo ou écu (IC'JO) ....
scudo (1733)
scudo (1755), demi, etc.
en proportion
Piémont. .....} scudo (1770), demi et quart
en proportion
demi-écu (1755)
pièce de 2 livres (170-4) . .
pièce de 5 francs (1801). .
vieille risdalc
risdale, aiitic fabrication..
dcmi-risdalc
thaler ou écu
nouvelle crusade (1795).. .
crusade neuve, du prince du Brésil , comme régent
dozc vintcms ou pièce de 12 vingtains, de 240 reis
teston de 100 reis
crusade nouvelle
pièce de 12 niacontes d'An gola
Pologne.
PoRTUCiL.
colon'ie.s Portugaises.. . ,
palaque du Brésil de 640
reis
ùlem de GOO reis
seis vinlems ou pièce de
6 vinglaius, de 120 reis.
très vinlems ou jiièce de
3 vingtains, de GO reis..
demi-teslon de 50 reis.. . .
vieux pataga de Brésil de
G40 reis
idem, de GOO reis de 1755 idem , de 040 reis de 1708
idem, de 1801
pièce de 12 macontcs, de
l'Afrique portugaise . . . [
POIDS
TITI\E
ïtIVAWT l'usai
Ancien.
10, 833 10,2 8iO 10,2 8iO 10,2 840 9,13 79 9,13|795 10,17 892
\our.
MAI Il.RK IIN i; contenue
DiKS LA. riÈrs , d'aprt-s l'essai.
POIDS
Aiiricns. Nouveaux.
10,18 896 IO,l8j897 10,17j894
'il9,81 .101,12 15,999
11 i HE ET rni\
HKMll riàcis,
suivant le torif de Fraiu
TITRE
Ancien. Nouv.
PRIX des
MLOoniU.
TABLE DES MONNAIES D'ArxGENT.
I>U1C.VTI0^
DES
MKIX.
DliNOMINATION
PIECES
Coi.ONIKS l'ORTUCAlSES .
Prusse
Racuse
R\TISBO!*KE
Ko MF.
pièce de 8 niaconlcs, de l'Afrique porliigaise. . . .
pièce de 6 , idem
pièce de 4 , itiein
cnizadc neuve du prince
(de Brésil iilein
\ pièce de 240 reis
florin, vieux, de l'électeur
de 15 «ndebourfî
rlsdale courante de Prusse (demi en proportion^^. .
risdale , convention
(lorin de Silésle
florin ou pièce de -|-
risd;ile vieille de Bareutli..
jiièce de -j , idem
pièce de 30 creuizers, idem risdale vieille d'Anspacli. .
pièce de y
risdale d'Anspacli et Bareutli, convention
idem
dritlel ou pièce de 8 good-
grosclien
pièce de 4 groschen
/ tallaro ou ragusine (1759).
\idem{illi)
(ducat (1797)
f risdale d'espèce (demi, etc.,
I en proportion)
scndo ou écu (avant 1753).
vieux tcstone
vieux paolo ou paul
scudo ou couronne (depuis
demi -écu ou demi- cou-
ronne
lestone (1770;
idem (1785)
paolo (1785)
grosso ou demi-panl
scudo de la république romaine
bcudo de Paoli X (Pie VI).
tcstone , idem
écu de la communauté de Bologne
autre écu, idem
pajietto ou cinquième d'ccu \ (1775)
POIDS
1 RissiE I rouble de Pierre III .
58, 24, Cl, 36, 24, 10, 48, 50, 44,
l:lVA^T l'essai
Aiicicu.
M VriEKE F1^E caiilcnuc
DATtS LA riÈCE,
d'après l'essai.
Tirnn et mix
des
MÊME! PltCES,
suivant le l.irif de France.
dr, KILOG&ÀM.
TADLE DES MOxNNAIES D'ARGENT.
UUCATIO.N
DBS
LIEUX
-GiLL .
DÉNOMINATIO.N
PIECES
rouble de Catherine V
iWeffj, de Pierre II (1727)..
ùh-m , d'Anne (1734)
irlein, d'Klizabclh (17501.
tt/em, de Pierre III (17C2) idem , de Catherine II
ùlein, de Paul (1799)...
it/ein , d'Alexandre
poltin ou demi - rouble
d'Anne
ùlem , d'Elis.nbclli
idem, de Catherine II..
idem , de Paul
pièce (le 20 copeck (17G7)..
demi-rouble de Pierre-le-
Crand
rouble
idem
rouble du prince Ivan.. . .
risdale ou écu
pièce de 24 creutzers ....
dciiii-ècu
pièce de 2i creutzers ....
écu
demi-ccu
/ risdalc , convention
pièce de 24 ereuizers
kojifsliick
scudo ou couronne (demi
et quart en propoi'-
tion )
risdale d'espèce ou écu de
couvent ion (demi et quart
en proportion)
pièce de 32 grosclien de
Dresde
idem, de Leipsic
pièce de 16 grosclien de
Leipsic
risdale d'espèce de Saxe
Gotha
demi-risdale
ècu
demi-écu
florin d'Anhalt ou pièce de
24 niariengroschen ....
risdale do Xavier Augusic,
prince de Saxe, ailmi-
nislralcur de l'électoral..
pièce de 40 grains
pièce de 12 tarins
POIDS
12,217 12,535 12,004 10,Ui4 5,304
fDivA:(T l'cuai
lolilf nue
Dxy» LA riàcB,
d'après l'cssiii.
POIDS Anciens. .Nouveaux.
370,15 378.'25 42li,99 380,00 358,.50
n 1 m; et i'i\i\
uiiiis PikCtS,
suirant le tarif de rr.ince.
TlTllE
Ancien. Nour.
nue —
PIIIX
KILOûnA».
TABLE DES MONNAIES D'ARGENT
INUICATIO.N LIEUX.
DENOMINATION
PIECES
CoMrAGNIE DE SltRÀ-Ll;OXE. .
Sl'lSSE.
pièce lie 10 maculas
pièce de 5 niacutas
pièce de 2 maculas
pièce de 1 macula
/risdale d'espèce (1762).. . .
idem (1795)
gjj^jjj. _ ) double plotte ou jnèce de j
plol le ou pièce de - .
double carolin ou 4 marcs
caiolin ou 2 marcs
écu ou risdale de Lucerne,
vieux guldeii ou florin de Lucerne (17141
écu de 40 balzen
denii-ccu
florin ou pièce de 40 schil l'ISS
demi-floiin ou pièce de 20 shillings
pièce de 10 balzen
y' quart de risdale de l'ri-
\ bourg
1 huitième de risdale , ù/ei/i. .
I>ièce de 20 balzen de Soleure
pièce de 10 balzen, idem..
écu de 40 balzen de la république helvétique (demi en proportion'
pièce de 10 balzen, idem. .
])ièce de 5 balzen , idem . .
\écu de 4 franken
/'ducaton (1G9G)
ilvornine (1723i
pezza délia rosa, piastre à la rose (1726'
francescone ^1738)
leopoldone (1790!
pièce de lOpaoli du royaume d'Etruric
idem
pièce de 10 francs (1803)..
pièce de 5 franc
Toscane .
pièce de 1 franc.
Trêves | risdale d'espèce
allmiche de 60 paras
ipiasire de 3Iuslapha III, de 40 par.is double iselolte de 1171 1(1757) piastre de 40 paras de 1187 (1773)....:
piastre d'Abdoul-Hamed..
Tl'ROL'IF
POID.S
SIIVA>T L £ÂSAI
M AT 1 1: K E II N K contenue
POIDS Anciens. Nouveaux.
mm: et pi
des
MLUES nCCEl
suivant le Liiif de \
TITRE
-\ncieH. -Nouv
TADLE DES MONNAIES D'ARGENT
DENOMINATION
PIKCliS.
POIDS
iuziik, pnlaqiie île 100 pa-
ikilik, i)iccc de 80 paras..
ikilik, autre, idem
grourh , piattre de 40 paras yarcinlik, ou demi -piastre
de 20 paras
piastre de la Tartarie Cri
méc
piastre de Tunis
autre
piastre de Maroc
srudo della croce, ou ccii
de la croix
ducaton ou Justine
ducat
lirasse ou i)iècc de ."iO sous lallaro (demi , etc. , en pro
])orllon)
osella ou osclle
pièce de 10 livres
pièce de 2 livres ou 2'
creulzers
pièce de 1 livre ,
idem, de 2 livres, appelée
monnaie profinciale . . .
idem , de 1 livre
demi-livre
risdale d'espèce
copsluck , ou pièce de 24
creulzers
risdale d'espèce
copstuck
rt'iohsthaler ou cou (1753
deuii-écu (1753)
écu (1701) '
dcmi-écu (1701)
écu (1773)
demi-écu (1773)
écu (1794)
demi-écu (1786)
demi-florin, ou 20 schel-
lings(1798)
;io,
Nouveaux. Ancit-ri
1 I I il L
M Ar[i, i; 1, 1 IN I.
cortli-nut- DkKi LA piàcK , cl'aniès l'essai.
POIDS
Alicifin. .Nouvraux,
B.if-Z
11 1 ni; i; i imux
dis
hBiibs riicKs,
suivant lo tarif ilc France.
TITllE
2i;i,oo
l'KIX (les
KILOÛAA».
CINQ POUR CENT CONSOLIDES
Ce qu'on appelle rentes sur l'État n'est autre chose qu'un intérêt de 5 pour cent, que le gouvernement paye pour un capital non remboursable, et qui provient d'emprunts faits à différentes époques.
Le 9 vendémiaire an vi, la dette publique ayant été réduite des deux tiers, les rentes prirent le nom de tiers consolidé, aujourd'hui on les appelle cinq pour cent consolidés.
Les inscriptions au grand livre de la dette publique sont insaisissables.
Pour coter le cours de la Bourse on a pris pour base 5 francs de rente;: lorsque le cours est à 72 fr., ou 85 fr. , ou 88 fr. , cela signifie que pour 72 Ir., ou 85 fr. , ou 88 fr. , on achète 5 fr. de rente.
Règle \.
Pour calculer ce que produirait une quantité de rentes d'après le prix coté au cours de la bourse , il faut multiplier la quantité de rente par le vrix coté au cours de la bourse et diviser par 5.
Soit 6,722 fr. la quantité de rente, 83,50 la cote cherchée , X la somme cherchte;
„ G,72î X 83 fr. Soc. , ,„ nnn r.c\
On aura x = —^ — ^ = 112,257,40 c.
RÈGLE IL
Pour calculer combien on peut acheter de rentes pour un capital quel-
conque, d'après le cours de la bourse, il /cuit inulliplier le capital pai 5
et diviser le produit par le cours de la bourse.
Soit 1 12,257/10 c. le Mpital, 83,50 le cours,
X la somme cliercliée;
ii^.^57..lo X .'i ,. .-.)„
On aura .r =: $Tlô ~^ v>,lli..
CAISSE D'AMORTISSEMENT
La caisse d'amortissement a pour but l'extinction de la dette |)id)lique. Le trésor doit lui verser tous les ans quarante millions qui doivent être employés en achats de rentes. On fait le même emploi des sommes qui rentrent à la caisse aux paiemens des semestres.
Pour éviter d'influencer une hausse ou une baisse, la caisse d'amortissement achète tous les jours la même quantité de rentes.
DU GRAND-LIVRE DE LA DETTE PUBLIQUE
On entend par grand-livre les registres sur lesquels sont inscrits les projtriétaires des rentes cinq pour cent consolidés.
Chaque rentier a un coinpte ouvert au grand livre pour chaque inscription qu'il possède.
PAPIERS DIVEUS. 3i3
On ne peut avoir im compte courant au grand-livre que quand on est propriétaire d'inie forte quantité de rentes.
Pour transférer des rentes, il faut faire au trésor une déclaration signée du propriétaire de la rente ou d'un fondé de procuration spéciale; cette déclaration est signée par un agent de change qui certifie l'identité du propriétaire vendeur, la vérité de sa signature et la validité des titres.
A compter du jour de la déclaration l'agent de change est responsable, pendant cinq années, de la validité du transfert.
Le transfert était fermé, chaque année, du 4 au 22 mars, et du i au II septembre; ce tems était employé à préparer le travail pour le paiement des semestres; mais d'après une loi récente, le transfert n'est plus suspendu que pendant deux jours.
Le 22 mars et le 22 septembre les semestres se paient au porteur de l'extrait de l'inscription au grand-livre.
Les semestres se paient dans les déparlemens, comme à Paris, par les receveurs généraux.
Dans chaque département il y a un Iwre auxiliaire ; les inscriptions, signées du receveur général, sont visées et contrôlées par le préfet. Ces titres sont transférables dans les départemens comme les inscriptions le sont à Paris.
Si une inscription a été perdue, on peut mettre opposition au paiement et se faire délivrer un duplicata.
La moindre inscription est, aujourd'hui, de 10 fr. de rente.
RECONNAISSANCES DE LIQUIDATION
Les reconnaissances de liquidation ont été créées pour acquitter l'arriéré antérieur au 1'^'' janvier !81G. La création a été de fr. .■]0(),()0(),()()().
Elles sont remboursées intégralement par cinquième, d'année en année, à compter de 1821. Les cinq séries sont déterminées par le sort.
Le remboursement doit se faire en numéraire, ou à son défaut, en inscriptions de rentes, au cours moyen des six derniers mois qui précèdent l'année du remboursement.
A la Bourse, pour coter les reconnaissances de liquidation, on a pris pour base le prix de 100 francs de reconnaissance : quand le cours porte
!)2 fr. 75 c, cela signifie que pour 92 fr. 75 c. on obtient 100 fr. de reconnaissance.
Les reconnaissances de liquidation sont partagées en deux classes.
I.a première est composée de coupures fixes de 1000, 5000 et 10,000 fr., avec coupons d'intérêts pour chaque semestre. Les reconnaissances de 10,000 fr. sont sur papier rose, celles de 5000 sur papier bleu, et celles de 1 000 sur papier jaune.
La deuxième classe, destinée au paiement des appoints et créances audessous de 1000 fr. , est sans coupons, avec jouissance du 22 mars 1817. Les intérêts en sont payables sur quittance du porteur, et avec estampille au dos de l'effet.
Ces reconnaissances sont siu" papier blanc. On peut , lorsqu'elles forment une somme égale à 1000 fr., les échanger au trésor contre une reconnaissance jaune. Elles se vendent 1 franc au-dessous du cours.
On peut faire inscrire la reconnaissance de liquidation en son propre nom : un "rand-livre a été ouvert à cet effet au trésor.
Pour les transferts et paiemens des arrérages, les règles à suivre sont absolument les mêmes que pour les cinq pour cent consolidés.
Règle I.
Pour calculer le montant d'une quantité quelconque de reconnaissance, d'après la cote de la Bourse, il faut multiplier le nombre de reconnaissances par la cote de la Bourse, et diviser par 100.
Soit 63,900 la quanlilé de reconnaissances, 95,50 la cote de la Bourse, X le nombre cherché;
63,900 X fiS,5o . „ .
On aura x •=. — = r= GL024,50 c.
lOO ' '
EiiGLE II.
Pour calcider combien on peut acheter de reconnaissances de 1000 fr. pour nu capital quelconque, d'après le prix coté à la Bourse, d faut diviser le capital par la cote de la Bourse multipliée par 10.
Soit 45,005 le capital,
92,10 \a cote de la Bourse ;
On aura x := i-^ — ^ ^ 48 iilus un couiion de f^, ou 792 fr.
Rkgle III.
Pour calculer quel intérêt rapportent les reconnaissances d'après le prix coté à la Bourse, il faut diviser 500 par la cote.
Soil 92,50 la cote; On aura .r = — =- =: 5 4-
DES ANNUITES.
Pour payer le premier cinquième des reconnaissances de liquidation , il a été créé 60,000,000 d'annuités.
Ces annuités sont de deux classes.
La première est de 10,000,000 d'annuités à 6 pour cent d'intérêt.
La seconde de 50,000,000 d'annuités à 4 pour cent d'intérêt; mais avec lots et primes.
Annuités à 6 pour cent.
Chacune est de la somme de 1000 fr. La totalité était remboursable le 22 décembre 1821.
Annuités à 4 pour cent.
Le remboursement des .50,000,000 d'annuités à 4 pour cent a été fixé par cinquième, payable d'année en année, le 22 décembre, à commencer du 22 décembre 1822 jusqu'au 22 décembre 1826.
Ces cinquante millions ont été divises en cinquante séries d'un million de francs chacune.
Chaque série est composée de 1000 annuités, numérotées de 1 à 1000, et portant le numéro de la série.
Aux annuités à 4 pour cent sont annexés des coupons d'intérêts payables les 22 juin et 22 décembre de chaque année.
Lors du remboursement des annuités, les coupons non échus sont annulés : s'ils ne sont point représentés on en retient le montant sur le capital.
Les 2 pour cent d'intérêt qui ont été retenus sont réunis en un capital qui est réparti en primes et lots qui se tirent au sort.
Cette retenue a formé, par an, la somme de G25,000, qui est répartie en 19 lots et 700 primes, pour les années 1821, 22, 2.5 et 2G, et en 10 lots et 720 primes pour les années 1823 et 24.
Le l'^"' décembre on tire au sort pour déterminer les 10,000,000 de francs qui seront remboursables dans l'année.
Le 1 '^'' novembre on tire au sort la répartition des lots et primes.
ACTIONS DE LA BANQUE
La Banque de France a été créée le 20 nivôse an vni. Sou capital était de 45 millions, à raison de 45 mille actions de 1000 fr. chacune ; le privilège était de 15 années et devait expirer en 1818. Il a été prorogé jusqu'en 1843, et, au l'"" janvier 1808, la Banque a été autorisée à émettre 45,000 nouvelles actions. — Le capital primitif de chaque action a été porté à 1200 francs.
La répartition annuelle se compose de 6 pour cent du capital primitif de chaque action, et de deux tiers du bénéfice excédant; l'autre tiers est mis au fonds de réserve.
En cas d'insuffisance des bénéfices pour payer les dividendes de l'intérêt, il est pris sur le fonds de réserve.
La répartition des réserves se fait quand elle est autorisée par une loi.
La transmission des actions s'opère par de simples transferts sur des registres doubles, tenus à cet effet.
La Banque n'admet à l'escompte que du papier à trois signatures. Le transfert pur et simple des actions, à la Banque, équivaut à la troisième signature, et ces actions transférées sont regardées comme garanties du paiement des effets escomptés.
Règle.
Pour calculer l'intérêt que rapporte une action de la Banque d'après le prix auquel on l'a achetée, quand on connaît le dividende du semestre
échu, il faut multiplier par 200 le dividende fixé pour le semestre, et diviser par le prix de l'action.
Soit 1326 1p prix de l'action, 32,30 le di\iilende, X l'intérêt cherché ;
'ii.'io X 'fo /
On aura x = -^. = 4 7^;.
ACHATS ET VENTES DE RENTES
Lks achats de rentes sur l'État se font pour placer des capitaux d'une manière fixe, ou pour revendre, dans l'intention de réaliser des bénéfices.
Une opération à la hausse consiste à acheter des effets publics lorsque des événemens politiques ou des combinaisons financières font présumer une hausse qu'on attend pour revendre.
Une opération à la baisse se fait en vendant des effets publics lorsque les considérations indiquées ci-dessus font présumer une baisse qu'on attend pour racheter.
Ces opérations se font au comptant ou à terme.
Une opération à terme est un achat ou vente consommé, mais sous condition que les effets ne se livrent qu'à une époque déterminée; cette époque est ordinairement fin du mois courant ou fin du mois prochain; le terme ne peut jaiTiais excéder deux mois.
L'acheteur peut, en payant le prix conveini, se faire livrer, par anticipation, les effets qu'il a achetés à terme.
On appelle achat ou vente ferme ., toute vente ou achat d'une quantité «l'effets publics dont la livraison doit s'effectuer fin du mois courant ou fni du mois prochain. Ces marchés ne se font que pour 2.500, fjOOO, 7.500 de rentes, et ainsi de suite par mtdtiple de 2500. Pour les reconnaissances de liquidation, elles ne se font que par 2.5,000, 50,000, 75,000, et par multiples de 25,000; et pour les actions de la Banque, par multiple de 25 actions.
Un achat ou une vente à prime est une transaction au moyen de la- (juelle l'acheteur paie au vendeur une certaine somme, à condition qu'il sera libre , à l'époque convenue , de ratifier ou de rompre le marché.
Cette somme, que l'on paie comptant, s'appelle prime. Elle appartient au vendeur si l'acheteur ne prend pas livraison de la rente à l'époque convenue; et si l'acheteur prend livraison, la prime se déduit du capital à payer et n'est considérée que comme une avance faite.
La prime varie suivant les chances qu'offre le jeu de la bourse, elle est ordinairement de 50 c, 1 fr. ou 1 fr. 50 c.
Les marchés à prime se font sur tous les effets publics.
Le dernier jour de bourse de chaque mois, à trois heures, on doit donner la réponse pour les primes ou elles sont perdues pour l'acheteur.
Des Reports.
On appelle report, la différence qui existe entre le prix de la rente, fin du mois courant, et le prix de la rente fin du mois prochain. Cette différence provient de ce qu'en approchant de l'époque du semestre la rente acquiert une valeur croissante.
Cette opération consiste à acheter de la rente au comptant, et à la revendre sur-le-champ payable fin du mois courant, ou bien fin du mois prochain. On achète aussi payable fin du mois courant, et on revend payable fin du mois prochain. Il est évident que le taux du report doit varier comme le cours de la rente.
On appelle faire un report sur prime, acheter de la rente ferme fin du mois courant, et la revendre à prime fin du mois prochain. La rente à prime se vendant plus cher que la rente ferme , pn court chance d'un plus grand bénéfice; mais aussi, en cas de baisse, si la rente n'est pas levée, on court chance de perte, ou au moins de se trouver acheteur d'effets publics.
Règle.
Pour calculer l'intérêt que donne un report, il faut multiplier le report par 1200 et diviser par la somme que l'on fait valoir.
Soit 82300 la somme,
500 la différence du report, X l'intérêt cherché;
On a ^ = ô-^ = 7 ;îr^ ou rs-.
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EN DROIT FRANÇAIS
La lettre de change, inconnue aux anciens, a été l'un des plus utiles instrumens des progrès du commerce moderne. Les auteurs ne sont d'accord ni sur l'époque précise de son origine, ni sur ses premiers inventeurs; mais ce qui est certain, c'est qu'elle doit sa naissance aux persécutions et à la nécessité. Des négocians, forcés d'errer de pays en pays, et de soustraire leurs richesses aux dangers des transports trop multipliés, ont trouvé , par ce contrat, le moyeu de remplacer les voyages du numéraire par les voyages du crédit, auquel il a été permis de circuler avec autant de sécurité que de promptitude, et qui a créé une nouvelle masse de richesses par les intimes liaisons qu'il a établies entre les diverses places. Le commerce, qui vit par l'échange rapide et sîir des communications, et qui ne peut s'affermir et s'étendre que par le crédit, doit à l'invention de la lettre de change une grande partie de ses vastes progrès.
La lettre de change, dont la rédaction simple et concise est la même, sauf quelques modifications, chez toutes les nations commerçantes, peut se définir comme le titre d'une délégation transmissible, par laquelle un cédant assigne et transporte à un cessionnaire une somme d'argent déterminée, payable à une certaine époque et dans un autre lieu, par un tiers qui, lui-même, peut à son tour transporter à d'autres ses droits, en consignant sur le titre la preuve de ce transport.
Le Code de commerce français, exécutoire depuis le 1''' janvier 1808, a consacré à la lettre de change le huitième titre de son premier livre, depuis l'article 110 jusqu'à l'az'ticle 189, et, de plus, quelques dispositions éparses sous d'autres titres , ou dans des lois subséquentes. Le grand nombre de questions graves qui s'élèvent
' 1. 'auteur de cet article est M. Rcnouard , avocat à la cour royale de Paris.
tous les jours sur cette matière, et les incertitudes de notre jurisprudence sur plusievu'S de ces questions, de'cèlent dans cette partie de nos lois des omissions et des obscurités auxquelles le législateur ne manquera sans doute pas de porter remède, lors(pie le temps et l'usage auront suffisamment préparé ses travaux.
PRIVILÈGE DE LA LETTRE DE CHANGE
L'iîiPORTANCE commerciale de la lettre de change a fait attacher à l'exécution de ce contrat la plus forte des garanties : tout individu qui souscrit une lettre de change suivant les formes légales , ou qui la passe à l'ordre d'un tiers, engage, pour la fidélité du paiement, sa liberté individuelle : il fait acte de commerce, et devient, à raison de cet acte, justiciable des tribunaux de commerce et contraignable par corps. La loi ne prévoit cpie deux exceptions. La 2)remière existe en faveur des femmes et filles, non négociantes ou marchandes publiques, dont la signature, sur lettres de change, ne vaut, à leur égard, que comme simple promesse. Elles ne deviennent alors justiciables des tribunaux de commerce cju'autant que des signatures de négocians , par leur apposition sur la mêzne lettre , attirent devant ces tribunaux toutes les parties qui y figurent; mais la contrainte par corps, accordée par la loi pour l'exécution des condamnations résultant des lettres de change, ne peut pas être prononcée contre ces femmes ou filles non négociantes, ou marchandes publiques. L'autre exception est établie en faveur des mineurs non négocians. Les lettres de change par eux souscrites sont nulles à leur égard; sauf aux créanciers à répéter, par les voies civiles, la i-estitution des sommes qui auront tourné au profit des mineurs.
II. ESSENCE DE LA LETTRE DE CHANGE
Pour qu'il y ait réellement lettre de change, il ne suffit pas qu'elle soit régulière dans sa forme extérieure, et qu'elle remplisse les conditions indiquées dans le paragraphe suivant; il faut aussi qu'elle ait une cause sérieuse, et que cette cause soit un contrat de change réel et effectif. Elle doit donc avoir pour objet une remise d'argent
de place eu place, et être payable dans un lieu autre que celui où elle a été créée. Elle n'est réputée que simple promesse si elle n'a été simulée sous la forme de lettre de chaude que pour procurer au créancier les sûretés attachées à ce titre, et si elle contient supposition soit de nom, soit de qualité, soit de domicile, soit du lieu d'où elle est réellement tirée, ou dans lequel elle est payable. Mais la preuve de ces diverses suppositions est ordinairement lurt difficile à faire; et les tribunaux ne l'admettent pas, lorsqu'elle est opposée, par l'auteur même de la simulation, à des tiers de bonne foi qui l'ont ignorée.
S III. FORME DE LA LETTRE DE CHANGE
La lettre de change est datée. Elle énonce : 1» la somme à payer; 2° le nom de celui qui doit payer; 3° l'époque de fcc héance du paiement; 4° le lieu où il doit être fait, et qui doit être autre que celui d'où la lettre est tirée; 5» l'expression de la valeur fournie, avec indication si elle l'a été en espèces, en marchandises, en compte, ou de toute autre manière : la seule allégation de 'valeur reç.ue^ sans désignation plus précise, ne suffit pas pour la validité de la lettre de change; 6" le nom de celui à l'ordre de qui elle doit être payée.
Comme elle est souvent écrite par duplicata, triplicata, etc., soit pour faciliter les négociations, soit pour prévenir les ineoin^énicns qui résulteraient de la perte d'un exemplaire unique, si elle est par Irc, 2e, 3% 4e, etc., elle l'exprime.
Quoique la lettre de change ne soit parfaite que par le concours de trois personnes, le tireur, le tiré et le porteur, cependant elle peut être payable à l'ordre du tireur lui-même, comme à celui d'un tiers; mais alors elle ne devient parfaite qu'après que le tireur, à l'ordre duquel elle est payable, la tran.smise à l'ordre d'un tiers, suivant la forme qui sera indiquée plus tard. Elle peut êlre tirée par ordre et pour le compte d'iui tiers; elle peut être tirée sur un individu, et payable au domicile d'un tiers. Souvent le tireur a la précaution d'indiquer que, faute de paiement ou d'acceptation de la part de la personne sur qui elle est tirée, on s'adressera, pour le besoin, à une autre, dont il donne le nom et la demeure.
IV. ÉCHÉANCE
Une lettre de change doit contenir lindication exacte de l'époque à laquelle elle sera payée.
Si elle est tirée à vue, elle est payable à sa présentation.
Si elle est payable à un ou plusieurs 'jours, une ou plusieurs semaines, un ou plusieurs mois, une ou plusieurs années de vue, l'échéance en est fixée par la date de l'acceptation, ou par celle du protêt faute d'acceptation.
Une lettre de change peut être tirée à un certain nombre de jours , semaines, mois ou usances de sa date. Les mois ne doivent pas être supputés par révolutions uniformes de trente jours francs ; ils se comptent par le temps variable qui s'écoule entre le quantième d'un mois et le quantième correspondant du mois suivant, conformément au calendrier grégorien. On entend au contraire par usance un espace de trente jours qui commencent à courir le lendemain de la date de la lettre de change. Les usances se comptent sans avoir égard aux quantièmes des mois et aux inégalités du calendrier grégorien.
Les lettres de change se tirent souvent à certains jours fixes et déterminés, ce qui offre l'avantage de prévenir les débats ou les erreurs sur la manière de compter les délais.
La détermination de l'échéance peut se combiner avec l'accomplissement d'un acte ou d'un événement convenu. Ainsi une lettre peut être payable le jour de l'arrivée de tel navire, ou trois jours, trois mois, trois usances après l'arrivée de ce navire, après l'ouverture des Chambres, etc.
Enfin, une lettre de change peut être payable en foire; et, dans ce cas, elle est échue la veille du jour fixé pom- la clôture, ou le jour de la foire, si ceÇte foire ne dure qu'un jour.
Si l'échéance tombe à un jour férié légal, la lettre est payable la veille.
Avant le Code de commerce, il existait certains délais de grâce, de faveur, d'usage, ou d'habitude locale, pour le paiement des lettres de change. L'ordonnance de 1G73 accordait dix jours après l'échéance des lettres de change pour valeur reçue comptant; les
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billets, valeur pour marchandises, jouissaient ge'néralement d'un mois de délai. Tous ces usages avaient pour effet d'établir eu realité d'autres échéances que celles qui étaient stipulées dans les actes; ils étaient peu d'accord avec les habitudes rigoureuses d'exactitude, si nécessaires dans le commerce. Le Code les a tous abolis, et avec beaucoup de raison.
V. PROVISION
Toute lettre de change contient, de la part du tireur, l'engagement de faire payer entre les mains de quiconque se trouvera régulièrement porteur de la lettre, certaine somme, à certaine époque, et dans certain lieu, par l'intermédiaire du tiré. Il faut donc qu'à l'échéance, le tiré mandataire se trouve nanti des fonds suffisans pour accomplir ce mandat. Les fonds mis, à cet effet, par le tireur à la disposition du tiré, sont la provision de la lettre de change.
Si la lettre est tirée par ordre et pour le compte d'un tiers, ce tiers doit faire la provision.
Le donneur d'ordre, qui n'intervient pas par lui-même dans la lettre de change, et qui ne la garantit pas par sa signature, n'est point obligé directement envers les tiers auxquels la lettre pourra se trouver négociée. C'est le tireur qui reste personnellement oljligé envers eux, sans qu'ils aient à s'inquiéter si le donneur d'ordre a, ou non, fait provision. Quant au tiré, c'est à lui de n'accepter l'engagement d'acquitter la lettre de change que lorsque la provision est faite. Qu'arrivera-t-il dans le cas où la provision ne se fera point, et où, cependant, il aura prématurément accepté.'' Poxn'ra-t-il exercer son recours contre le tireur pour compte; ou bien ne devra-t-il pas, au contraire, ne s'en prendre qu'à lui-même de s'être engagé trop légèrement? La raison et l'équité décident cette question en faveur du tireur pour compte. Elle a, néanmoins, été l'objet d'une très-grave controverse, par suite de la rédaction vicieuse de l'art. 115 du Code du commerce; mais une loi du 19 mars 1817 a rectifié cet article, qui maintenant est ainsi conçu : « La provision doit être foite parle tireur, ou par celui pour le compte de qui la lettre de change sera tirée , sans que le tireur pour compte d' autrui cesse d'être per-
soniiellement obligé envers les endosseurs et le porteur seulement. »
il n'est pas nécessaire, pour qu'il y ait provision, que les fonds aient été remis exprès au tiré avec mandat formel et spécial d'acquitter la lettre; il suffit, pour que la provision soit faite, qu'à l'échéance, celui sur qui la lettre est fournie se trouve débiteur du tireur ou de celui pour compte de qui elle est tirée; mais il faut que la dette soit d'une somme au moins égale au montant de la lettre de change.
Lorsqu'une lettre de change n'est pas payée à son échéance , la question de savoir si la provision en a été faite, devient, sous plusieurs rapports, nécessaire à éclaircir.
Sous l'empire de l'ordonnance de 1673, la preuve de la provision importait beaucoup aux endosseurs, car ils étaient obligés d'administrer cette preuve, pour faire déclarer le porteur déchu de son recours contre eux, faute de protêt en temps utile. Depuis le Code de commerce, les endosseurs n'ont plus besoin de prouver que la provision était faite, pour exciper contre le porteur du défaut de protêt. Si celui-ci manque à faire ses diligences dans les délais prescrits par la loi, il est déchu de tout recours contre les endosseurs, qu'il y ait eu, ou non, provision; s'il fait ses diligences en temps utile, son recours contre eux lui appartient dans tous les cas; et ainsi la présence ou l'absence de provision ne change rien à leurs droits respectifs.
Il en est autrement à l'égard du tireur. S'il justifie qu'il y a eu provision à l'échéance , le porteur qui n'a point protesté en temps utile perd son recours contre lui, et ne conserve d'action que contre le tire; si, au contraire, le tireur ne prouve pas que le tiré avait provision, il est tenu de la garantie, quand bien même le protêt n'aurait été fait qu'après les délais fixés. En cas de négociation par le tiré, c'est au tireur qu'est imposée l'obligation d'établir la preuve, sans que l'acceptation du tiré suffise pour faire supposer contre celui-ci que la provision a été réellement effectuée entre ses mains.
S VI. ACCEPTATION
L'acceptation d'une lettre de change est une déclaration par laquelle celui sur qui cette lettre est tirée contracte l'engagement de la payer.
Le porteur de la lettre de change n'est obligé que dans un seul cas de requérir l'acceptation. C'est lorsqu'elle est payable à un délai qui ne doit commencer à courir que de l'instant où elle a été vue. En effet, si une lettre est payable à quinze joiu's de vue, à deux mois de AT.ie, il est nécessaire, pour qu'elle acquière une échéance fixe, que la présentation au tiré fasse courir un délai certain. Il ne fallait pas que ces délais pussent être perpétués indélinimeut par le caprice ou la négligence du porteur : aussi a-t-on établi des termes dans lescjuels le porteur d'une lettre de change payaljle soit à vue, soit à un ou plusieurs jours, ou mois, ou usances de vue, doit en exiger le paiement, sous peine de j)erdre son recours sur les endosseurs et même sur le tireur, si celui-ci a fait pi-ovision.
Ces délais, pour toute lettre sur la France, sont de six mois pour celles qui sont tirées tant de l'intérieur du royaume que du continent ou des îles d'Europe;
De huit mois pour les lettres tirées des Echelles du Levant et des côtes septentrionales de l'Afrique, sur les possessions européennes de la France; et réciproquement du continent et des îles de l'Europe, sur les établissemcns français aux Echelles du Levant, et aux côtes septentrionales de l'Afrique.
Le délai est d'un an, pour les lettres tirées des côtes occidentales de l'Afrique, jusques et compris le Cap de Bonne-Espérance. 11 est aussi d'un an pour les lettres de change tirées du continent et des îles des Indes occidentales sur les possessions européennes de la France; et réciproquement du continent et des îles de l'Europe sur les possessions françaises ou établissemcns français aux côtes occidentales de l'Afrique, au continent et aux îles des Indes occidentales;
Le délai est de deux ans, pour les lettres de change tirées du continent et des îles des Indes orientales, sur les possessions européennes de la France; et réciproquement, du continent et des îles
de l'Kurope sur les possessions françaises, ou établissemens français au continent et aux îles des Indes orientales.
Le Code de commerce avait omis de statuer sur les lettres de change tirées sur l'étranger. La loi du 19 mars 1817 a rempli cette lacune. Elle a prononcé la même déchéance contre le porteur d'une lettre de change à vue, tirée de la France ou des possessions françaises en Europe, et payable dans l'étranger, si le porteur n'en a pas exigé le paiement ou l'acceptation dans le même délai, sauf toutefois le cas de stipulation contraire et expresse entre le tireur et le preneur.
En temps de guerre maritime, les délais ci-dessus de lun't mois, d'un an et de deux ans, sont doublés.
Ces dispositions ne concernent que les lettres à jours de vue. Pour toutes celles dont l'échéance est stipulée à une époque certaine , le porteur n'est point tenu de requérir l'acceptation, à moins qu'il ne s'y soit obligé par une convention particulière envers celui de qui il tient la lettre; mais, dans ce dernier cas, c'est comme chargé d'un mandat spécial, et non en sa qualité de porteur d'une lettre de change, que cette obligation lui est imposée.
Lorsqu'une lettre est présentée à l'acceptation, le tii'é à la faculté de la garder entre ses mains pendant vingt-quatre heures, afin de l'examiner à loisir, et de ne prendre le parti d'accepter ou celui de refuser qu'avec une entière connaissance de cause. Ce terme passé, il doit rendre la lettre, acceptée ou non; et, s'il la retenait, il serait passible de dommages-intérêts envers le porteur. Sous l'ordonnance de 1673, on décidait que la rétention équivalait à une acceptation. La disposition du Code de commerce, qui ])unit ce fait par des dommages-intérêts, est plus équitable, parce qu'elle laisse aux juges une plus grande latitude pour apprécier, d'api-ès les circonstances particulières de chaque cause, la nature et l'étendue du préjudice.
Si le tiré refuse d'accepter, le porteur peut faire constater ce refus par un acte extra-judiciaire, que l'on nomme protêt faute d'acceptation , et sur la notification duquel les endosseurs et le tireur , garans solidaires de l'acceptation comme du paiement, sont respectivement tenus de donner caution pour assurer le paiement de la lettre de change à son échéance, ou d'effectuer le paiement avec
les frais de protêt et de rechange. La caution, soit du tireur, soit de l'endosseur, n'est solidaire qu'avec celui qu'elle a cautionné. Le porteur n'est tenu de l'aire protester à déCaut de l'acceptation, que dans le cas où il était obligé de la requérir, et au.ssi dans le cas où le tiré restreint son acceptation a une partie seulement du montant de la lettre de change. 11 est nécessaire, en effet, que le protêt pour le surplus non accepté, serve d'avertissement au tireur et aux endosseurs, et leur permette de rechercher les motifs qui ont pu déterminer le tiré à ne donner qu'une acceptation partielle.
Si le tiré accepte la lettre de change, il contracte l'obligation formelle et irrévocable d'en payer le montant; et il n'est pas restituable contre son acceptation, quand même le tireur aui'ait failli à son insu avant qu'il eût accepté; la sécurité des. opérations commerciales exige que celui qui a consenti au paiement d'une lettre de change en doimant son acceptation, ne puisse plus revenir sur cet engagement, lorsqu'une fois il est formé. Qui accepte, paye, est une maxime sans exception en France.
L'acceptation doit être écrite et signée. Elle est exprimée par le mot accepté. Ce terme n'est pas tellement sacramentel qu'il ne puisse être valablement lemplacé par des équivalens; mais puisque le Code de commerce indique cette formule, on commet une imprudence, et l'on s'expose à des contestations lorsque l'on n'exige pas de l'accepteur qu'il se serve de l'expression même, qui est ainsi consacrée. Des arrêts ont jugé qu'une acceptation ne résulte pas nécessairement de ces mots : Je ferai bon accueil à votre lettre de change; vos traites recevront le meilleur accueil de notre part.
La signature de l'acceptation est exigée impérieusement par la loi. L'allégation d'un ancien usage contraire, dans certains lieux et de la part de certaines maisons de commerce, ne sufHrait pas pour valider une acceptation dépourvue de signature.
La date de l'acceptation ne devient nécessaire que si la lettre est payable après un certain temps de vue; et afin de fixer, dans ce cas, l'époque de l'échéance. Si l'individu sur qui la lettre est tirée à un délai quelconque de vue, l'accepte et néglige de dater son acceptation, il est censé avoir vu et accepté la lettre le jour même
qu'elle a ëte tire'e sur lui, et cette lettre est exigible au terme y exprimé, à compter de sa date.
L'acceptation d'une lettre de change payable dans un autre lieu que celui de la résidence du tii'é accepteur, doit contenir l'indication du domicile auquel le paiement sera effectué, ou les diligences faites.
L'acceptation doit être pure et simple, et ne peut pas être conditionnelle. Seulement elle peut être restreinte quant à la somme acceptée. Un porteur a le droit de prendre pour refus toute déclaration du tiré , c[ui ne contiendrait de sa part qu'une acceptation subordonnée à certaines conditions, ou même toute prétendue acceptation qui ne serait pas libellée conformément à la formule indiquée par la loi.
L'usage est que l'acceptation soit écrite sur le corps même de la lettre de change; mais elle peut aussi être contenue dans un écrit séparé, ou résulter même de la correspondance, cjuoique ces acceptations séparées ne soient pas sans inconvéniens.
VII. ACCEPTATION PAR INTERVENTION
Lors du protêt faute d'acceptation, un tiers peut intervenir, et accepter la lettre de change, soit pour le tireur, soit pour l'un des endosseurs, et alin de faire honneur à la signature de la personne pour laquelle il accepte. L'intervention est mentionnée dans l'acte du protêt ; elle est signée par l'intervenant.
Le tiers qui , sans mission expresse , accepte ainsi Une lettre de change, pourrait, au lieu d'être utile à celui pour qui il intervient, l'exposer au contraire à quelque dommage s'il le laissait dans l'ignorance des faits : aussi la loi veut-elle qu'il soit tenu de lui notifier sans délai son intervention. Elle ne fixe pas un délai précis, et ne détermine pas les conséquences nécessaires du défaut de notification ; s'en rapportant, sur ces points, à la prudence et à l'équité des juges.
Le porteur de la lettre de change , que l'on ne peut pas contraindre à souffrir le changement des garanties qui lui étaient promises par son titre, conserve tous ses droits contre le tireur et les endosseurs.
à raison du défaut d'acceptation par celui sur qui la lettre était tirée, nonobstant toutes acceptations par intervention.
5 VI [L ENDOSSEMENT.
Les lettres de change, inventées pour les besoins de la circulation et pour éviter les transports elTcctifs d'espèces, ne pouvaient être assujetties à toutes les formalités des transports ordinaires de créances. Il fallait que cette monnaie nouvelle fût ai.séinent transmissible de mains en mains. Aussi suffit-il de quelques mots écrits au dos de la lettre, pour en céder la propriété ou pour donner pouvoir d'en toucher le montant. Ce transport , ou cette procuration sont écrits au dos de la lettre, et de là leur vient le nom A' endossement. Pour opérer le transport de la propriété, il faut que l'endossement soit daté; qu'il exprime en termes formels la valeur fournie, et qu'il ne contienne pas seulement ces mots , dont on a tort , dans l'usage, de se contenter quelquefois : valeur reçue , valeur entendue, et autres semblables. Il faut enfin que l'endossement énonce le nom de celui à l'ordre de qui il est passé.
Lorsque l'endossement est régulier par l'accomplissement de ces diverses formalités, il opère une transmission complète de la propriété, en sorte que le débiteur de la lettre ne peut pas opposer au tiers -porteur la compensation de ce qui est dii par les propriétaires précédens; en sorte, également, que les créanciers de ces précédens propriétaires ne seraient pas recevablesà arrêter le paiement par une saisie entre les mains de celui qui doit l'effectuer à l'échéance.
Si l'endossement est irrégulier par le défaut d'accomplissement d'une ou plusieurs des formalités dont il vient d'être fait mention, il n'opère pas le transport de propriété de la lettre de change, il ne vaut que comme procuration, entre les mains du porteur, avec autorisation pour toucher.
Un usage fréquent dans le commerce, est de transmettre les lettres de change avec l'endossement en blanc, et seulement par la signature de l'endosseur apposée au dos de la lettre. Cet usage est sujet à d'assez graves inconvéniens. Comme il importe peu de quelle main l'endossement soit rempli, et qu'il peut l'être même par la personne
au profit de laquelle il est fait, celui qui livre ainsi son blanc-seing s'expose à ce que la lettre venant à se peidre, ou à être soustraite, ne soit présente'e au paiement par celui qui l'aura trouvée.
Il est un cas où l'endossement en blanc ne peut plus être rempli par un endossement régulier. C'est lorsque l'endosseur , avant cette régularisation de l'endossement, se trouve dessaisi lui-même du droit de transférer sa propriété , et, par exemple, lorsqu'il tombe en faillite, ou lorsqu'il est frappé d'interdiction. Le propriétaire qui a remis son titre avec son blanc-seing est présumé avoir consenti à ce qu'un transpoit régulier fût écrit au-dessus de sa signature; mais lorsque lincapacité du propriétaire survient avant la réalisation du transport, le porteur se trouve dans l'impossibilité d'effectuer une transmission de propriété , à l'époque où la faculté d'aliéner valablement n'appartient plus à son cédant.
Il est défendu d'antidater les ordres, à peine de faux,
IX. SOLIDARITÉ
Tous ceux qui ont signé, accepté ou endossé une lettre de change, sont tenus à la garantie solidaire envers le porteur. Chacun d'eux, à défaut de paiement h l'échéance, par le principal débiteur, peut être contraint, même par corps, à payer intégralement, sauf son recours contre ceux dont la signature précède la sienne.
On a long-temps hésité sur la question de savoir si l'individu par ordre et pour compte duquel une lettre de change a été tirée , doit être compté au nombre des garans solidaires qui peuvent être directement actionnés par le porteur à fin de paiement. La jurispriidence s'est fixée, avec raison, pour la négative. Elle a considéré que le donneur d'ordre ne traite pas avec les tiers , et ne donne pas sa signature comme l'une des garanties du contrat ; que seulement il est le commettant du tireur; et que si celui-ci à des droits à exercer contre lui, les créanciers de la lettre de change pourront y être subrogés.
S X, AVAL
I.NDÉPENDAMMEXT de l'acceptatioii et de rendossement, il existe encore pour la garantie du paiement d'une lettre de change , un cautionnement d'une nature particulière auquel on donne le nom d'ai'al.
L'aval a des effets plus étendus que le cautionnement ordinaire; il entraîne de plein droit la solidarité; il assujettit personnellement les tiers qui le souscrivent à toutes les charges directes de lobligation, et les rend contraigiiables par les mêmes voies, même par corps; enfin, il les assimile entièrement à ceux des souscripteurs, accepteurs ou endosseurs, dont ils se sont portés cautions. Néanmoins le donneur d'aval peut apporter à ses engagemens toutes les limitations qu'il juge à propos de stipuler; seulement, il est nécessaire que ces restrictions résultent de conventions expresses.
L'aval n'est soumis à aucune forme particulière; il peut, suivant les circonstances, résulter même d'une simple signature donnée en blanc. Il est fourni , ou sur la lettre même , ou par acte séparé.
S XI. PAIEMENT
La lettre de change doit être payée à son échéance , sans cjue d'une part les juges aient le pouvoir d'accorder le moindre délai au débiteur, ni que, d'une autre part, le porteur puisse être contraint de recevoir son paiement avant l'échéance. Elle doit être payée dans la monnaie qu'elle indique; et le porteur aurait droit de réclamer des dommages et intérêts contre le débiteur qui ne voudrait, ou ne pourrait se libérer qu'en valeurs ou en monnaies autres que celles qui ont été spécifiées. On avait élevé la question de savoir si le porteur peut se voir contraint à recevoir des billets de la banque de France en paiement, surtout lorsque la lettre n'indique pas que ce paiement sera effectué en certaines monnaies, .spécialement désignées; un avis du conseil d'état a répondu qu'il n'y a point en France de papiermonnaie; que ces billets, établis pour la commodité du commerce, sont de simple confiance et n'ont pas un cours forcé.
Celui qui paye à l'échéance, et sans opposition , est présiuné vala-
blement libère; cette pre'somption doit pre'valoir, même quand il paierait sur un ordre ftiux, pourvu qu'il ait été de bonne foi, et qu'il n'ait pas lui-même facilité la fraude du porteur en se rendant coupable de quelque grave négligence. Au contraire, celui qui paye luie lettre de change avant son échéance est responsable de la validité du paiement, quand même il n'aurait pas eu d'opposition entre ses mains. Les oppositions au paiement ne sont admises que dans deux cas : si la lettre de change a été égarée, ou si le porteur est tombé en faillite.
Lorsqu'une lettre de change a été souscrite par duplicata, triplicata, etc., il n'y a aucun inconvénient à payer sur la seconde, troisième , etc. , si l'exemplaire sur lequel on paye porte que ce paiement annulle l'effet des autres , et si aucun des exemplaires n'a été revêtu d'acceptation. Celui à qui la lettre de change non acceptée appartient peut, indifféremment, poursuivre le paiement sur la première , ou bien sur une seconde , ou troisième.
Il en serait autrement si la lettre de change avait été acceptée. L'accepteur cjui paierait sans retirer l'exemplaire sur lequel se trouve son acceptation, n'opérerait pas sa libération à l'égard du tiers-porteur de son acceptation. Si l'exemplaire revêtu d'acceptation est perdu, le paiement ne peut en être exigé sur une seconde, troisième, etc., que par ordonnance du juge, et à la charge par le porteur de donner caution. Si l'exemplaire revêtu d'acceptation est perdu, et que le propriétaire ne puisse pas représenter de seconde, troisième, etc., il faut, pour qu'il obtienne l'ordonnance du juge, qu'outre la prestation de la caution, il justifie de sa propriété par ses livres. Le Code a borné à trois ans l'engagement de la caution , si , pendant ce temps , il n'y a eu ni demandes ni poursuites juridiques, quoique, en général, les actions résultant de la lettre de change durent pendant cinq années. C'est au propriétaire de la lettre perdue à faire promptement ses diligences, s'il veut conserver son recours contre la caution, et, ainsi, être sûr de son paiement, même en cas d'insolvabilité du porteur, responsable envers lui comme ayant touché mal à propos, et à son préjudice.
Si l'acquéreur se refuse au paiement réclamé contre lui par le propriétaii^e de la lettre perdue , celui - ci conserve tous ses droits par
un acte de protestation, qui doit être fait le lendemain deréchéance, et qui doit être notifié aux tireurs et endosseurs dans les formes et délais prescrits pour la notification du protêt.
Le propriétaire de la lettre perdue doit, pour s'en procurer la seconde, s'adresser à son endosseur immédiat, qui est tenu de lui prêter son nom et ses soins pour agir envers son propre endosseur ; et ainsi en remontant d'endosseur en endosseur, jusqu'au tireur delà lettre. C'est le propriétaire qui supportera tous les frais; mais, de leur côté, les endosseurs ne pourront lui refuser leur nom et leurs soins, quand même il n'y aurait eu ni protêt, ni recours dans les délais de la loi.
Lorsque le débiteur dune lettre de change n'offre en paiement qu'une portion du prix, le porteur est tenu de recevoir cet à-compte, qui vient à la décharge des tireurs et endosseurs, et de faire protester la lettre pour le surplus. Si plusieurs des codébiteurs de la lettre de change tombent on faillite, le créancier peut participer aux distributions de dividendes dans toutes les masses, juscpià son parfait et entier paiement.
S XII. PAIEMENT PAR INTERVENTION
On a vu, dans le septième paragraphe, que toute personne peut intervenir lors du protêt faute d'acceptation, et accepter la lettre de change; il en est de même lors du protêt faute de paiement. Tout intervenant pour le tireur ou pour l'un des endosseurs peut payer la lettre protestée, même à l'insu de celui pour lequel il intervient; mais il faut que le protêt ait lieu, et que l'intervention et le paiement se trouvent constatés, soit dans l'acte de protêt, soit à la suite. Le tiers intervenant , qui acquitte la lettre , est , de plein droit, subrogé au lieu et place du porteur, et tenu des mêmes devoirs pour les formalités à remplir; mais il peut n'avoir pas pour obligés tous les endosseurs contre lesquels le porteur avait lui-même le droit de réclamer son paiement, et il ne conserve aucun recours contre tous les coobligés postérieurs à celui pour qui il paye; d n'a d'action que contre les individus que celui pour qui il paye pouvait actionner. Ainsi , lorsque le paiement est fait pour le compte du tireur , tous les
endosseurs sont libères : s'il est fait pour un endosseur, il lijjèrc les endosseurs subséquens. Par une conse'quence de cette règle, s'il y a concurrence pour le paiement par intervention, celui qui opère le plus de libérations est préfe'ré; et, par le même principe, si celui sur qui la lettre c'tait originairement tire'e, et sur qui a été fait le protêt foute d'acceptation, se présente pour la payer, il sera préféré à tous autres.
DROITS
Le porteur d'une lettre de change doit accomplir certaines formalités et observer certains délais, s'il veut conserver tous les privilèges attachés à son titre , et faire un usage utile de la garantie qui oblige solidairement envers lui le tireur et tous les endosseurs , aussi bien que l'accepteur même.
Si la lettre est tirée à vue , ou à un délai quelconque de vue , il doit en exiger le paiement ou l'acceptation dans les délais précédemment indiqués au sixième paragraphe , à peine de perdre son recours sur les endosseurs, et même sur le tireur, si celui-ci a fait provision. C'est le jovu' même de l'échéance que le porteur doit exiger le paiement; c'est le lendemain, ou le jour suivant, si le lendemain est un jour férié légal , que le refus de paiement doit être constaté par un acte que X onnomme protêt faute de paiemejit.
Sous l'ordonnance de 1673;, la jurisprvidence était divisée sur la question de savoir si la faillite du principal débiteur dispensait du protêt le porteur. Le Code de commerce a établi , par une disposition expresse , que le porteur n'est dispensé du protêt faute de paiement, ni par le protêt faute d'acceptation, ni par la mort ou la faillite de celui sur qui la letti'C est tiiée. L ouverture de faillite rendant exigibles toutes les dettes non échues, le porteur a la faculté, en cas de faillite de l'accepteur avant l'échéance, de faire protester, et d'exercer son recours, alin d'obtenir de tous les débiteurs obligés solidairement avec le failli , caution du paiement à l'échéance. Mais ce droit est purement facultatif; aussi rien n'empêche qu'après un premier protêt pour cause de faillite, il n'en soit fait un second à
i'eclieance; et l'inobservation des délais fixes pour l'exercice des recours n'entraîne la déchéance qu à partir du second protêt.
Le porteur d'une lettre de change, protestée faute de paiement, peut exercer l'action qu'il a solidairement contre le tireur et les endosseurs, soit individuellement contre chacun deux, soit collectivement contre tous ou partie d'entre eux; et la même faculté existe pour chacun des endosseurs à l'égard du tireur et des endosseurs qui les précèdent.
Si le porteur exerce le recours individuellement contre son cédant, il doit lui faire notifier le protêt, et ne doit pas se contenter de lui en donner simplement avis par correspondance; à défaut de remboursement, il doit, de plus, le faire citer en jugement dans les quinze jours qui suivent la date du protêt, si celui-ci réside dans la distance de cinq myriamètx'es. Ce délai, à l'égard du cédant domicilié à plus de cinq myriamètres de l'endroit où la lettre était payable, sera augmenté d'un jour par deux myriamètres et demi, excédant les cinq myriamètres. Les lettres de change tirées de France, et payables hors du territoire continental de la France, en Europe, étant protestées, les tireurs et endosseurs résidans en France doivent être povirsuivis dans les délais ci-après : de deux mois pour celles qui étaient payables en Corse , dans l'île d'Elbe ou de Capraja , en Angleterre, et dans les états limitrophes de la France; de quatre mois pour celles qui étaient payables aux Echelles du Levant et sur les côtes septentrionales de l'Afrique; d'un an pour celles qui étaient payables aux cotes occidentales de l'Afrique, jusques et compris le Cap de Bonne-Espérance, et dans les Indes occidentales; de deux ans pour celles qui étaient payables dans les Indes orientales. Ces délais doivent être observés dans les mêmes proportions pour le recours à exercer contre les tireurs et endosseurs résidant dans les possessions françaises situées hors d'Europe. Les délais ci-dessus, de six mois, d'un an et de deux ans, sont doublés en temps de guerre maritime.
Lorsqu'un des endosseurs, après notification du protêt, se trouve cité en justice, dans les délais ci-dessus expiimés, en paiement de la lettre de change protestée, et lorsqu'il veut, à son tour, exercer son recours contre les endosseurs qui le précèdent, et contre le
tireur, individuellement ou collectivement, il doit se renfermer dans les mêmes délais, qui commencent à partir, à son égard, du lendemain de la date de la citation qu'il a reçue pour paraître en justice; et chaque endosseur, ainsi poursuivi, jouit du même délai pour l'exercice de ses propres recours. Mais si le porteur, ou l'un des endosseurs assignés, ne s'adi^essent pas à leur cédant immédiat, et franchissent un ou plusieurs des débiteurs de la lettre, pour actionner un ou plusieurs des débiteurs précédens , ils doivent, pour les poursuites, se renfermer dans le délai qui leur appartient directement contre le débiteur qu'ils actionnent, et ils ne peuvent pas profiter de l'addition des délais qui auraient couru pour l'exercice des actions intermédiaires, si elles avaient été intentées.
Si les poursuites sont dirigées collectivement contre phisicurs des coobligés, ils se ti'ouvent appelés ensemble à un môme tribunal, dans un même procès, pour être condamnés par une seule sentence; mais il faut, à l'égard de chacun d'eux, se conformer aux délais qui le concernent. Le tribunal est, au choix du demandeur, celui du lieu où la lettre était payable, du lieu d'où elle était tirée, ou du domicile de l'un des coobligés. Si le tiré n'a ni accepté, ni endossé la lettre, il ne peut pas être distrait de ses juges naturels, pour être entraîné au tribunal du domicile de l'un des débiteurs , quand même il se trouverait redevable envers le tireur du montant de la lettre de change ; ce ne sont que les débiteurs engagés dans la lettre même, qui peuvent, à raison de leur solidarité, se trouver assiiïnés valablement au domicile de chacun d'eux.
Après l'expiration des délais ci-dessus, pour la présentation de la lettJ-e de change à vue, ou à un ou plusieurs jours, mois, ou usances de vue, pour le protêt faute de paiement, pour l'exercice de l'action en garantie, le porteur de la lettre de change est déchu de tout recours et de tous droits contre les endosseurs, et même contre le tireur, si celui-ci prouve qu'il y avait provision à l'échéance ; le porteur, en ce cas, ne conserve d'action que contre le tiré. L'inobservation des mêmes délais de la part des endosseurs contre leurs cédans entraîne la même déchéance de toute action en garantie. On a beaucoup discuté la question de savoir si les cas de force majeure peuvent quelquefois faire relever le porteur et les en^
dosscurs, des résultats de la déchéance encourue par le retard de leurs poursuites; après beaucoup tlhésitations, l'on s'est généralement prononcé pour rallirmative. 11 est un autre cas dans lequel les effets de la déchéance cessent contre le porteur: c'est lorsqu'après l'expiration des délais fixés pour le protêt, pour la notification du protêt ou pour la citation en jugement, le tireur, ou l'un des endosseurs, ont reçu par compte, compensation ou autrement, les fonds destinés au paiement de la lettre de change. Il devient évident par la remise même des fonds, que la négligence du porteur n'a entraîné aucune perte pour celui qui les a reçus, et qui s'enrichirait injustement aux dépens d autrui, s'il se trouvait, tout à la fois, libéré de la lettre de change, et autorisé à en retenir le montant.
Pendant l'intervalle qui sépare du protêt le jugement, et indépendamment des formalités prescrites pour l'exercice de l'action en garantie, le poiteur peut, en obtenant la permission du juge, saisir conservatoirement les efl'ets mobiliers des tireurs , accepteurs et endosseurs.
S XIV. FORME DES PROTÊTS
Les protêts faute d'acceptation ou de paiement doivent être dressés soit par deux notaires, soit par un notaire ou un huissier accompagnés de deux témoins. Français, majeurs, sachant signer, non parens ni alliés des parties, ou du notaire, ou de l'huissier, jusqu'au degré de cousin issu de germain inclusivement, ni leurs domestiques. L'acte de protêt doit contenir la transcription littérale de la lettre de change, de l'acceptation, des endossemens, et des recommandations qui y sont indiquées , ainsi que la sommation de payer le montant de la lettre de change. Il faut qu'il énonce la présence ou l'absence de celui qui doit payer, les motifs du refus de payer, et l'impuissance ou le refus de signer. Toute infidélité dans le récit des faits, dans la réponse, dans la transcription des pièces, pourrait être poursuivie comme faux. Les notaires et les huissiers sont tenus, à peine de destitution, dépens, dommages - intérêts envers les parties, de laisser copie exacte des protêts, et de les
inscrire en entier, jour par jour et par ordre de dates, dans un registre particulier, coté, paraplië, et tenu dans les formes prescrites pour les répertoires. C'est devant les tribunaux civils, et non devant les tribunaux de commerce cpie doivent être portées les demandes en dommages-intérêts contre le notaire ou l'huissier qui a commis tles irrégularités dans l'acte.
I^e protêt doit être fait au domicile de celui sur qui la lettre de change était payable, ou à son dernier domicile connu ; au domicile indiqué pour le paiement par l'acceptation; au domicile des personnes indiquées par la lettre de change pour la payer au. besoin; au domicile du tiers qui a accepté par intervention ; le tout par un seul et même acte. En cas de fausse indication de domicile, le protêt est précédé d'un acte de perquisition; mais ce dernier acte ne suffirait pas seul, et ne peut pas dispenser du protêt. Nul acte, de la part du porteur de la lettre de change , ne peut suppléer l'acte de protêt, hors le cas où la lettre a été perdue, et oii, comme on l'a vu au paragraphe onzième , le protêt se remplace par un acte de protestation qui doit être notifié dans les mêmes formes et les mêmes délais.
XV. RETRAITE ET RECHANGE
Lorsqu'une lettre de change n'a pas été payée à l'échéance, il est juste que le porteur, qui doit être rendu indemne, puisse sur-le- ( hamp se rembourser sur le tireur, ou sur l'un des endosseurs , tant du montant de la lettre protestée que de tous les frais accessoires dans lesquels il a été induit par le non-paiement. Il a droit à se faire rembourser , i » le principal de la lettre , avec les intérêts qui courent du jour du protêt; 2" les frais de protêt; 3° les autres frais légitimes, tels que commission de banque, courtage, timbre, ports de lettres, etc. Il peut, pour parvenir à ce remboursement, tirer luimême une nouvelle traite , ou lettre de change, sur le tireur, ou sur l'un des endosseurs, et cet effet de commerce est appelé retraite.
"Le porteur a le droit de négocier cette retraite comme toute autre lettre de change, mais souvent il arrive qu'il ne peut opérer cette négociation ({u'à perte; et l'on ne doit pas, dans ce cas, le rendre passible de la perte qu'entraîne la négociation qu'il est obligé de faire
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pour rentrer dans ses fonds. Il a droit à se faire indemniser de eette perte, qui j)reiid le nom de rechange. Le rechange se règle, à l'égard du tireur de la lettre protestee, par le cours du change du lieu où cette lettre protestée était payable, et d'où la retraite est tirée, sur le lieu d'où avait été tirée la lettre protestée et où la retraite est payable. Il se règle, à l'égard des endosseurs, par le cours du change du lieu où la lettre de change a été remise ou négociée par eux , sur le lieu où le remboursement s'effectue.
La retraite est acconijingnée de la lettre de change protestée, du protêt, ou d'une expédition de l'acte de protêt. Elle est accompagnée aussi d'un compte de retour , qui comprend le principal de la lettre protestée et le détail des frais accessoires; et, en outre, le prix du rechange, avec la preuve qui le constate. Cette preuve se donne par le certificat d'un agent de change , et , dans les lieux où il n'y a pas d'agent de change, par celui de deux commerçans. Si la retraite e.st tirée sur un endosseur, comme celui-ci a droit, à son tour, d'en tirer une sur l'un de ses cédans, il est nécessaire , pour lui faciliter l'exercice de son droit, que la retraite faite sur lui soit accompagnée, en outre, d'un certificat qui constate le cours du change du lieu où la lettre était payable, sur le lieu d'où elle a été tirée. II n'est point du de rechange si le compte de retour n'est pas accompagné de ces certificats d'agent de change ou de commerçans.
Le porteur, ou les endosseurs qui ont remboursé, peuvent tirer une retraite sur celui qu'ils veulent choisir parmi les débiteurs de la lettre qui les précèdent , mais chacun ne peut en tirer qu'une seule, et contre un seul débiteur. Les comptes de retour, déjà sujets à quelques abus, seraient bien plus abusifs encore, s'il pouvait en être fait plusieurs sur une même lettre de change. Ce compte de retour est remboursé d'endosseur en endos.seur respectivement, et définitivement par le tireur. On a regardé comme trop sévère de faire tomber sur celui-ci la charge de tous les rechanges accumulés; il n'en supporte qu'un seul, ainsi que chaque endosseur.
La retraite ne dispense pas de la notification du protêt, et de l'assignation en justice dans les délais prescrits par la loi. Elle est simplement, pour celui qui la fait, un moyen de rentrer dans ses fonds plus promptement que par l'effet d'un jugement. L'intérêt des frais
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(le i)iot('t, rechange , et autres frais légitimes, n'est dû qu'à compter
flu jour de la demande en justice.
§ XVL BILLETS A ORDRE.
Il n'est pas de l'essence du billet à ordre, comme de la lettre de change, de reposer sur une remise d'argent de place en place ; et ce billet n'est pas comme la lettre de change, réputé, par lui-même, un acte de commerce qui rende tous les signataires contraignables par corps. S'il porte des signatures d'individus non-négocians, et n'a pas pour occasion des opérations de commerce, trafic, change, banque ou courtage, il est une pure obligation civile, et il ne peut alors être soumis aux tribunaux de commerce, si le défendeur requiert son renvoi devant les tribunaux civils. Lorsque les billets portent en même temps des signatures d'individus négocians et d'individus non-négocians , le tribunal de commerce en connaît, mais il ne peut prononcer la contrainte par corps contre les individus nonnégocians, à moins qu'ils ne se soient engagés à l'occasion d'opérations de commerce, trafic, banque, ou courtage.
Le billet à ordre est daté. Il énonce la somme à payer; le nom de celui à l'ordre de qui il est souscrit ; l'époque à laquelle le paiement doit s'effectuer; la valeur qui a été fournie, en espèces, en marchandises, en compte, ou de toute autre manière. Les dispositions relatives aux lettres de change, en ce qui concerne l'échéance, l'endossement, la solidarité, l'aval, le paiement, le paiement par intervention, le protêt, les déchéances, les devoirs des porteurs et des endosseurs, le rechange, les intérêts, lui sont généralement applicables.
§ XVn. PRESCRIPTION.
Toutes actions relatives aux lettres de change , s'il n'est pas intervenu de condamnation , ou si la dette n'a pas été reconnue par acte séparé, se prescrivent par cinq ans, à compter du protêt, ou de la dernière poursuite juridique, ou bien, à compter du jour de l'échéance, lorsqu'il n'y a pas eu de protêt. Dans le cas où il y a eu
condamnation, ou reconnaissance de la dette, le cours de la prescription s'étend au délai ordinaire de trente années. Sous l'empire de l'ordonnance de ifJjS, les billets à ordre n'étaient sujets qu'à la prescription trentenaire; mais le Code de commerce a établi à leur égard la prescription quinquennale comme pour la lettre de change, pourvu toutefois qu'ils soient souscrits par des négocians, marchands ou banquiers, ou pour faits de commerce.
Cette prescription est une présomption légale de paiement, contre laquelle les juges ne sauraient être autorisés à admettre des présom|)tions contraires de non-paiement ; mais s'il existe des preuves de non-paiement complètes et irrécusables, le débiteur peut être condamné, quoiqu'il invoque la prescription, et la présomption cède contre la certitude. Par suite de même principe, les prétendus débiteurs, qui invoquent la prescription, sont tenus, s'ils en sont requis, d'affirmer, sous serment, qu'ils ne sont plus redevables; et leurs veuves, héritiers ou ayans-cause, qu'ils estiment de bonnefoi qu'il n'est plus rien dû.
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